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Apaisement et reprise en main,
tels paraissent être les deux
objectifs essentiels des dirigeants
malgaches, en proie h d’inextri-

cables difficultés politiques et
économiques depuis les événe-
ments qniv en mal 1972, ont abouti,

à l’éviction 'de Pecc-présïdent

Tsîranana et ft ht prise dn pouvoir
par if* wiiiWattML L’ancien régime,,
contesté par nne fraction' impor-
tante de la popnlatltm, avait laissé

on lourd passif. La persistance

des querelles tribales et régionales

et des controversés byzantines
entre partis politiques, la lente

détérioration d’une économie par-
ticnUèrement fngOe, n’avaient

pas permis an directoire mili-

taire de redresser la situation.

De pins, rnnanimité était loin de
régner an sein de la junte, qui

semblait frappée de paralysie.

An terme de trois mois de dé-
bats publics, le « procès dn
siècle » s'est achevé la semaine
dernière par un verdict modéré t

les personnalités impliquées dans
rassassinat dn colonel Batsnnan-
drava, en février dernier, ont,

pour la plupart, été acquittées.

Parmi ces dernières, figuraient

MM. ZWransna et Besampa, an-
cien ministre de l'intérieur, se-

crétaire dn parti ndsBste mal-
gache. m sein dnquel n
collaborait avec l'ancien président

de la KépubGque malgache. Si

trois accusés seulement ont été

condamnés (à cinq ans de tra-

ranar forcés), c'est parce que Ja-

lnmièrejfB-pq être faite snr les

circonstances eDWttt 'dan Sa-
'

quelles te' ryjpçrcl WitBijÉfew, :

chef de m ]m;
fut assassiné. Biais, è’est surtout

parce que les mllitatm voulaient

éviter que Punité nationale, déjà
sérieusement ébranlée, ne fftt ir-

réversiblement compromise.

Clémence ne signifie point pour
autant laisser-aller ni laissexv

faire. ainsi qu’en témoigne la

désignation comme chef de l'Etat

et chef du gouvernement du .ca-

pitaine de frégate Didier Kator-
raèa. Dans un pays où rart du
compromis confine .souvent à
l’abandon, «t conduit A une- sorte

de démission générale, celui qui

recueille la charge de l'exécutif

fait figure d’exception. Sa force

de caractère, sa détermination,

laissent prévoir qu’après une
phase de relative déshérence le

pouvoir se trouve placé en des

mains fermes.

La création d'un Conseil su-

prême de la révolution, présidé

par M. Didier Ratsiraka. et d*un

Conseil mffîtaïre de développe-

ment, dont le président est le

généra! Andrfaun&haxo, ancien

président du directoire militaire,

uc permettra sans doute pas de
résoudre immédiatement les dif-

ficultés. «tais on peut prévoir

que, contrairement à ses prédé-

cesseurs, le premier «. homme
fort » de Madagascar contraindra

les responsables des partis poli-

tiques traditionnels soit' à s’en-

tendre entre eux pour collaborer

avec lui, soit à cesser toute
1

activité.

En effet, parmi les facteurs qui

expliquent la permanence de la

crise malgache, et justifient la

proclamation de J’ « état de né-

cessité » sons lequel va provisoi-

rement vivre la population, figure

la concurrence stérile à laquelle

se livrent, depuis des années, dés

leaders politiques qui ont trop

souvent fait passer leurs préoc-

cupations électorales avant l’In-

térêt national,

La nomination du capitaine de

frégate Ratsiraka est sans doute

le résultat de langues tractations

entre les membres de I» Junte.

Mais, ri Ton tient compte de la

personnalité dn nouveau chef de

l'Etat, ce compromis pourrait bien

être le dernier consenti par les

militaires.

LIRE PAGE 35 :

ASSOCIATIONS

DÉMOCRATIE

ET YBE QUOTIDIENNE

pur SENE LENOIR
secrétaire d'Etat i l’action sociale

à Madagascar

Investi officiellement di-
manche matin X5 juin par le

directoire militaire (qui s’est

ensuite dissous) comme chef
de FEtat et du gouvernement
malgaches, le capitaine de fré-
gate Didier Ratsiraka s’est

adressé peu après à la nation
en affirmant gu’iï dépoterait
« tous ses efforts pour que les

forces «méa« s’acbeir**<ent

encore plus sur le chemin de
l'honneur et pour qu'elles

soient protégées contre les
- entreprises des impérialistes

qui font tout pour les di-
viser ».

Le président Ratsiraka va
s'efforcer de rétablir la

concorde à Madagascar et de
mettre fin ou marasme éco-
nomique

De notre correspondant

en Afrique orientale

Nairobi. — lies dirigeante mal-
gaches n'ont, pas attendu long-
temps pour doter leur pays de
nouvelles Institutions. Trois Jours

à peine après la fin du « procès
du siècle » (le Monde du 14 juin),

le capitaine de frégate Didier
Ratsiraka hérite dn pouvoir. H
dirigera le nouveau Conseil su-

prême de la révolution et le futur

gouvernement, dont 3 désignera

les mgmbTWR Le général Andria-
mahaso, qui présidait le directoire

militaire mis en place le 11 fé-

vrier. dans les heures qui ont
suivi l'attentat contre le colonel

Batsfmapdravst * ne dirige pfas

qttwà ccmafeil -mffitatre de déve-
loppement, dont les- pouvoirs ne
sont que consultatifs.

Xe choix du nouveau chef de
l'Etat ne constitue pes une sur-

prise : à deux reprises déjà, en
mal. le directoire militaire s'était

prononcé en sa faveur. L’ancien

chef de la diplomatie malgache a
bénéficié, au sein du directoire,

de Fappul décisif des Jeunes offi-

ciers « côtiers ».

M. Ratsiraka a reçu le mandat
d’administrer le pays en attendant

des élections générales. La tâche

n’est pas simple. Les deux nou-
velles institutions — la Conseil

suprême de la révolution, qu’il

préside, et le Conseil militaire de
développement— viennent s’ajou-

ter à deux organismes légués par

la précédent régime : le Conseil

national populaire de développe-

ment, seul à être élu, et le Conseil

supérieur des institutions.

Le nouveau chef de l’Etat s’est

engagé à reprendre, a avec même
plus de vigueurs, l'expérience des

a fakonolona », ces communautés
rurales que le colonel Ratelman-
drava avait tenté de faire revivra,

H reste à savoir s’il aura les

moyens de cette politique. Le vote

de samedi, comme la clémence du
tribunal militaire trois Jours plus

tôt, sont le fruit d’un compromis :

le choix du directoire militaire

s'est porté sur la personnalité sus-

ceptible de provoquer le moins de

remous.

JEAN-CLAUDE POMONTL
(Lire la suite page 3J

Tout en renonçant au secrétariat général de 1'U.D.R.

M. Chirac s’affirme davantage

comme le lftider de la majorité
Outre l’élection législative partielle de Seine-Maritime. qui s'est

soldée dimanche
.
par la vîetmxe de M. Bnfeuacbl sur

M. Coülard tP-CJ. la week-end politique a été marqué par deux
importantes réunion» de la majorité.

Face i»»* formations centristes qm recherchent toujours' leur
nnîtâ et an sam desquelles une insatisfaction sa manifeste
à l'égard du gouvernement. M. Chirac a nettement laissé paraître,

à Nice.' son ambition de devenir le leader de la majortié et pas
seulement de 1VDA, dont a a renoncé & demeurer le secrétaire

général. ,

Au terme d’assises constamment et

fondamentalement - chiraqulennas »,

M. Chirac a renoncé, dimanche en
fin d'aprèe-mldl, aux fonctions de
secrétaire général de TU.D.FL, qu’il

assumait depuis le 14 décembre 1974.

Les gaullistes façon 1975 taraient

fondés A s'en émouvoir et é Juger
paradoxal un tel épilogue si la déci-

sion du premier ministre avait la

signification d'une renonciation, mais
nu! ne saurait être dupe

Il est bien clair que le chef du
gouvernement n'entend se donner en
exemple ni à M. Poniatowski, porté

vendredi à la présidence de la nou-
velle confédération des indépendants,

ni à M. Lecanuet, patron du centre

démocrate, ni aux diverses person-

nalités de moindre envergure qui

cumulent responsabilités ministé-

rielles et activités partisanes. Deve-
nant « secrétaire général d'honneur »

et reconnu comme « arbitre • par

.ns compagnons, son évident des-

sein n'est pas seulement comme il

le dit de se « consacrer entière-

ment • à sa charge de premier

ministre, mais aussi de s'affirmer

plus nettement que Jamais comme
le chef de Ja majorité tout entière.

M. Albin Chalandon." secrétaire géné-

ral adjoint de la formation gaulliste.

n’a-HI .pas souligné avec autant de
birMàé que de franchise que J*jncon-

testable • renouveau m résulte pour

parti» de « la faiblesse des autres »

et que l'UD.R. reste la seule force

politique organisée de la majorité ?

La mystification de ia pseudo-

AU JOUR LE JOUR

SECRÉTAIRE
NE DAIGNE...
La démission de M. Chirac

du secrétariat général de
rüJDJR. doit-elle être considé-

rée comme une prudence ou
comme une audace?

Tout dépend de ta place

qu?Ü se donne au classement

de la course de fond qui mène
à la présidence. Peut-être

a-t-ü estimé qdil était préma-
turé de démarrer à six tours

de Varrioée. Peut-être juge-

t-H que l'avance foudroyante
prise en quelques foulées lui

permet maintenant de conso-

lider autrement son avantage.

Ou bien, si secrétaire Q ne
daigne et si, pour le moment,
président fl ne peut, peut-être

a-trü Vorgueüleuse humilité
d'admettre qtdü n’est en fin

de compte que Chirac.

ROBERT ESCARPIT.
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démission n'est pae la seule qui

mérite d'étre relevée au terme des
assises. On a peine * croire

M. Chalandon lorsqu'il affirme que
son mouvement après avoir dit

• oui - & M. Giscard d'Estalng (dont

le nom ne fut pratiquement pas pro-

noncé à Nies) « est prêt i dire non
s’il le lallait ». Le « soutien incon-

ditionnel » dont M. Debré a vanté les

mérites et l’efficacité en se référant

à la période gaullienne est tellement

dans les habitudes de l’U.D.R.

qu’elle se dénaturerait en y renon-

çant On ne. croira pas davantage

qu'il y ait la moindre identité de
vues sur le plan international entre

M. Chirac, réclamant « une unité pro-

fonde et réelle » de l'Europe, et

M. Debré, plus convaincu que jamais

que « les nattons sont seules devant

leur destin » et que « rintégradon

est mortelle pour la vie nationale ».

H n’y a, en revanche, aucune am-
biguïté sur le fait que le renouveau

du mouvement. Incontestable, et son
rajeunissement spectaculaire, vont de
pair avec un durcissement, un retour

aux aspirations et aux discoure

national!stss, un anticommunisme,

une méfiance à l'égard des syndicats

(M. Labbé, président du groupe de
l'Assemblée nationale, n'a pas été

le seul k stigmatiser la «syndic»'
locratie »J qui apparente .ITI-D-R. de
1975 au R.PJ% des années 50, bien

plue qu'à lUJIA de 1968.

RAYMOND BARRILLON.

(Lire la suite page 9J

AU COURS DE RÉUNIONS A LUXEMBOURG

les ministres des finances de 1% C.E.E.

examinent la persistance de la récession

et le retour dn franc dans le <serpent>

Aucune décision concernant le retour du franc dans le « ser-

pent » des monnaies européennes .ne devait être annoncée ce lundi 26

juin, à Luxembourg, où les ministres des finances des Neuf sont
réunis. M. Fourcade a rappelé que cette décision était du ressort du
gouvernement français, qui Tannoncera «en temps opportun ». Tou-
tefois, à la réunion du « mini-serpent », à laquelle assisteront

M. Fourcade et ses experts, les rapports techniques préparés sur cette

éventuelle rentrée du-franc français par les gouverneurs des banques
centrales à Bâle devraient être examinés par les ministres des
finances de la RFA-, de. la Belgique, des Pays-Bas, du Luxembourg
et du Danemark.

Le conseil des ministres des finances des Neuf a, d’autre part,

examiné la situation économique de la Communauté, qui apparaît
particulièrement délicate. La Commission de Bruxelles a renoncé
A soumettre aux ministres, comme eBe le fait traditionnellement en
juin, une communication sur les orientations conjoncturelles. La
persistance de la récession en Europe rend les pronostics de plus en
plus hasardeux. L’inflation, si elle a reculé, est loin d'être vaincue.

POURQUOI
/. — L'écroulement des illusions

par JACQUES RUEFF

La crise qui ravage rOccident
apparaît â tous ceux qu’elle

affecte comme un intolérable

scandale. Au cours des quatre
dernières décennies, toute la gent
économiste n'avait cessé d'affir-

mer que la grande dépression des
aimées 30 ne pouvait se repro-

duire, car, depuis Keynes. les

gouvernements disposaient de
moyens ‘ infaillibles de contrôler

les variations de l’activité écono-
mique.

*

On sait maintenant, hélas ! ce

qu’il en est.

Pour expliquer la récession, on
a invoqué des évolutions idéolo-

giques, génératrices d’exigences

révoUuttem*îtpw et des transfor-

mations sociales qui auraient par-

tout suscité la revendication sala-

riale. Par l'augmentation des prix

de revient, celle-ci provoquerait
im« forma d’inflation que, pour
la marquer, on a qualifié d’infla-

tion par les coûts.

Ce sont là de redoutables
erreurs. Evolutions idéologiques et

hausses de salaires ne sont pas
causes main effets de l’inflation.

L’Inflation trouve son origine
dans un excès de la demande
globale relativement à la valeur
globale des richesses offertes pour
la remplir. Elle provoque hausse
des prix et augmentation des taux
d'intérêt •

L’élévation du loyer de l’argent

à long terme oppose un obstacle
grave au développement des inves-
tissements productifs.

(Lire ta suite page TaJ

U SILENCE DES ÉTUDIANTS
S l'année scolaire a été dominés par la mise

an poiat dn projet de réforme de IL Baby. qm
est discuté cette semaine à l'Assemblée nationale,

rannée nniverritafre aura été. pins qne tonte

antre, celle dn sïlènce des étodianls. Après les

années -agitées da l'avant et de raprës-1368. les

campas et les «facs» sont tombés dans ma sorte

de léthargie. L'nmvers étudiant est morose,
chacun vivant ses problèmes individuellemsni.

Las organisations d'étudiants sont très divisées

et n'ont qu'une faible influence. La création d'nne
conférence des associations étudiantes » (« le

Monde » daté 15-16 juin) suffira-t-elle à redonner
dn souffle à la vie étudiante ? On peut en douter.

I. —
Lffle. — Jérôme, étudiant en

sciences économiques, a un rêve :

posséder une automobile, c Si

favais une auto, dit ce grand
barbu qui ressemble à Karl Marx
jeune, je gagnerais dix heures

par semaine pour Vétude ou pour
le Bommeü. s La vie étudiante,
pour taxi, n'offre pas d’intérêt en
eQe-zn&ne : « J’aime les études,

c'est tout » pour le reste, c’est

c une vie de dingue s. Partageant
son temps entre un poste de
surveillant d’extenrat à Nœud-les

-

Mines (40 kilomètres de Lille),

des cours -sur le campus d'Anna-
pes (6 kilomètres de Lille) et la

vie commune avec sa c fiancée >

(ils habitent en ville), Jérôme
termine l’année universitaire au
bout dn rouleau. Ce grand gail-

lard qu’on croirait solide comme
la roc traîne un rhume depuis
trois mois : « Si je pouvais dor-

mir. peut-être qutü passerait. »
Mais ce ne sont pas les cinq pau-
vres heures qu'il consacre au
sommeil qui y suffiraient.

Voici remploi du temps de
Jérôme, tel qu'il le vit trois Jours

par semaine .et tel qu’il doit le

« récupérer » les quatre autres

Jours : lever à 5 heures pour
prendre, à 6 heures, le train de

Nænd-Jes-Mines où il arrive à
7 h. 15. An collège d’enseignement
secondaire de cette ville, il est

de service jusqu'à 17 ou 18 heures.

Par le train de 18 heures, il est

à L0le vers 19 h. 30, mais il doit

encore aller au campus d'Arrna-

pes — en auto-stop — pour des

travaux dirigés qui durent jus-

qu’à 31 heures H dîne avec sa

fiancée vers 22 heures.

Etudiant salarié — il gagne

Z 700 francs par mois, — Jérôme
ne se sent ni vraiment étudiant

ni vraiment salarié. Il est, comme
des dizaines de milliers de ses

semblables, assis entre deux chai*

ses, entre des études pes toujours

amusantes et un salariat rare-

ment exaltant. Ses raisons de

vivre sont ailleurs : ce sont ses

PORTRAITS LILLOIS
De notre envoyé spécial

BRUNO FRAPPAT

rêves et sa fiancée. la famille
qu’il va bientôt fonder avec cette

jeune fille de vingt-deux ans,
employée — pour 1 500 francs par
mois — au Centre régional des
œuvres universitaires et scolaires.

Malgré ses airs contestataires, le

reste le laisse à peu près totale-
ment Indifférent. Lors des récen-
tes élections universitaires, U a
poussé le militantisme Jusqu’à
accepter de figurer sur une liste

de candidats, mais la liste s’inti-

tulait: c On en a marre de tout. >

Jérôme est à la fols conscient
d’avoir — grâce & l’université —

bénéficié d’une promotion sociale

apparente et méfiant à l’égard

des perspectives d’emploi. Fils

cadet d’un perion de Lsns (contre-

maître des mines). Jérôme a subi

dés sa pins tendre enfance la

pression insistante de ces parents
qui vivent par procuration la pro-
motion intellectuelle et reportent
sur leurs enfants les ambitions
qu’ils n’ont pu assumer eux-
mêmes : « Mes parents m'ont
poussé dis l’école primaire. • A
force d’insistance, ils sont parve-
nus & caser deux fils à l’univer-

sité. L'aîné a mis six ans pour
passer une licence -en droit. Le
cadet, Jérôme, achève pour Ja

deuxième fois sa première année
de sciences économiques.

(Lire la suite page 12.)

US INTERROGATIONS DE MATIA

Un mant’teu’i de pea&éed
C’est ô Paris, en 1 939, que

Matta — architecte chez Le Cor-
busier avant d’être peintre— avait

proposé à ses amis surréalistes ses

premières c morphologies psycholo-
giques ». C’étaient des tableaux

qui voulaient être des pensées, des

pensées qui auraient une forme.

Les dernières (exposées golerie

k>las) ont fini par prendre des

allures magistrales, techniquement
maîtrisées et brillamment impréci-

ses. Pour faire réver...

Voilà ‘donc trente - six ans que
Matta s’interroge sur les formes

que pourraient bien avoir les * phé-

nomènes de ta conscience ». De
tqbleau en tableau. Il a réitéré ses

tentatives et, chaque fois, elles ont
pris des apparences nouvelles. Les
dernières sont nocturnes et inédites.

Impossible de nommer ce surgisse-

ment de ligaments, baignant dans
un halo de lumière cfoutre-monde

,

sans commencement ni fin, tel

l’espace - fiction des galaxies. Des
organismes électroniques y pren-
nent des allures biomorphiques. Et
les « pensées ». qui devaient habi-
ter l’esprit de Matta peignant ce
« néant sonore » et ce « mur-
mur », sont, le peintre nous /'as-

sure, un « rejet du monde mécani-
que qui nous agresse, et nous
envahit ». Jeu de mots ‘et jeu de
peinture... Nouvelles règles du jeu
ancien de la peinture ; ici, on ex-
plore des territoires nouveaux.

C Montreur » de pensées, Matta
ne î’a été que par intermittence :

un jour, il peint l'invisible Influx
intérieur; l'autre, il s'attache à
rendre compte des événements. « Je
suis toujours heurté par l'injustice

et la force brutale— », nous dit-il.

JACQUES MICHEL
(Lire la suite page 25j
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PROCHE-ORIENT
LA VISITE AUX ETATS-UNIS DU PREMIER MINISTRE ISRAÉLIEN

La reprise des «navettes diplomatiques» de M. Kissinger

est exclue dans l'immédiat
Le premier ministre Israélien,

M. Itzhak Rabin, et le secrétaire
«l’Etat américain. ML Henry Kis-
singer, ont eu, cHmaadie 15 Juin,
à New-York, un nouvel et dernier
entretien, k l’Issue duquel ils ont
tous deux indiqué qu’il n’était pas
question dans l'immédiat d’une
reprise des < navettes diploma-
tiques » de M. Kissinger au
Proche-Orient. M_ Rabin a indi-
que au cours d'une Interview
télévisée, qulsraël et l'Egypte
auraient tenu deux à modifier
leurs positions de mais dernier
pour qu’un éventuel nouvel accord
intérimaire suisse être conclu. Le
secrétaire d’Etat américain a
estimé, quant à lui, à l'issue de
l’entretien, qui avait duré une
heure et demie, que c d’autres
contacts » avec les parties concer-
nées étaient nécessaires avant «le

savoir sll existait une hase A la
reprise des négociations. L’un de

ces c contacts s aura Heu dès
redi prochain, le 20 Juta,

avec la visite A Washington du
ministre syrien des affaires étran-
gères.

Dans un* Interview accordée A
ta revue DS. Nous publiée di-

manche, M. Kissinger affirme que
les Etats-Unis, engagés Wstori-

g
œment A assurer le bien-être et

i survie d’IsraSl, s ne se sont en

aucune façon attachés à défendra
le statu qoo s, mais doivent pren-
dre en considération leurs bonnes
relations avec les Arabes, le bien-
être économique et la sécurité de
l'Europe occidentale et du Japon
et doivent éviter des confronta-

tions tawtflflg avec l'Union sovié-

tique. « Noua croyons que tous
ces intérêts peuvent être conci-
liés avec notre amitié tradition-

nelle avec Israël », ajoute-t-ü.

Les concessions que pourrait

Les demandes d'aide économique et militaire

de Jérusalem restent en suspens

De notre correspondent

New-York. — Au cours de son
séjour aux Etats-Unis, M. Rabin
a déclaré publiquement A plu-
sieurs reprises qu’un accord ne
se ferait que si le président Sa-
date était prêt A modifier sa
position. Dans l’affirmative, a
ajouté le premier ministre. Israël

sera également prêt A faire des
concessions. Dans le cas contraire,

aucun accord ne serait possible.

Selon M. Rabin, les efforts de
M. Kissinger ont échoué an
mois de mars dernier parce que
l’Egypte avait demande une ac-
ceptation pure et simple par
Israël des conditions égyptiennes.
Cette thèse contredit les affir-

mations de mm. Ford et Kissin-
ger, qui accusaient tous dm»
Tgfagt d'intransigeance.
Selon certaines rumeurs, Israël

demanderait que la validité d’un
accord avec l’Egypte soit d’au
mnim trois «u A la télévision
urnAriralnp, M. Rabin a expliqué
qulsraël mettrait cette période A
profit pour conduire des négocia-
tions avec ta Syrie et peut-être

avec d’antres pays arabes. Jéru-
salem voudrait recevoir l’assu-
rance que l'accord avec l'Egypte
resterait valable en cas d’échec
des pourparlers avec la Syrie.

Selon les officiels israéliens, si

aucun progrès décisif n'a pu être
enregistré au cours de ta visite

de M. Rabin aux Etats-Unis,
celle-ci a permis d’améliorer
l’atmosphère entre les deux pays,
ta période de c réexamen s n’est
cependant pas terminée A Wash-
ington. requêtes israéliennes
au sujet de l'aide économique et
militaire, et surtout ta demande
d’avions F -15 et de missiles
Tan», restent en suspens. Le
secrétaire à ta détenu M. Schle-
singer, bien quH se soit montré
compréhensif a ce sujet, n’a rien
pw-\mig au premier ministre, dé-
clarant que seul le président
pouvait prendre une décision.
Du côté américain, on continue
A estimer qulsraël fait obstacle
A ta conclusion d’un accord avec
l’Egypte.

PHILIPPE BEN.

ENGAGÉ AU CAIRE

Le dialogue euro-arabe se poursuivra en juillet

aii niveau des experts

De notre correspondant

Le Caire. — Les experts euro-
péens ont introduit sur les bords
du NT1 l’habitude bruxelloise des
réunions nocturnes. Les discus-
sions parfois laborieuses qui se
sont déroulées du 10 au 14 Juin
dans le palais de ta Ligue arabe,
au Caire, entre plus d’une cen-
taine de haute fonctionnaires
arabes et européens n’ont abouti
qu’à ta rédaction d’un document
de moins de dix pages — non
publié — qui résume « les princi-
pes et les objectifs du dialogue
euro-arabe * et d’un communiqué
commun d’une vingtaine de Ugrâs.

Ce texte, sans reconnaître A
proprement parier le caractère
politique que, selon les arabes,
doit avoir le dialogue, admet que
celui-ci est « le trust «Tune volonté
politique conjointe ». Pour l’ave-
nir, c ta présente réunion d'ex-
perts reprendra périodiquement
sous ta forme d'un comité direc-
teur d'experts ». dont la manière
séance de travail se tiendra en
juillet dans une ville européenne,
sans douté Rome. Ce comité
euro - arabe comprendra une
dizaine de personnes, dont un
Français et peut-être un Palesti-
nien. Des groupes de travail pré-
sidés par les membres du comité
directeur d’experts examineront
les possibilités concrètes de
coopération dans les secteurs
solvants: « Agriculture et déve-
loppement rural, industrialisation,
infrastructure de base, coopéra-
tion financière, commerce, coopé-
ration scientifique et technolo-
gique, culture et questions soda-
Personne ne s'attendait que 1a

lourde procédure consistant à
réunir une fouie d’« experts sans
précision de nationalité s, for-
mule imagniée pour contourner

c Fobstade palestiniens, permet-
trait au. dialogue euro-arabe de
se centrer, dès cette réimtcn, sur
l'étude de questions pratiques.
Mais, tact chez les Neuf qu’à ta
Ligue arabe, en espérait parvenir
A relancer une entreprise amor-
cée en novembre 1973 et enrayée
depuis dix mois.
U semble que Ton y soit par-

venu. Selon im diplomate liba-
nais : cLa dialogue euro-arabe,
commencé dans l'enthousiasme,
maintenu dans la résignation, du
moins pour certains Européens,
va se poursuivre maintenant par
nécessité.»
La Libye est le seul des vingt

Etats membres de la Ligue arabe
qui n'a pas participé sxzx conver-
sations du Caire. En revanche,
les Palestiniens, malgré l’oppo-
sition de principe de La Haye, de
Copenhague, de Bonn et de Lon-
dres, étalent présents aux réunions
en tant (pi* c experts arabes». Ils
ont même Joué un rôle modéra-
teur aux côtés des Jordaniens, des
Syriens, des Marocains et des
Tunisiens. Les Algériens, qui
avaient voulu d’emblée mettre sur
le tapis ta question du a nouvel
ordre économique mondial ».

n’ont pas été suivis par les autres
Arabes. Du côté français, comme
parmi les Arabes, on espère que
tes quatre capitales européennes
qui font obstacle A la participa-
tion des Palestiniens en tant que
tels au dialogue. euro-arabe,, em-
pêchant ainsi la convocation de
la commission générale du dialo-
gue, * renonceront bientôt à une
attitude tfautant plus illogique

que les organisations internatio-
nales ouvrent progressivement
leurs portes aux Palestiniens ».

1.-9. PERONCEL-HUGOZ.

Byod et Téhéran s’inqaiètent des conditions

dans lesquelles ont été signés des contrats

avec des firmes étrangères

d'infORsatlons faisant état dfl

commissions destinées à des offi-

ciers saoudiens, le gouvernement
de Ryàd a demandé au gouverne-
ment des Etats-Unis et A la

société aéronautique américaine
Northrop de lui communiquer les

documents relatifs aux contrats
d’armement passés avec cette

compagnie, a AQ&oQCé &UH6CU
14 juin l’agence saoudienne de
presse. Le représentant de ta

Northrop en Arable Saoudite
aurait reçu nne «omniB de 450000
dollars destinée A deux officiers.

Les documente demandés aux

Etats-Unis c permettront d'e

ter rapidement sur cette affaire
afin de dissiper les doutes et de
prendre des mesures à rencontre
de toute personne qui aura trahi
ta confiance placée en elle ». pré-
cise l’agence.

Le ministère saoudien de la

défense et de l’aviation « rappelle

qufü refuse de trotter avec des
intermédiatrès ou avec des parties

qui tirent bénéfice des contrats

prévus par je programme trarme-
ment saoudien, ajoute l'agence.

Le gouvernement saoudien refuse

le paiement de commissions ».

faire Israël pour aboutir & un
nouvel accord avec l’Egypte conti-
nuent de faire l’objet de nom-
breuses supputations. Selon le

quotidien Israélien Haaretz, qui
fait état d’informations en pro-
venance de Washington, M. Rabin
aurait accepté, au cours de ses
conversations avec le président
Fard et M. Kissinger, de retirer
les troupes israéliennes des cols
stratégiques du Slnal pour ne
laisser que certaines positions et
des dispositifs d’alerte sur tes

abords orientaux de ces cols. Se-
lon le quotidien Al Hamiskmar,
les conditions posées par le gou-
vernement de Jérusalem portent
sur le passage du fret israélien
par le canal de Suez, sur un en-
gagement égyptien de non-belli-
gérance, même s’il n’est pas dé-
claré ouvertement, et sur la
reprise des livraisons militaires
.TwWwtfnw;

M. MORDEKHAI 6ÂZTffl REM-

PLACERAIT M. BEN N ATAN

COMME AMBASSADEUR EN

FRANCE.

Jérusalem. — M. Mordekaï
Gazîth, directeur de cabinet du
premier ministre, et qui avait
occupé naguère ces mêmes fonc-
tions auprès de ÎIHPB Golda Meïr,
succédera A M. Ben-Natan au
poste d’ambassadeur A Paris,

après l’approbation, attendue, du
un

i

sment français, ta nomi-
nation de M. Gazîth, connu pour
sa grande expérience diplomatique
et ses qualités de négociateur, est
Interprétée par les milieux poli-

tiques, A Jérusalem, devant
favoriser l’améliaratian des rela-

tions franco-israéliennes.De source
autorisée, on affirme que ta

nomination de M. Gazith comme
ambassadeur A Paris prouve l’Im-

portance qulsraël attache désor-
mais A ses relations avec ta
France. — A. K.

[Né à Istanbul ai 1932. M. Gazîth
Immigra en Palestine en IB33. Di-
plômé de l’université hébraïque (en
archéologie}, commandant d’une
compaeuh) du Falmach (groupe de
ohoo de la EaganaXO. U fut griève-
ment Uemé . au. coûta daa mrnbam
h«mu j» vlode villa de Jérusalem en
1948. L’aaxLée suivante, U entra an
ministère dm adUn étrangères.

prrtB tut envoyé dons las services
diplomatiques à Londres et à W&eh-
tngfam où U tut mlnlstze plénipo-
tentiaire. Après avoir été le cher de
cabinet de IBne MeSr A l'époque où
ehe était ministre des affaires étran-
gères, 11 devint son conseiller poli-
tique et son directeur de cabinet
A la présidence du oonarfT lorsqu'elle
rut nommée, dix ans plus tard, pre-
mier Twmfatfcw» Fendant les années
1M8-1989, 11 fut directeur adjoint du
ministère de l’absorption des fanml-
granta.

Diplomate peu conventionnel 11

s’est exprimé après la guerre de six

jours contre rannexion des terri-

toires et pour la création d’un Etat
palestinien. Néanmoins, Mme. Itelr,

qui appréciait ses dons et son -dé-
vouement, l ‘avait gardé auprès
d’elle. Son frère, le général Rhlnmo
Gazîth. est le chef du bureau de
renseignements militaires à l’état-
major de l’armée israélienne.!

LE TRAITE IRAKO- IRAKIEN

SUR LES FRONTIERES

A El! SIGNE A BAGDAD

Le traité lxako-lxaalen et les trois

protocoles annexes relatifs aux
frontières terrestre» et fluviales et

à leur sécurité ont été signés le

vendredi 13 juin A Bagdad par les

ministres des affaires étrangères
d’Irak et d’Iran. MM. Saadoun Ha-
madl et Abbae AU Khalatbari. ainsi

que par leur collègue algérien,

M. Bouteflika.

Le eommunlqué publié A cette
occasion déclare que l’accord d’Alger
du S mais 1375 est mis en applica-
tion un ftprtj d’amitié at de
Coopération et dans une atmosphère
constructive s. Cet accord avait été
conclu outre le chah d’Iran et
M. Saddam Hussein, vice-président
du Conseil du commandement de la

révolution Irakienne, sous les aus-
pices du président Bomnedtene.

De retour â Téhéran samedi.
M. Hhalatbarl a précisé que les deux
pays avalent décidé de créer une
commission spéciale pour organiser
les pèlerinages de musulmans Ira-
niens en Irak et que quatre-vingt-
dix-sept mille réfugiés kurdes se
trouvaient encore en Iran. — (AJ.PJ

£t Monte
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

DNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE
rétenwia aux leclems
résidant A l'étranqer

Exemplaire spécbnen sur demande

Le raid fedayin contre Kfar

par des Palestiniens

Le ministère israélien des affaires étrangères

a demandé, dimanche soir 25 ftm, à son ambas-

sadeur à VONU de protester auprès du Conseil

de séevrié contre Vattaque des fédaym à Kfar-

Ycruval effectuée à partir du territoire ISbaruus.

L’opération lancée dimanche matin à Vaabe par

un commando de quatre Palestiniens s'est soldée

par sept morts : les quatre fedayin qui avaient

pénétré dans le vülage. et trois Israéliens. Cinq

autres Israéliens ont été blessés au cours de

Vassaut donné par les forces de Tordre contra la

maison où les Palestiniens détendent comme
otages les membres de la famille MordekhaL Des

bombardements israéliens de représailles sur le

Su -Liban ont fait un mort et trois blessés.

Après l‘attaque du village, le ministère des

affaires étrangères drisrua a accusé VOXJ. de

miner « les efforts diplomatiques poursuivis actuel-

-Youval a été revendiqué

du Front du refus

ministère dénonce également aies gouvernement*

oui appuient l’OLP, 1» considèrent comme on

Siteriorateur valable et s’en font les représentants

dans les organisations internationales, encoura-

geant de ce fait directement OU indirectement le

meurtre et ta violence».

A Bagdad, l'opération a été revendiquée par 2e

Front de libération arabe (FJ*.AJ, qui a souligné

dans un communiqué sa volonté de «taire échec

a tous ]es plans reddltionntates » Disent A contacter

Ventité sionistes en c Palestine occupée». Le P.LA,

oui fait partie du Front du refus, hostile à tout

règlement négocié du conflit du Proche-oncru,

affirme que les «défaitistes» «subiront le même
sort que celui réservé A tous deux qui sTo; posent

à ta volonté du peuple et des masses palesti-

niennes».

L’OPÉRATION A FAIT SEPT MORTS
Jérusalem. — Deux faite nou-

veaux «nt marqué ta riposte

israélienne i l’opération du com-
mando pftifrqtiniwn à Kfar-Youval,
situé à 2 kilomètre de ta fron-
tière libanaise : l'assaut de ta

maison occupée par les fedayin

a été déclenché sans avoir été

précédé de pourparlers. D’autre

part, le raid aérien de représailles

contre le village libanais de
Ktar-Chouba a été effectué

quelques minutes seulement après

l'épilogue du drame de Rfar-
Youv&L
Parlant & la télévision israé-

lienne, le ministre de ta défense,

M. fthimon Pérès, a précisé QU’A

avait été décidé de ne pas mener
de pourparlers avec les terroristes

et d’agir le plus vite possible de
peur qu’ils ne * piègent » ta

maison et n'inondent le monde
entier de leurs déclarations de
propagande. Répondant & des

questions concernant l’attaque

aérienne sur Kfar-Chouba,
M_ pérès a déclaré que. dans l’un

des tracts trouvés sur les fedayin,

il était question des « héros de
Kfar-Chouba ». Ce village, a-t-11

ajouté, n’abrite que des terroris-

te^ et il n’est pas difficile de
comprendre que c’est un poste de
coordination pour les fedayin.

c Toutefois, a-t-il ajouté, ü existe

une différence entre nous et eux.
Nous bombardons des terroristes,

tandis qu'eux, üs abattent des
femmes et des enfants. » M. Pérès
a dit encore que les Libanais
cnmptyrrnant, et wiAnig acceptent,

ce genre d’opérations.

L’action de l’année isréaltenne

à Kfar-Youval a été entreprise

conformément & une décision

prise à l’échelon le plus élevé,

en l’absence des journalistes et
aw» reportage radiophonique dif-

fusé directement du lieu du
drame, comme cela était le cas
précédemment. C’est pourquoi on
Ignore tout des demandes for-

LE FRONT

DE LIBÉRATION ARABE

k Fïont de libération arabe
(T i.t), qui a revendiqué l’opéra-

tion de Klax-YouvaL a été créé en

19691 D'obédience bassiste Irakienne
,

ü est dirigé par M. Abdel Wahab
Kayyall, qui a le titre de secrétaire

général.
Lm fiA, qui a pour devise « Bè-

rolattaa Jasqn’A la libération », est

en faveur de la lutte populaire
îiMiin qui, selon loi, aboutira pro-

gressivement à la guerre de libéra-

tion populaire.

Le Front de libération arabe s’étale

présenté, au moment de sa création,

comme une « nouvelle rorce qui fait

son entrée sur le champ de bataille ».

Sa lutte est menée e an nom de
l’Idéologie arabe révolutionnaire et

dans le cadre d'une organisation

nationaliste comprenant des combat-
tants da tans les pays arabes qui ont
fait le serment de libérer la Pales-

tine arabe par 1e sang arabe a.

La Front de libération arabe, dont
les effectifs ne sont pas connus,
tonne avec le Front populaire de
libérât!en de la Palestine (F.P.UP-

du Dr Georges Habaebe) et le

.

FJXJ'.-commandenient général (de
U. Ahmed DJtbrU), le c Front de
refus », hostile à tout règlement
négocié da conflit ân Proche-Orient.
M. Kayynli, qui r-présente le F.L.A.

au sein du comité exéestif de l'Or-

ganisation de libération de la Pales-
tine (CXOXJ.). a donné sa dé-
mission à la On de rannée dernière.
- (AJJP.)

mulées par les fedayin. D'après le

témoignage d’un hxMfamt du vil-

lage de Kfar-Youval ils auraient
demandé ta libération de douze
prisonniers palBStjntenx, dont
l'archevêque Hilarion CapucL

Les milieux officiels israéliens
ont rejeté sur l’OXP. ta respon-
sabilité de l’attaque de KfuvYau-
val la plupart des journaux en
font autant. Cependant, les
mîiipnx proches du Mappm, sou-
lignait que le tait qu’une organi-
sation appartenant au « Front
du refus » ait procédé' à cette
opération à l’heure mfima où des

efforts sont déployés pour renouer

le dialogue israélo-égyptien, et

pour trouver une formule permet-
tant ta participation des Pales-

tiniens k des pourparlers,

que les extrémistes
ont décidé de taire ecnouer par
tous les moyens les démarches
pouvant aboutir à une solution
politique du conflit. Le Front de
libération arabe (FLA), organisa-
tion palestinienne d’obédience
bassiste Irakienne, qui a reven-
diqué l’attaque, est peu actif sur
le plan terroriste. Sa dernière

remonte au mois de
ibre 1974 : un commando de

oette organisation pénétrait dans
un kibboutz de Hanita, près de la

frontière libanaise, et lançait des
grenades sur une des habitations
du village avant de rebrousser
chemin au Liban.

Voici le récit des événements
de dimanche tels qulls ont
été rapportés par les milieux offi-

ciels : vers 5 heures du matin, un
groupe de quatre fedayin a péné-
tré dans le village de Kfar-You-
val, fondé en 1954 par des Immi-
grants Juifs de l’Inde. Les fedayin
ont ouvert le feu sur quelques
habitants avant de prendre d’as-
saut ta wiximw de la famille
MordekhaL Aussitôt, les habitants
du village ont pris leurs armes,
et des échanges de coups de feu
se sont tait entendre dans le vil-
lage. Entre-temps l'armée, accom-
pagnée d’ambulances, arrivait sur
les lipn> Le de la famille
MardekhaX, absent de chez lui au
moment de l’attaque, a donné aux
militaires jes renseignements né-
cessaires sur son habitation. Il a
participé ensuite avec les soldats
à l'assaut de sa propre maison
avant d’être mortellement touché
par une grenade.

AMNON KAFELIOUK.

L'O.LP. mènerait une action en faveur

des droits des juifs dans les pays arabes

« n existe peu de chances que
nous puissions éviter une cin-
quième déflagration au Proche-
Orient», a déclaré, samedi soir

14 Juin, à Paris, M. Nabil Shaat.
directeur du centre de planifica-
tion de l’Organisaton de libéra-
tion de ta Palestine (OJLP.), et
conseiller de M. Yasser Arafat. Il

pariait devant quelque quatre cent
personnes participant à la jour-
née d’information «à Vécoute de
la Palestine», organisée par une
dizaine d’associations propalasti-
nlennes. Le connecter de M. Arafat
estime que, « compte tenu de l'état

actuel du rapport des forces dans
la région et entre Moscou et
Washington», les chances de la
Conférence de Genève d’aboutir à
un règlement global sont nulles.
Dans la conjoncture présente, a-
t~n dit. il est exclu d’aboutir à
une epaiz piste, démocratique et
durable», les Etats Unis «ayant
prouvé qu'üs n’étaient pas capa-
bles d'exercer sur Israël une pres-
sion suffisante afin de Vamener à
faire les concessions nécessaires ».

Le responsable palestinien a
également révélé que. depuis quel-
ques mois. l’O.L-P. menait une

Vient de paraître

LE PEUPLE
AU POUVOIR

Les 21 premiers [ours

Comment accomplir juridiquement

et pratiquement le passage du capitalisme

au socialisme ?

5 F (franco)

« PENSE ET LUTTE »,

8, place Jacques-Bonsergent, Paris (10*)

C.C.P. La Source 30.571-80

action en faveur des droits des
juifs dans les pays arabes. C’est
un moyen concret de donner un
contenu â oe que pourrait être
demain la Palestine démocratique
préconisée par l’OLP, a-t-il dit
interrogé sur 1a condition faite
aux juife dans les pays arabes.
M. Shaat a indiqué que certaines
pratiques avaient été remises en
cause après l’intervention des
Palestiniens.

Journée d'information

La délégation de l'O.LJP, qui
s’était déplacée pour participer à
ta journée d’information, a été
reçue samedi an Quai d’Orsay.
Elle s'est rendue dimanche au
mont Valérien, où elle a déposé
une gerbe devant le Mémorial
Cette cérémonie a eu lieu, précise
le communiqué diffusé par le

représentant de l’OJLP. k Parta
à l’occasion du trente-cinquième
anniversaire de l’appel du 18 Juin,
et du trentième anniversaire de la
libération des camps de concen-
tration. — D. j.

• M. Abdel Halim Khaddam,
vice-président du coneeü syrien
et ministre des affaires étrangè-
res, a reçu, samedi 14 juin.
M. Abdel Mohsen Abou Maÿzar,
porte-parole du comité exécutif
de l’Organisation de libération de
la Palestine (Oi.JP.). La conver-
sation a porté, notamment, sur 1»

visite qu'a faite la semaine der-
nière le président Assad à Am-
man. Les «ninwiv palestiniens
auraient favorablement accueilli
le communiqué publié â l’Issue

de cette visite. Au Caire, l’hebdo-
madaire Rose eï Youssef, affirme
que ta Jordanie a exprimé sao
désir de participer au comman-
dement unifié politique et mili-

taire que la Syrie et TOU?, pro-
jettent de créer. — (AJJ*, üJl-
ReuterJ

• Le comité français de soit'

tien aux Panthères nôtres dflereH
organise ce lundi 16 juin à 20 h- 30

au Centre Broca, 39, rue Brocs.

Parta (5°), une réunion public06

avec la participation de MM. 91»-

lom Cohen et M&iclaao» respon-
sables politiques des Panthères
noires d'Israël, et de M. *-

Memmi.

• Des offres de S tnüharisjf
dollars d'investissements s®*”'
coins dans tes zones franches ou

canal de Suez ont été préseu**?
à l’ambassade d’Egypte
Washington, — (AJJJ

k
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Sur ta plan extérieur, le cham-
pion du non-alignement pourrait
être Partisan d’an rapproche-

ment avec Puis. Les Malgaches
ont déjà été satisfaits de la

nomination d'un diplomate de
carrière, M. André Roger, comme
ambassadeur de France à Tana-
narive (1). L’aide française de-
meure substantielle — elle repré-
sente le quart de l’aide étrangère
— et, malgré l'existence d’un
(contentieux — Paris n’a pas
caché sa volonté de relancer la
coopération bilatérale. En outre,

le marasme économique flarw la

grande Ce est tel qu'un supplé-
ment d’aide ne pourrait être- que
3e bienvenu. »

Cest' <faiHeuzs sur ce plan que
le jeune président Ratsiraka sera
amené 4 faire ses preuves. Pour
renforcer une assise au départ
fragile

,
jq lui faudra rapidement

remettre de Tordre dans les

.affaires,

JEAN-CLAUDE POMONT1.

(1) Los deux prédécesseurs de
M. André Roger 4 Tananmive.
MU. Maurice Deïaunoy (1996-1372)

et Alain piantey (1072-1P75), étalent
«Tandem administrateurs de la
France d'ocrtre-mer.
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PORTRAIT

Un nationaliste intransigeant
Visage énergique, allure spor-

tive. le capitaine de frégate

Didier Ratsiraka a la réputation

d'être nationaliste Intransigeant

A Madagascar II a restime des
nouvelles- générations, et son
prestige est incontestable auprès
d'une grande partie des élites

toteUectueUtts. 0 a acquis de la

notoriété è l'étranger, non seule-

ment en Afrique, mais aussi en
Europe et aux Etats-Unis, et

dans les Instances Internatio-

nales, notamment i l’Organi-

sation de runfté africaine, où II

est considéré comme résolument

progressiste.

Né en novembre 1338
_
à Vato-

mandry, dans la province de
Tamatave, M. Ratsiraka est d’ori-

gine Betslmlsaraka, uns des plus

importantes tribus côtières »,

ainsi dénommées par opposition

aux Marinas des Hauts-Plateaux

de la région de Tananariva. Cette

appartenance ethnique devrait

contribuer à détendra ratmo-

sphère politique dans la mesura

où, depuis te « mal malgache »

de. 1B72, certains » côtière » se

plaignaient que les Marinas aient

confisqué h pouvoir. Cependant,

le capitaine de frégate Ratsi-

raka est hostile au régionalisme

et au tribalisme, fléaux dont il

n’a lamaia cassé de dénoncer

les conséquences néfastes pour

Punité nationale.

Après des études secondaires

t Madagascar. H a été admis à

l’Ecolenavale de Brest, d’où H
est sord evac la titre ffIngénieur

breveté des . transmissions, fl est

également breveté de TEcô/b
supérieure de guerre navale.

La carrière politique de cet

olllcfer de marine a été rapide.

Attaché militaire A rambassade

de Madagascar an France, Il tut,

alors qu’il n’étatt que capitaine

de corvette, rappelé A Tanana-

rive après /es événements de
mol 1372, et le général Gabriel

Ramanantsoa, ohet de l’Etat i
répoque, lui confia le portafauBle

de ministre des affairas étran-

gères.

M. Ratsiraka remodela aussitôt

la politique extérieure de son

pays, jusqu’alors exc/us/vemenf

orientée vers tes puissances

occidentales. Initiateur de ce que

les Malgaches appelèrent une

«diplomatie tous azimuts». Il

sillonna le monde, A te rechercha

de nouveaux partenaires pour

un Etat dont la seule doctrine

avait été, dans le passé, fanti-

communisme militant En quel-

ques mots, la IR République

malgache établit dee relations

de coopération avec têts qvin-

raina de pays, en Europe orien-

tale, an Asie et en Alrique,

tandis que, te rupture était

consommée avec la République
sud-africaine, avec laquelle le

précédent chef de la diplomatie
malgache, M. Jacques Rabema-
nanjara, avait conclu plusieurs
accorda économiques importants.
En octobre 1973, Madagascar
rompit également avec Israël.

M. Ratsiraka est considéré
comme run des principaux arti-

sans de m te deuxième indépen-
dance • sur le plan Internatio-

nal. il fut la maître d’œuvre des
nouveaux accords de coopéra-

tion franco-malgaches, signés A
Paris le 4 juin 1973, et mena
avec une habileté et une auto-

rité auxquelles les Interlocuteurs

rendent hommage, des négocia-

tions particulièrement épineu-

ses. Aux termes de ces nou-

veaux accorda, les troupes

françaises stationnées i Mada-
gascar devaient être progressi-

vement rapatriées, tandis que te

base navale de Dlëgo-Suarez
passait sous autorité malgache.

D’autre part, la République mal-

gache quittait la zone franc et

rOrganisation commune afri-

caine, malgache et mauricienne

(OCAM), considérée comme trop

étroflemenf liée A rancienne

puissance coloniale, et poursui-

vant des objectifs d’un Intérêt

mineur pour Madagascar.

Adapta du non-alignement

sous toutes ses /tannes, M. Rat-

siraka, tout an préservant une
certaine fore» de coopération

sur une basa égalitaire, prit ses

distances A régard de te France.

Il engagea son pays sur te .voie

du dialogue permanent avec

r Organisation de l'unité afri-

caine -—Ha tribune de laquelle

Il se fit un ardent zélateur de la

décolonisation. — et avec les

paya Srabee.

Depuis rassassinat du colonel

Richard Ratsimandrava, le 11 fé-

vrier damier, M. Ratsiraka était

membre du directoire militaire

qui dirigeait Madagascar A titre

provisoire, mais fl semblait relé-

gué dans uns position de

second plan. En tait, au cours

dos derniers mois, son autorité

personnelle sur ses collègues

n’avatt tait que s’accroître, et

sa promotion parait logique.

Dans la climat de déliquescence

politique et de désorganisation

économique qui règne dans te

grande île, le capitaine de fré-

gate Ratsiraka fait aujourd'hui

figura d’homme providentiel.

PHILIPPE DECRAENE

LES NOUVELLES INSTITUTIONS

T&nsnarlve (Reuter). — Aux
termes d’une ordonnance publiée

dimanche 15 juin, tea nouvelles

Institution» de la République

malgache sont :

Le Conseil suprême de la révo-

lution. présidé pour le capitaine

de frégate Didier RatJdmfea,

également chef de l’Btat et du
gouvernement ;

Le Comité militaire pour le

développement, présidé par 1*

général Gilles AndrUtmaHaao.
président sortant du Directoire

militaire ;

Le gouvernement ;

Le Conseil supérieur des Insti-

tutions. gardien de la Constitu-

tion :

Le ConaeU national populaire

de tfrctloppeneot qui a un rôle

essentiellement consultatif.

L’ordonnance précise que «s
Institutions sont f»«S*** de

mettre en «nom la politique

générale définie dans un pro-

gramme en dis points le U mtA
dernier et d’élaborer et de hdre

adopter une nouvelle Courti-

lutlon.

Le texte Indique en outre que,

en cas dé vacance ou d empê-

chement dément et préatiw»-

ment constaté par le Conseil

supérieur des Institutions, les

fouetLoua de président du

Conseil suprême de la révolution

sont provisoirement exercées ool-

Iégalement par les membres du

ConmlL

En tant que chef dn Conseil

suprême de la révolution, Icpre-

sident nomme les ministres et

les révoque. En tant que chef

du gouvernement, 11 nomme les

bouts fonctionnaires civils et

militaires, n conduit la politi-

que de l’Etat conformément aux
directives générales et à l'orien-

tation dn Conseil suprême de la

révolution.

AFRIQUE
Rhodésîe

VINGT MORTS AO COURS D'UN

ACCROCHAGE ENTRE FORCE

DE L'ORDRE ET MAQUISARDS.

Salisbnry (A-FJP.. Reuter). —
Vingt personnes ont trouvé la
mort, jeudi 12 juin. Hmk on
accrochage entre forces de sécu-
rité et maquisards. Un commu-
niqué publié le 14 juin précise
que l'incident s'est déroulé dans
la a région opérationnelle », for-
mule gui désigne généralement le

nord-est du pays. L’accrochage
s’est produit, selon le commu-
niqué, alors qu’une patrouille
s'approchait d’une hutte où un
homme était roué de coups. Ce
dernier. « un chef local, a été
sauvé et hospitalisé».

D'autre part, M. lan Smith,
premier ministre rhodésien, a
déclaré, dans une interview
publiée le 14 juin par le Rhode-
sian Herald, quH envisageait de
nouveau de tenir une conférence
constitutionnelle avec d’autres
interlocuteurs que les mouvements
nationalistes, qui, selon lui. retar-
dent à dessein la tenue des pour-
parlers.

Ouganda
• La condamnation i mort de

M. Denis HiUs. — Tentant d’obte-
nir la gr&ce de M. Denis unis,
condamné 4 mort 4 Kampala pour
avoir écrit «un ouvrage insultant
pour VOuganda » (la Monde daté
16-17 juin), M. Harold. Wilson
multiplie les démarchas et envi-
sagerait d’envoyer un mem-
bre du cabinet britannique auprès
du général Amin, afin d’examiner
le marchandage que celui-ci a
proposé.
Le chef de l’Etat ougandais a

posé en effët, pour gr&cier le res-
sortissant britanique, une série de
conditions dont la livraison de
pièces .détachées d’armement.

Angola

La «conférence de fa dernière chance

»

nationalistes rivaux
s'ouvre au Kenya

En Angola, la tension au sein de la population
européenne est de plus en plus vive. Vendredi,

pour la première fois, les soldats portugais ont
ouvert le feu poux disperser la foule qui mani-
festait devant le palais du gouverneur à Luanda.
Des Portugais ont été blessés. Un attentat au
plastic a endommagé les locaux de la compagnie
aérienne portugaise TAP. Samedi, deux Euro-
péens. dont un ingénieur italien, ont été Inès

près de Malanje. à l’est de la capitale.

Aucun incident n'a été signalé entre les trois

mouvements «te libération depuis les sanglants

affrontements de la semaine dernière ( le Monde »

du 11 juin). Dans un communiqué publié vendredi

13 juin, le gouvernement de transition a annoncé
la mise en place d'une série de mesures destinées

& décourager l'exode vers la province de la

population africaine, et à lutter contre le triba-

lisme.

Nairobi — Les Crois chefs natio-
nalistes angolais se rencontrent,
lundi 16 juin, au Kenya, pour
tenter d’éviter que leur pays ne
sombre dans la guerre rivfle avant
même d’accéder & IIndépendance.
Le président Kenyatta les a
accueillis, ce lundi 16 juin, à la
Maison dlStat de Nakuru, ville

située à 150 kilomètres au nord-
ouest de Nairobi Le chef de l’Etat
a aussitôt invité les trois mouve-
ments de libération à ordonner un
cessez-le-feu.

Cette réunion est a la confé-
rence de la dernière Chance pour
la réconciliation des Angolais »,

a déclaré M. Waiyakü, ministre
des affaires étrangères du Kenya.
L’initiative en revient, semble-
t-il, 4 M. Jonas S&vimbL prési-
dent de l’Union nationale pour
l’indépendance totale de l’Angola
(UNITA), dont des militants ont
été pour la première fois, le

S juin, victimes des affrontements
sanglants qui opposent depuis plu-
sieurs semaines les forces du
Mouvement populaire de libéra-
tion i&LP.LA.) & celles du Front
national de libération (FJiLA.).

La délégation du P-N.T.-A
, pré-

sidée par M. HOJdan Robérto,
raimpmjifl v. Daniel Chipenda,
anden chef du groupe dit « de

De notre correspondant

VEst », dissident du MJPJLA-, qui
railla le PILLA, le 21 février der-
nier. La conférence a été reportée
de vingt-quatre heures en raison
du retard de la délégation du
MJPXuA-, conduite par M: Agos-
t.inhn Neto. Celui-d n’aurait ac-
cepté de venir qu’avec réticence.

Scepticisme

Les trois mouvements ont déjà
signé; le 2B mais dernier, un
protocole d'accord, qui prévoyait
un cessez-le-feu, le désarmement
des civils, l’échange des prison-
niers et l’évacuation des raiforts
de troupes Introduits à Luanda,
contrairement aux accords de
l’Algarve passés avec le gouver-
nement portugais le 15 janvier.
Ce cessez-le-feu n’a pas empêché
ia reprise des hostilités entre le

et le FJNJfcA. La der-
nière trêve, celle du 10 juin, a
été Imposée par des blindés et des
hélicoptères portugais.

L’opposition entre les forces de
M. Neto et celles de M. Holden
Roberto a- atteint un tel degré
de violence qu’on envisage ici

avec scepticisme la perspective

d’un accord viable signé à 1Issue
des deux ou trois jours de dis-
cussions prévus. Les chefs des
trois mouvements doivent, en
effet, trouver un biais pour réta-
blir le calme dans leur pays,
avant même d’aborder l’épineuse
question de l’organisation d’élec-
tions générales, qui selon les
accords de l'Algarve, devraient se
tenir avant le 11 novembre, date
retenue pour la proclamation de
l’indépendance.

A cet égard, la vingt-cinquième
session du comité de décolonisa-
tion de l’O-U^. dont les travaux
se sont terminés à Rabat le

14 juin, n’a guère été encoura-
geante, puisque les trois déléga-
tions des mouvements angolais
ont refusé de répondre aux appels
4 l’unité qui leur ont été lancés.
Réunis 4 Mombasa fKenya) le

5 janvier. MM. Neto, Holden Ro-
berto et Savimbl s’étaient mis
d’accord pour négocier ensemble
la formation d'un gouvernement
de transition, ce qui avait permis
4 la conférence de l’Algarve de
s’ouvrir cinq jours plus tard. On
se demande Ici si cette deuxième
rencontre au Kenya, «pave afri-
cain neutre », n’intervient pas trop
tard pour mettre un terme 4 des
affrontements qui ont fait déjà
plusieurs centaines de morts.

AMÉRIQUE!»
L’ASSASSINAT DE TRUJILLO EN 1961

La C.I.A. aurait fourni une aide

ans meurtriers du dictateur dominicain
Le 3G mai 196L le dictateur de

la République Dominicaine. Léoni-
das Rafael Trujillo, était tué au
cours d’une embuscade. Des sept
hommes du commando, un seul
survécut 4 la cbasse qui leur fut
donnée et aux tortures Infligées

à ceux de ses membres capturés
par la police. Dès cette époque,
les services secrets de la dicta-
ture soupçonnèrent les meurtriers
d'être des a agents améneams».
Le chef de ces services, réfugié
clandestin au Canada, le général
Arturo EspaiUat, précisa ces
accus ations en janvier 1962. peu
avant d’être expulsé d’un pays
qui l’avait accueilli involontaire-
ment durant dix mois.
U semble maintenant avéré que

la CXA. prêta la main aux adver-
saires du régime décidés à se
débarrasser par la force du cruel
«généralissime». Des documents
prouvant que la CIA. fournit à
ses assassins « aide et soutien ma-
tériel», sans compter les encou-
ragements nécessaires, auraient
été remis volontairement au pré-
sident Ford par le directeur de
l’agence, M. William Colby, un
vétéran de la « maison », rapporte
le Neto York Times. Le dossier
serait aujourd’hui aux mains de
la commission sénatoriale d’en-
quête sur les activités des services

de renseignements américains. Le
président de la commission, le

sénateur Frank Church, qui, le

12 juin, a longuement entendu
le prédécesseur de M. Colby,
M. Helms, actuellement ambassa-
deur 4 Téhéran, au sujet des
tentatives d'assassinat de diri-

geants étrangers imputées à la

CXA, s’est abstenu de tout

commentaire. Malgré cette dis-
crétion, Q paraît acquis que la
liquidation du dictateur domini-
cain a été, sinon inspirée, du
moins approuvée par la CJA.
et organisée avec son concours.

Une «soluflon»

de la question cubaine

C'est aujourd’hui 16 juin que
les dossiers de la commission
Rockefeller doivent être remis à
la commission d’enquête sénato-
riale, présidée par le sénateur
Frank Church. Il s’y trouverait
quelques détails rocambolesques
sur les tentatives d’assassinat
d’hommes politiques étrangers
auxquelles ta CXA. aurait été
associée — pour, au dernier
moment, décliner son concours
devant les risques de l’opération.

C'est ainsi que, vers 1965, des
émissaires de l’OA-S. auraient
approché des agents de la CJA.
pour un attentat contre la vie
dn général de Gaulle. Un ancien
combattant français se serait
porté volontaire pour serrer la
main du général et aurait
porté au doigt une bague munie
d’un chaton empoisonné— De
même, on aurait discuté — à quel
échelon ? — d’un projet d’élimi-
nation de M. Fidel Castro par
la remise au Premier cubain (Tune
boite de cigares spécialement
«préparés» par les laboratoires
de la CJA. et à la fumée mor-
telle. Par peur que M. Castro ne
distribue ces cigares 4 son entou-
rage et n’y touche pas lui-même,
on renonça 4 cette « solution »

de la question cubaine.

ASIE
Vietnam du Sud

<La plus grande difficulté
vient de ce que nous héritons

d’une économie néo-coloniale »

déclare M. Hîeu, membre du G. R. P.

Dans une interview accordée 4
l’envoyé spécial de l’Hvmantté 4
Saigon, M. Nguyen Van ESeu,
ministre d’Etat au G.RJ*„ dé-
clare notamment :

« Le chômage s’est aggravé avec
la défaite de l’ennemi étant donné
que les anciens militaires de l’ar-

mée des fantoches — ‘un mil-
lion — constituent une masse
énorme de chômeurs. Je peux
vous dire que sur sept millions
d’habitants des voies on évalue
actuellement à deux minions le

nombre des chômeurs. Voilà. C’est
quelque chose de très grave. (—)
Mais je peux vous dire que les
réserves de riz suffisent jusqu’à
la prochaine récolté aux besoins
de 2a population. Sur ce point,
nous pouvons être satisfaits
puisque le régime fantoche devait
importer du riz — un demi-mil-
lion de tonnes Van dernier —
étant donné que nous contrôlions
la majeure partie des rizières.

» Maintenant, la circulation du
riz se fait normalement. La meil-
leure preuve, c’est que le prix
officiel du riz est fixé par le gou-
vernement est de 220 piastres le

kUo et qu’on peut en acheter sur
le marché à 180 piastres, f—) La
plus grande difficulté vient de ce
que nous héritons d’une économie
tout à fait dépendante, une éco-
nomie néo-coloniale. Les usines de
Saigon dépendent entièrement de
l'étranger pour Ténergie et à 80 %
en ce qui concerne les matières
premières. (~)

Frantel c'est aussi

Fhèlel de vos vacances.

Frantel Nice
irkirk

Unè piscine sur te. toï, la mer à deux pas.

28, avenue Notre-DaneTéL 80.3024

13 autres hôtels en France

Besançon, Bordeaux,Cfermontferr^

Fos-sur-Mer, LaGrand&Mdte,Ur»ge^,Môaxv

Mulhouse, Nantes, Rennes*.Rungi*Orlyf Saint-Etienne.

frantel

A TRAVERS LE MONDE
Japon

• LE PREMIER MINISTRE
JAPONAIS. M. Takeo Mïki.

a été jeté à terre le lundi

16 Juin par un militant d’ex-
trême droite, devant le Palais
des arts martiaux de Tokyo,
où allaient se dérouler les

funérailles nationales de son
prédécesseur. M. Sato. L'agres-
seur a été arrêté. — (Reuter.)

Libye

• Mme NGUYEN THl BZNH,
ministre des affaires étran-

gères dn GJE4P. sud-vietna-

mien, séjourne depuis samedi
14 juin 4 Tripoli — (Reuter.)

Sénégal
0 JL SENGHOR, président de la

République du Sénégal, s’est

rendu samedi 14 juin, en sa
qualité de président en exer-
cice de la Communauté éco-

nomique d’Afrique occidentale

{CJSA-OJ. à Bamako, capi-

tale du Mali, d'où il devait
gagner Ouagadougou, capitale
de la Haute-Volta. Ce voyage
serait en relation avec le

conflit frontalier opposant ces
deux pays membres de la
CJ3A.O. Le chef de l’Etat sé-
négalais était attendu lundi 4
Lomé. — (ASJ*.)

Union soviétique

LE CAS D’UNE FRANÇAISE,
Mlle Christiane Barboteux,
arrêtée an mois de mal 1974

par les autorités soviétiques et
expulsée quelques jours plus
tard dTTXLSJS. (le Monde du
8 mai 1974), est évoqué pour
la première fois cette semaine
dans la presse soviétique par
l'hebdomadaire Nediela. Celui-
ci confirme que la jeune étu-

diante a été détenue par le

1LGJB. après avoir été arrêtée
dawK l'appartement d’un cou-
ple soviétique à qui elle es-
sayait de remettre des bro-
chures des éditions Posâev
qualifées d’antisoviétiques. —
(ARJ>J

» Nous mobilisons toutes les
forces vives du pays pour la re-
construction. y compris la bour-
geoisie nationale. Nous favorisons
les activités de ces Vietnamiens
qui ont des capitaux et des
moyens de production, nous les
encourageons à faire fonctionner
leurs usines. Je crois que pour
certaines branches il y a des pos-
sibilités de développement par
rapport au niveau d’avant la libé-
ration. (—)

* Notre politique est de favoriser
le retour des réfugiés. Cette poli-
tique relève du souci de dévelop-
per l’agriculture qui, auparavant,
était prospère. Songez que les
terres en friche dans le seul delta
dtt Mékong occupent un demi-
million d’hectares.

» Les rizières peuvent donner
du travail tout de suite à plus
d’un million de personnes. Beau-
coup plus encore avec le défri-
chage de nouvelles terres. Je crois
que, dans quelques mois, les an-
ciens paysans seront réinstallés
sur leurs terres. »
Evoquant ensuite la réinsertion

des militaires de l’ancien régime
dans la société. M. Hîeu déclare
notamment :

« Bien sûr, ü y a une petite
minorité d’agents de l’ennemi ;
certaines personnes qui ont été
très liées au régime néo-colonia-
liste. je ne vous cache pas gu ü y
a un certain nombre d’éléments
extrêmement réactionnaires qui
ne se sont pas fait enregistrer et
qui gardent des armes. Ces gens-là
nous sommes contraints de' les
réprimer. Nous ne pouvons pas
tolérer la poursuite de leurs actes
criminels (ij.

» J'ajoute que les Etats-Unis
continuent à entretenir ici des
agents et cherchent à intervenir
par la CJA. et les services se-
crets. (-J

» Nous encourageons les intel-
lectuels et les techniciens à appor-
ter leur contribution dans tous
les domaines. Déjà certaines per-
sonnes de ce qu’on appelait la
* troisième force politique » parti-
cipent aux activités de la nouvelle
société, par exemple dans les
syndicats, les organisations de
masse, etc. .

» En ce qui concerne la presse,
des journaux appartenant à des
particuliers devront paraître. Bien
sûr, nous leur demanderons un
certain sens national, et qu’ils
soient favorables à la pair, à
l'indépendance, à la concorde
nationale. Nous ne pourrions pas
accepter qidtts fassent de la pro-
pagande en faveur des impéria-
listes ou d’une politique réaction-
naire. »

(I) Radio-Saigon, citée nr TA.P-
a décliné dimanche 15 juin nue
l'armée de libération a, entre le
29 mal et le 8 juin, encerclé puis
écrasé une poche de résistance dans
le Delta, où, près de Soa-Trang. un
agent vietnamien de la C I. A. a été
arrêté.
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Union soviétique

M. Brejnev ne se rendra aux États-Unis

qn après b conclusion des travaux

de la conférence paneuropéenne

De notre correspondant

Moscou. — « Je me sens bien.
Ça ne se voit pas ? » C’est ainsi
que M. Leonid Brejnev a répondu
HhnMn-t^ twa^ Ti 15 juin & un
Journaliste qui lui demandait
comment li -se portait. La ren-
contre avait été organisée tout
spécialement par les services de
presse du ministère des affaires
étrangères. Le prétexte en était
l’élection pour le renouvellement
des soviets suprêmes des Répu-
bliques et des soviets locaux.

L’entretien entre M_ Brejnev et
les quelques journalistes invités
a eu lieu dans un bureau de
vote de Moscou situé au res-de-
cbaussée de l’Immeuble où habite
le secrétaire général- M. Brejnev,
qui est membre du Soviet su-
prême de la Fédération de Russie.

• Dans une interview au ma-
gazine américain « UJS. News
and World Report s, M. Henry
urtariTtger déclare de son côté que
la visite aux Etats-Unis de
M. Brejnev, secrétaire général du
parti communiste soviétique,
pourrait être annulée si aucun
progrès n’était réalisé en vue
d’un nouvel accord sur la limi-
tation des armements stratégiques
(SALT). Le leader soviétique dé-
sire en effet 8 marquer sa visite

par un résultat significatif ».

M. Kissinger ajoute toutefois que
les chances de parvenir à un
nouvel accord SALT sont meil-
leures que jamais.

n’est venu voter qu’à 11 h- 30,

alors que les représentants des
agences de presse avalent été

convoqués deux heures plus tôt.

B paraissait reposé, s’exprimait
facilement, mais, de l’avis de
tous les témoins, fl aurait nette-

ment maigri.

Le secrétaire général, qui n’a

eu depuis le début de l’année que
trois mais environ d’activité nor-

male, a laissé entendre qu’il pour-
rait de nouveau disparaître de la

scène publique. H a en effet af-

firmé quH aurait « beaucoup A
faire » du fait de la préparation

du 29" congrès du parti commu-
niste soviétique qui doit avoir lieu

en février prochain, c Ce sera un
peu

:
plus dur pour moi ». a-t-il

dit.
Evoquant encore son calendrier

pour les prochains mots. M- Brej-
nev a déclaré qu’il espérait voir

les travaux de la conférence de
Genève sur la sécurité et la

coopération en Europe se ter-

miner c en Juin ou en juillet ».

Le secrétaire général a également
évoqué son prochain voyage aux
Etats-Unis, généralement prévu
pour le mois de septembre. Ce
voyage aura lieu apres la confé-
rence européenne, a-t-il précisé.
suns qu’on puisse savoir ei

M. Brejnev faisait allusion aux
travaux Tnâwii» de la conférence
ou au e sommet » paneuropéen
d'Helsinki, qui doit en constituer
la dernière phase.

JACQUES AMALRIC.
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la succession du général

Le comte de Barcelone renoncera à ses droits

si Juan Carlos se prononce pour un régime démocratique

Recevant en visite officielle M. ïsnuül Fataux,

ministre égyptien de» affaires étrangères, le»

dirigeants de Madrid ont souhaita que Le Caire

use de BOB îaflnance pour obtenir de le Ligue

arabe qu'elle garantisse la paix et la sécurité

an Sahara espagnol. « Les prétention» de tiers

'sur le territoire se sauraient affecter la processus

de décolonisation, pas plus qu'elles ne peuvent

produire le moindre conflit avec l'Espagne ». a

assuré M. Pedro Coxtina Mauxi. ministre espagnol

des affaires étrangères, lors d'un dîner.

Dam une interview publiée ce lundi 16 juin

par le journal égyptien . A3 Ahrens ». M. Cortina

Maori rappelle que le gouvernement espagnol

n’acceptera jamais que les bases militaires étran-

gères situées sur son territoire soient utilisées

contre les Arabes en cas de reprise des hostilités

an Proche-Orient.

EstoriL — Don Juan de Bourbon,

comte de Barcelone, s’est de nou-

veau prononcé en faveur d’un

réarme démocratique et contre le

pouvoir absolu du général Franco.

Il a également condamné la loi de
succession en vertu de laquelle son

Ria, le prince Juan Carlos, a été

nommé successeur de l’actuel rhef

de l'Etat- Cette loi. d'après le chef

de la dynastie espagnole, » a été

conçue avec le seul propos de
garantir la continuité du régime ».

Cette déclaration a été faite le

14 juin & Estorfl, prés de Lisbonne,

devant un groupe de quatre-vingts

démocrates espagnols, monarchis-

tes et républicains, venus d’Es-

pagne.

Le dîner annuel avec le comte de
Barcelone avait été organisé par

('Union espagnole, groupe monar-

. chlste libéral, dont les dirigeants sont

MM. Satrustegul Joaquln et daims
Miml les. anciens officiera dans les

range des troupes franquistes pen-

dant la guerre civile. Lbs convives

représentaient les diverses tendances
démocratiques, ainsi que certaines

r è g I o n e espagnoles. L’assistance

était composée d’avocats univer-

sitaires. écrivains, mais, en revanche,

ne figurait aucune représentation

ouvrière. Le leader de la démocratie

chrétienne de gauche, M. Joaquln

Ruiz Gfmenez, était présent; ainsi

que des délégués de l’Union socUd-

démocrate espagnole, de la droite

démocratique et du parti socialiste

populaire (membre da ta Junte démo-
cratique}.

Darmi les personnalités présentes,

on notait des anciens combattants

de l’armée républicaine, dont le pro-

fesseur Prado Sarrala, qui fut iieu-

tuiant-colonel pendant la guerre de
1936-39. Pour leur part, les républi-

cains, notamment deux du parti

socialiste populaire, pnt Insisté sur

le fait qu’ils ne pourront » admettre

qu’une monarchie démocratique

instaurée avec le consentement du
peuple ». Plusieurs allusions furent

également faites au Pays basque,

qui « subit le violence du tait d"or-

ganisations para-poliolères ».

Après avoir fait réloge du Mou-
vement des forces ' armées portu-

gais. l’héritier d’Alphonse XIII a

parié de ce moment où •rapproche

également pour notre patrie le fin

d'une étape de pouvoir personnel

absolu » et où » on volt clairement

De notre envoyé spécial

que ce qui est ottidellement prévu

pour revenir immédiat, du tait que

cela a été conçu avec la propos

d’assurer la continuité du régime,

ne peut logiquement pas permettra

de réaliser le changement démo-
cratique qu’exige l’intérêt de la

nation 'et que le peuple espagnol

demande, bien qu’il ne dispose pas

de moyens légaux pour menilester

cette volonté ».

Après cette déclaration d’opposi-

tion à la succession du régime telle

qu’elle a été prévue par le général

Franco, Don Juan fit une autre

allusion, également implicite, au

chef de l’Etat en affirmant qu’il ne
s’était Jamais soumis «è ce pouvoir

personnel si prolongé et exercé de
faqon Inacceptable par celui que ses

compagnons d’armes avalent désigné

pour une mission beaucoup plus

précise et circonstanciée ». (La gé-

néral Franco avait été nommé le

1* octobre 1936, par la junte mili-

taire, chef du gouvernement et non
chef de l'Etat)

Le comte de Barcelone encouragea
également les démocrates présents è
persévérer comme lui dans cette

attftur’o d’insoumission au pouvoir

ptrsunnel, étendant cette Invitation

aux militaires « qui disposant du
pouvoir réet de redresser la trafeo

-

to/re de reiat et doivent se convain-

cre qu’ils ont l’obligation d'agir

pour que le peuple espagnol accède
enfin i la souveraineté nationale ».

Don Juan de Bourbon, après avoir

raipelé qu'il n’avait jamais accepté

la loi de succession de 1947 ni l’ap*

pncatlon qui fut donnée de cette loi

le 19 juillet 1969 lorsque «on fils

fut appelé A la succession, précisa :

•r Je rie suL te chef d’aucune conspi-

ration. Je ne suis le rivai de per-

sonne. Je souhaite ,que ma personne
ne 'soit 'pas un motif de discorde

entre les Espagnols. Je ne prétends
à rien. » Il ajouta que depuis qu’il

a hérité la - succession de son
père lors de l'abdication formel la

de celui-ci, en 1941, il est le titu-

laire •' des droits et des devoirs qui

dérivent da plusieurs siècles d’iris-

tblra ». Le comte de Barcelone rap-

pela enfin ses conceptions démocra-
tiques : Je conçois la monarchie
comme protection des - droits de
Phomne et 'des libertés politiques

et soc aies fondamentales, comme un

R. F. A.

Les syndicalistes sociaux-démocrates refusent de

fairedes concessions aux libéraux sur la cogestion

De notre correspondant

Bonn. — A une forte majorité,

le deuxième congrès de la commu-
nauté de travail des salariés du
parti social-démocrate, réuni è

Brème las 14 et 15 juin, a manifesté

son mécontentement contre le par-

tenaire libéral, contre la volonté

expresse de la direction, et de

MM. Schmidt et Brandi qui avait

plaidé la modération; les trois cents

délégués, représentant les trois mille

groupes d’entreprise du S.P.D- onf
adopté une motion demandant que
le parti renonce & l’extension de la

cogestion dans les grandes entrs-

p ses, plutêt que de céder aux exi-

gences du parti nbéraL Les salariés

du S.P.D. refusent que des droits

particuliers soient accordés aux

cadres supérieurs, comme le récla-

ment lee libéraux.

Las délégués n'avalent rien des
radicaux partisans, du tout ou rien.

Mais dans une situation écono-

mique qui ne s'améliore, pas, 11s

sont sensibles è la dégradation du

climat dans les entreprises. Leur vote

de Brême est un avertissement au
gouvernement. Un nombre grandi»,

sent de sociaux - démocrates ne
volent pas sans Inquiétude le cabinet

Schmidt-Genacher enterrer les unes
après les autres les réformes pro-

mises au début da la législature.

En mettant raccent sur la situa-

tion difficile des finances publiques,
le chancelier Schmidt vient dans
une lettre adressée aux ministres
présidents des Laender. de conseil-

le'' la mise è l’écart des projets .de
loi qui « coûtent cher ». II a dressé
la liste de quelque eetze réformes
qui doivent être abandonnées, ou
dont réiabpratlon parlementaire doit

être arrêtée. La liste va de la réforme
pénitentiaire è la gratuité des ser-

vices publics pour les handicapés
physiques, en passant par les mesu-
res sociales qui doivent accompagner
la libéralisation de l'avortement

D. VL

instrument de concorde entra tous

les Espagnols et comme moyen de
notre pleine Intégration i la conwnu-

rraut- européenne. »

Les déclarations du comte de Bar-

celone signifiait que la monarchie,

incarnée en sa personne ou en celle

de ecn fils, ne peut se concevoir

que comme l'arbitre suprême de la

réconciliation de tous les Espagnole

pour l’édification d’une Espagne
démocratique ; d'autre part. Don Juan

ae considère toujours comme l’héri-

tier légitime de la couronna st son

abdication en faveur de eon fila ne
serait possible que si ce dernier

parvient & être le roi d’une Espagne
démocratique et non ]e successeur

d’un régime de « pouvoir personne/

absolu ».

Le prince Juan-Carlos se trouve

donc face à une alternative : rompra

avec le franquisme ou avec son père.

Les milieux gouvernementaux espa-

gnols n’ont pas encore réagi. Le
presse madrilène de dimanche a pra-

tïruement passé SOUS Silence les

déclarations de Don Juan. Mais
plusieurs Journaux de province,

notamment è Barcelone, ont mieux
rempli leur mission d’information que
ceux de la capitale.

JOSÉ ANTONIO NOVAK.

Turquie

En raison

de I

r

embargo sur les aimes

M. DEMIREL ESTIME QU'ANKAW

EST DÉGAGÉ DE SES OBLIGA-

TIONS BMERS WASHINGTON.

M. Suleyzaan DemlreL premia
ministre taxe. A Indiqué, dlsubeha
15 Juin A Ankara, que son cabinet
allait se réunir pour discuter na
mesnm A prendre an «Jet Un
bans américaines en Turquie : e U
gouvernement turc, a-t-a attirât,

ac se sent pas lié par Ua traités
bilatéraux unilatéralement rompu
par l'administration américaine. Ce
serait raisonner arec légèreté qm
d'attendre de la Turquie la respect

des clauses dn traité lorsque l'autre

signataire déclare avec témérité qu'il

n’est pins tenu par ses obligation*. »

M. Demlrel a reproché leur b myo-
pie » aux Etats-Unis et a fait obser-
ver que e le temps travaillait pour
las adversaires de la Turquie s.

Le premier ministre a annoncé qui
le Conseil de sécurité, qnl réunis

les çfien militaires, te président du
conseil et les principaux mintatreg,

tiendrait une séance, ce lundi

U Juin, pour réexamines l’ensemble

des problèmes de défense. U. Demi-
rd a Invité ha partenaires de ta

Turquie dans l'OTAN à évitez

« l'effondrement de la forteresse h
Sud-Est et à contribuer à pansa la
blessures causées A la Turquie pu
la suspension des livraisons d'annes ».

Le premier ministre turc a encore
déclaré que « la demande de ta

Grèce d'adhérer an Marché com-
mun était ira acte politique visant

i obtenir une nouvelle plate-forme
Internationale contre ta Turquie a,

et a ajouté «ne « ta Grèce n'avalt

pas ta puissance économique lui

permettant d'ètra membre i part
entière de la CÆ. ». d a exprimé
enfin l'espoir qne le dialogue engagé
A Rome avec la Grèce le mois der-
nier b résoudrait les problèmes qui
existent entre Ankara et Athènes».
— (AJ»J>„ AJ?„ Reuter.)

Les relations entre le Vatican et les pays de l'Est

Mgr Casarofi assure que ie «dialogue direct»

se poursuivra avec la R.DJL

De notre correspondant

Borna. — Mgr Aoostlno Casarofi,

secrétaire du conseil pour les affaires

publiques de l'Eglise, est rentré &

Rome dimanche 15 jufr après' six

jours d'entretiens à Berlin-Est avec
des dirigeants de la République

démocratique allemande. Interrogé

par les journalistes sur les résultats

de son voyage, le « ministre des
affaires étrangères» du Saint-Siège

a fait preuve d’un optimisme modéré,
déclarant en substance que ce pre-

mier contact officiel avait permis
de Jeter les bases de conversations

ulterieu.es sur le statut de l'EglTse

et la situation des catholiques en

R.DA Le - dialogue direct » se
poursuivra même s’il n’est pas ques-

tion. pour Le moment, d'une vierte

de M.' Fischer, ministre' est-allemand

des affaires étrangères, au Vatican.

A propos des réaction» que son
oyage a provoquées en R-F_A_

Mgr Casaroli estime « qu'une partie

de ces polémiques ' tient A une
méconnaissance des Intentions véri-

tables du Saint-Siège ». Celui-ci est

« parti des traités existants et de
données de tait Juridiquement Impor-

tantes, non. d'un pur concepf de
RealpolhSk étranger aux considéra-
tions d’ordre luridlque et moral ».

Par • données ds tait -, l’envoyé

spécial du pape évoque l'existence

des deux Allemagne», dont la recon-
naissance officielle par le Saint-

Siège pourrait enfin régler la ques-
tion des circonscriptions ecclésias-
tiques (cinq diocèses se trouvant è
cheval sur les deux pays) et l’Insti-

tution d'une conférence épiscopal b
est-allemande autonome.

La situation des catholiques en
R.DA ne semble pas inquiéter

outre mesure Mgr Casaroli. Il est

reconnu aux Eglises, dans ce pays,
- une autonomie pour ce qui

concerne la gestion de leurs pro-
pres affaires ». L'envoyé du pape
a, certes, note que - le texte

constitutionnel de 1071 omettait

certaines précisions contenues dans
la Constitution da 1949 » à propos
de la liberté religieuse. Mais, ces
garanties - sont conformes aussi è
resprit de la nouvelle Constitution

bien qu’elles, ne soient malheureu-
sement pas explicitées ».

Après la Hongrie, la Pologne et

la Tchécoslovaquie, un nouveau pas
en avant a donc été accompli, ces

derniers jours, par le Saint-Slôgs

dans son - Ostpolitik » Inspirée par

Jean XXjll et engagée eous le pon-
tificat de Paul VI. Mgr Casaroli

personnifie depuis
.
quelques années

cette » ouverture A l'Est », et elle

lui vaut deux séries de difficultés :

de la part de certains ruiSeUx

romains qui lui reprochent da-«r#ÿp
tendre la main A ceux qui -tendent

le point »fc et de la part de .cer-

tains épiscopats locaux' qui-'t»
voient guère J’avantage que l'ÈgOss

pourrait tirer d’un tel rapproche-
ment: 'Dans ie cas de la R.D.A., les

catholiques sont trop nombreux (un

dixième de la population) pour faire

craindre au régime une opposition
organisée, maïs en raison de leurs

liens avec J'Egilse ouest-allemande,
ils pourraient constituer un obstacle

A la politique de Berlin-Est.

ROBERT SOLE.

COMITÉ NATÏflJMt DE SOUTIEN A U LOTTE DES (EX-1 COLONIES PORTUGAISES
68. rua de la Glacière, 75013 Parla - 580-54-35m D'INFORMATION SUR L'ANGOLA

Vendredi 20 îuîn, 20 h 30 - 44, nie de Rennes, Paris (6*1
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. _Dam son premier article

( la Monde * daté 15>1B juin]

notre envoyé spécial a montré
que M. Giscard d*EsinIng aDaÜ
visiter une Pologne, en pleine
effervescence. Depnis le 1* juin
la carte administrative est
complètement remodelée.
M. Gimek compta, oiwcî se
donner les moyens, de moder-
niser la pays et de créer d'ici

à la fin du siècle ce qu'il a
‘"'t»: appels la - seconde Pologne *.
Mr„ » -

Varsovie. — Les Polonais, dont
'"v k s

le sens de l'humour est célèbre,
racontent cette histoire : a Pour-
Quoi donc ne trouve-t-on pas de

•V viande dans nos magasins ? Mais
c’est tris simple : nous marchons
si vite vers le communisme que
ces pauvres bêtes n'arrivent tout

T simplement pas à nous suivre, s
Acquérir on morceau de viande

... aujourd'hui & Varsovie est devenu
r

t. .c'ùn véritable cnw-tétc pour cha-
iriiou, que ménagère. Dea queues se for-
• 4„,r

*"* ment très tôt le matin, dans l’es-

pair qu’au moins ft . Fouverttxre
: r ..„

rr
> l’étal ne sera pas vide. Récera-

.. V ment, un magasin a dû servir la
'

; clientèle jusqu’à 9 heures du soir,
' la livraison quH .avait attendue

toute la journée ne hd étant par-
venue que cinq minutes avant son

<> heure de fermeture ;norroale.
'

Le phénomène- a de quoi snr-
:::

i- prendre. Comment se fait-il qu'au

De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT

•i;*

*"-.i „

"
i

r: *

’ »
•’fr.-

pays dont la production Indus-
trielle représente 12 ,% de la pro-
duction mondiale, qui extrait 160
millions de tonnes de charbon par
an, ; et qui. est» notamment» le
premier exportateur mondial de
wagons de marchandises, n’ar-
rive pas à fournir de la viande en
quantité suffisante à ses
citoyens ?

Les raisons avancées habttuelle-
lement — déficience' des circuits
de distribution, structures ana-
chroniques de l’agriculture polo-
naise — ne suffisent pas pour
expliquer cette inadaptation, de-
venue soudain aiguë, de l'offre
à la demande. La crise de la
viande que connaît la, Pologne de-
puis les mois de février-mars
résulte pour une large part de la
politique économique suivie de-
puis trois ans.

En 1970, les nouveaux dirigeants
polonais héritèrent, d’un pays en
pleine mutation. La Pologne se
traînait an dernier rang des Etats
socialistes pour le rythme de déve-
loppement. L’économie semblait
frappée d'immobilisme, les inves-
tissements avaient été réduits an
minimum, le bâtiment tournait an
ralenti, tout se passait comme si
chacun avait conscience de vivre
une veille de catastrophe géné-
rale.

dans la répartition des dépenses.
Certains économistes ont calculé
que, les revenus globaux ayant été

multipliés par deux de 1970 à
1975, la consommation de viande
a, grosso modo, progressé dans la

même proportion. Quel pays,
ajoutent-ils avec un brin de dé-
couragement,, pourrait se permet-
tre de doubler sa production de
viande en cinq ans ?
Conscient des contrastes de sa

politique, le gouvernement avait
d’ailleurs sérieusement envisagé
le risque (Tune pénurie momen-
tanée dans certains secteurs de
l'économie. " Dès le mois de no-
vembre 2974, M. Jaroszewicz, pre-
mier ministre, indiquait au Par-
lement que les livraisons au sec-
teur commercial avaient été suf-
fisantes pour tous les alimente de
base, sauf la viande. H ajoutait

que pour ce produit la demande
croissait plus vite que l’offre. Il

Incriminait la mauvaise récolte
de fourrage et incitait. le minis-
tère de l'agriculture à concentrer
ses efforts sur raugmentation de
la production d’origine anima,te
Oe que le chef du gouvernement

ne pouvait pas dire, c’est qu’il

aurait sans doute suffi alors de
décider une réduction de moitié
des exportations de viande de
bœuf pour satisfaire les besoins
de chaque Polonais. Les ventes à
l'étranger représentent en effet
55 % de la production, et l’on
estime qu’H faudrait augmenter
les fournitures au commerce de
détail, de 10 % (au lieu de 6 %
actuellement) pour venir & bout
de la pénurie. Mais, nous a-t-on
dit à Varsovie, une telle mesure
est exclue car « nous ne pouvons
pas nous permettre de diséquiU-
brer encore davantage notre ba-
lance. des échanges ».

U déficit du commerce extérieur

De 1971 à 1975 les salaires augmentent de 40

r üMlogue

r & SDJ.

»? L’équipe Crierait, arrivée au
_ pouvoir rfan» ce climat plutôt

morbide, fit alors an chois déter-
' minant : tournant carrément le

- dos à la politique de méfiance
- et d’autarcie qui avait précédé,

elle décida de fonder le dyna-
‘ misme économique du pays sur la

progression du niveau de vie de
la population et Fexpanslon des

.. échanges extérieure. De 1971 à
cette année, l'augmentation du
salaire moyen d’un ouvrier du
secteur socialisé devrait être, an

*’ termes réels, de 40 %, alors que
le plan avait prévu un taux de
18 % seulement. En trois ans», de
1971 à 1978, les ‘échanges commer-’
ciaux avec l'étranger se sont
développés à un rythme deux fols
plus rapide que celui des années
1966-1970.

Grâce A ces deux paissants sti-
mulants» Je pays fut pris d’une
véritable flâne : partout art se
mit à Investir avec frénésie, dans

- presque tous tes secteurs des
plans de modernisation furent
établis, le rythme cr&ccroissement
des investissements a atteint des
taux jusque-là inconnus. De 1966
à 1970. ces taux étalent de 8 &

• 10 a par as, en 1979 et 1973 fis

furent de 22 %.
' De 1971 à 1973 les deux tiers de
: l’augmentation du revenu natio-

: • nai ont été destinés aux inveatâa-
. sements. Les sommes engagées-
. dans l’industrie de consommation
. pendant toute la période de l’ac-

tuel plan quinquennal doivent
être plus importantes que

' dant les vingt anhées
tes. La moitié des machines de

l’industrie polonaise sont aujour-
d’hui âgées de moins de cinq ans.

Mais, par sa logique propre, ce
développement finit par entraîner
les dirigeants du pays au-delà de
ce qu'ils avalent souhaité. Surpris
eux-mêmes du succès de leur po-
litique, ils durent constater à la
fin de l’année dernière que le
pian d’investissement quinquennal
prévu jusqu'en 1975 était déjà
réalisé. Au total les sommes en-
gagées dans l’économie de 1971 à
1975 s’élèveront finalement à
1 900 milliards de zlotys (l), soit
900 milliards de plus qu’au coure
des cinq années précédentes, et
460 milliards de plus que ne te

prévoyait te pian.
Il était presque inévitable

qu’une expansion aussi rapide
crée des tensions, révèle des gou-
lets d’étranglement, en particu-
lier dans les secteurs jusque-là
délaissés, ou ' soudain fortement
sollicités. C’est 1e cas de l’indus-
trie alimentaire, ce n’est pas
le seul exemple. L’industrie du
meuble est, elle aussi, à .la traîne
en raison du boom dans la cons-
truction de logementp, dont 1e

nombre insuffisant était devenu
criant Pour expliquer certaines
difficultés du moment» 11 faut
tenir compte aussi de la structure
de la consommation. Les Polonais
consacrent en effet près de la
moitié de leurs dépenses aux den-
rées alimentaires. Or l’augmenta-
tion très nette du pouvoir d'achat
de la population ces dernières
années n'a pas encore eu d’effets

(1) Un tnne ôqulvaut environ &
7JO alotya au cours touristique.

C’est là un autre sujet de
cupation des dirigeants. Ll
taie polonaise s’est ouverte avec
audace à Fétranger. Un recoure
massif aux Importations en pro-
venance des pays occidentaux a
été décidé. La valeur des biens
^Investissement achetés de 1971
à 1973 s'élève à. 37 milliards de
francs. Au cours de la même pé-
riode, les importations ont pro-
gressé au rythme de 23 % par an,
tandis que ^-exportations ne con-
naissaient qu’une augmentation
annuelle de 15 %. En dépit
des recommandations données de-

temps, cette ten-
maïntient, et même
en 1974 le solde néga-

tif de la balance dommerdale a
atteint près de 9 milliards de
zlotys contre 4,7 milliards en 1973.
Le bureau politique du parti ou-
vrier unifié vient de constater
que. contrairement aux Instruc-
tions du plan, les quatre premiers
mois de l'année ayadent été mar-
qués par • un accroissement
considérable des importations et
un ralentissement des exporta-
ttons ».

Le seuil critique a-t-il été at-
teint ? Les avis paraissent parta-
gés. Certains économistes font
valoir que ce gigantesque effort
d’équipement du pays était de
toute façon indispensable et que
les facteurs conjoncturels qui Font
perturbé, par exemple la flambée
des prix mondiaux, vont s’atté-
nuer. D’autre part, si la Pologne,
à l’instar des autres pays de l’Est,

a souffert de l’augmentation du
prix du pétrole, elle s’est sortie
d'affaire mieux que d’autres gril-
os A la richesse qu’elle possède
avec sou charbon. Les Polonais,
estime-t-on. sont, avec tes Russes,
tes seuls auxquels a profité la -
modification du système des prix
à l’intérieur du Comecon.
La situation a cependant paru

suffisamment Inquiétante au gou-
vernement pour qu’il vienne de
décider un coup de frein assez
brutal Les investissements ne de-
vront pas dépasser cette année un
taux d’augmentation de S % (pru-
demment tes planificateurs

Il\
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PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT

D'EXPERT COMPTABLE
Aucun diplôme exigé
Aucune limita d’&ge

Demandas la nouveau guide
gratuit numéro 635
ECOLE PREPARATOIRE
D’ADMINISTRATION

Ecole privée fondée en 1873
soumis nu contrôle pédago-

gique de l’Etat
4. rue des Petits - Cbaznpa.
75080 PARIS - CEDEX 02.
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2e* Journées Internationales du Papier Peint
etAssimilés

16-17-18 juin (10 h -20 h)

hôtel GeorgeV- Paris

Les plus grands producteurs de14 pays
présentent aux professionnels leurs créations1976-77

Annrél - BC Bade - Carteco - Crown - Oécorène - Faute - Htldésia - HoJiday - Manuel Canovas

utofburaer T - Nnoi - Nobifis - Noua - tiovaBn - PickhartM& Siebed - Rasch - Ralh + Doodeheefver

Rhein - SaiuoraVüccore - Sandere - Sandudd - Samo - Storeys.

Journée pubBque :le 18 juin de 10à 22 h.

n’avalent pas fixé un o
précis) ; certains projeta ont été
provisoirement bloqués, et prio-
rité a été donnée sait À des pro-
grammes de réalisation très
rapide» soit à des Chantiers de
très langue hateinp, wwmw ft les
travaux de mise en exploitation
ripg nouveaux pdRffmffnts de char-
bon dans la région de Lubhn ou
de lignite à Belchatow.

-

M. -Gierefc et son équipe ont
visiblement pris leur pays à bras-
le-corps pour loi taire subir une
mutation sans douta aussi pro-
fonde que celle qu’avait repré-
sentée, il y a trente ans, rInstau-
ration dU régime ««nTrniriÏBf.i>

Mais la pression exercée sur le
matériel et les hommes ne peut se
maintenir que dans la mesure où
tes résultats répondent aux pro-
messes. Or un délai d’au moinw
cinq ans est sans doute nécessaire
pour que les efforts fournis en ce
moment portent leurs fruits. En
attendant, la remise à l'honneur
du passé national et une politique
étrangère plus active ont pour
mission d’entretenir le courage et
la fierté d’un peuple qui avait fini

par perdre sous Gomulfca toute
raison d’espérer.

"

Prochain article:

RELATIONS FRUCTUEUSES
AVEC BONN

ET « EXEMPLAIRES

AVEC PARIS»

/F

un métier très féminin
aux nombreux débouchés

AIR - TOURISME CROISIERES - COMMERCE
CONGRES - EXPOSITIONS - SALONS

Vous êtes dynamique
et vous aimez les relations humaines
vous souhaitez un métier élégant

devenez hotessa

Cours accélérés - cours d'un an ou 2 ans.

Demandez dès maintenant ta brochure gratuite H à:

ECOLE PARISIENNE DES HOTESSES
12

Er.sclgnfîr-ent pri jç.

75002 PARIS 41, bd ces Capucines - Tel. 261.58 51
Autre* ùcv:'Zs : Angers. Bo'déàuk, Casablarsca,- Grenoble:. Lausanne

le temps qu’il fait

Pourquoi un matin préfère-t-on un vêtement
â un autre?

Le soleil ou la pluie sont-ils la cause
de notre amabilité

ou de notre inclinaison à l’indulgence?
Pour le NICOLL MAN,
“le temps qu’il fait"

h'est jamais déterminant
Il lui suffît de choisir

le costume tègeNft
décontracté,

pour être en harmonie
jyecson “climat” personnel.^

Qu’il soit en bleu,

en beige, en brun
ou même en gris,

“le temps qu’il rait’'

n’a finalement...

aucune importance.

^Costume léger

à partir de 650 F

NICOLL
La tradition anglaise

29 ruelronchet Paris 8®,

4*"
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Documentations ?t inscristiens . ISTH G. uvenue Lûon Heure/, PARIS 16“

Métro*
:
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Les violations des droits de l'homme an Chili

examinées par la commission des résolutions
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Sociologie des relations internationales
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ENSEMBLE
(Saharienne

pantalon)

polyester et coton.

Ciel genre jeans.

POURHOMME nanreprésen&s

CHEMISE COSTUME
polyester mélangé, super-léger,

carreaux doublé mpeorps,

.

surfond blanc. polyester et laine.

Beige, amande, cieL Pétrole ou beige.

k.

Genève. :— La, commission des xésdtnitlôas de la B®* conférence

tnternattonile du tnniL qui neg* adnelUmimt an PaJaix don

Nation* à Genève, a décidé d'examiner mi priorité mie résolution

eue les Ttel«iti<mt des droits de l'homme et des droit» npadlmuc an

Chili C'ait la. Male résolution de caractère politique qui ait «té

retenue cette année par la «wnirntiHitmi

Le projet était présenté par les

délégués ouvriers du Canada, du
Danemark, de la France, de
l'Inde, du Mexique, de la Nor-
vège, des Pays-Bas. de la XLF.A*.
du Boyaome-Unl, de la Suède. H
fait suite an rapport (Tune com-
mission d’enquête nommée par le

conseil «Tadministration du BXT.
et composée de MU. Bnstamente
CPéroo), président de ht Cour
Internationale de justice. Ducaux
(France) et Kïrkaldy (Royaume-
Uni).

Cette commission s’était ren«“ue
au Chili du 28 novembre au
19 décembre 19Î4. pour examiner
notamment les conséquences de
la dissedution de la Centrale uni-
que des travailleurs (C.U.T.), et

enquêter «or le sort tragique des
principaux responsables syndi-
caux chiliens. Elle avait conclu

la dissolution de la C.U.T.
TjjTTTTM-nr

VTT<iqRTïiTOiF5ül TnTr
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chute des cheveux
U n’estjamais trop tôt II n’estjamais trop tard

pourprévenir la calvitiepar pour une chevelure

des soins sérieux, additionnelle insoupçonnable

.

jr

! mfk
Ji

tes*
Dès les premiers symptômes, démangeaisons,'

pellicules, cheveux gras, secs ou cassants,

chutes abondantes répétées,

vous devez immédiatement réagir.

Si les premiers signes inquiétants étaient

plus rapidement pris au sérieux,

la calvitie n'existerait peut-être pas.

L'Institut Capillaire ne vous propose

aucun "moyen miracle" pour vous traiter.

Il applique seulement avec un taux de réussite

très important, une technique exclusive mise au point

pendant des-années aux Etats-Unis.

Elle se déroule en deux phases :

corriger la chute par la remise en état du cuir chevelu,

en débarrassant les follicules pileux

des dépôts qui les obstruent

- stimuler la repousse et activer la croissance

par l'application d'un revitalisant

Un peu de persévérance et de discipline sont

nécessaires pour faire aboutir un traitement sérieux.

Dès votre premier contact, un entretien

confidentiel de 3/4 d'heure vous sera consacré.

Un examen approfondi de votre cessera réalisé.

L'Institut capillaire BRIDGE CAP sera en mesure

de vous proposer une gamme de soins appropriés,

seulement si votre cas relève de sa compétence.

Aucune personne n'est traitée

si un maximum de réussite n'est pas assuré.

Si vous avez trop attendu pour vous traiter, il vous reste

encore une chance de retrouver une chevelure

intacte et de préserver votre charme naturel.

La chevelure additionnelle BRIDGE CAP n'est

!

ni un postiche, ni une implantation, mais une chevelure

d'appoint absolument insoupçcnnabie s'intégrant

si bien à vos cheveux que vous l'oubliez complètement
Vous pouvez dormir, nager, pratiquer tous les sports

(y compris le rugby),

vous laver les cheveux sans crainte, affronter le vent

et toutes les situations les plus délicates

d'une "vie active", sans être trahi.
.

BRIDGE CAP est une solution simple à adopter,

qui correspond exactement 3 l'image que
vous avez de vous. N'oubliez jamais que la rentabilité

d'une chevelure additionnelle ne se calcule pas
sur le prix d'achat mais sur la durée constante

de la satisfaction qu'elle vous apporte.

Un conseil: avan t de vous décider,

informez-vous de la qualité offerte

sur le marché pour ce type de produite!..

à bientôt très certainement

INSTITUT CAPILLAIRE
BRIDGECAP
Un accueil souriant, compétent, â votre service

tous les jours de 11 h â 20 h et le samedi de 9 h à 13 h.

^crédit personnalisé surdemande.

PARIS - 75008 - 116 bis, Champs-Elysées - 22539A9
AfX-EN-PCE - 13100 - 1. me Lapïerre - (91) -VîSERj 1

5',Sif
0t?e

"W)
88.57.03/CLERM0NT-FD - 63QOO - 27, nie Blabn - (73) 93.18.34/DUON - 21000 - 15, rue

du Château - (80) 32J97J57/LIMOGES - 87000 - 6, rue Mïreboeuf - (55) 3ZA537/MARSElLLE -

^^.rue*ï^e% bdSamril -(67)7

NANTES - 44000 - 11. rue Boileau - (40) 73-7435/NICE - 06000 -12, rue deFrance - (93)

87.11J.8/RENNES - 35000 - 25,- rat de la Monnaie - - 83X00-2. rue

(TAntrechaus - (94) 92.6034/TOURS - 37000 - 22. rue VkÆor-Latoux-(47) 2Ü33.60.

sur les suites données A ces re-

eommandaitloas.

L>a commission des rèsoindoos,
présidée par M. Arture Afino*
Ledo, délégué gonvemeamtal du
Mexique. a appoyé cette demande
et Invité les autorités rhiltermes
c à libérer les militants et diri-

geants syndicaux encore détenus
pour des motifs syndicaux

.
ou

politiques, à mettre fin à la tor-

ture et aux mauvais traitements,

à supprimer les tribunaux d'ex-
ception et les juridictions miU-
tasres et & décréter me amnistie
générale ; à abroger les textes
ayant limité le droit de libre

fonctionnement des organisations
syndicales et des négociations
collectives, à introduire une légis-

lation conforme aux principes de
la liberté syndicale; à respecter
pleinement le droit des organisa-
tions syndicales de se réunir libre-

ment, félins leurs représentants
et de créer dm.fêdérations de leur
choix ; à abroger les textes et les
pratiques permettant les licen-
ciement pour Questions d’opi-
nions politiques a.

Sôus le titre sociologie te* rete-

nons internationales. Je pro-

fesseur Marcel Merle présente a

un public' qui dépasse

le cadre des milieux uxüve^rffcüres

m tableau de cette partie « la

science politique qui Jïralte « des

transactions ou des flux
versent ou tendent à ftnaoer**r.!®?
frontières ». C'est Ik une manière

dont rauteur a depuis longtemps
approfondi des aspects

.
P^tten-

üers ou brossé les caractères gé-

néraux, et l'on retrouve dans son

nouvel ouvrage les dons de clarté

et de finesse bien connus de ses

lecteurs ; mais le caractère essen-

tiel de cette œuvre réside peut-

être rinwK un équilibre réalisé

avec beaucoup de maîtrise entre

des exigences contradictoires.

l'étranger, aux rapports da l'opi-

nion et de la politique «rangé»,

aux organisations intematlamloB

non gouvernementales et aux tir-

tttvMJw«tionidts.

Les dtCféreots patate du projet
de résolution on® fait robjet de
débats unirnAn au cours de la

journée du 13 juin, une série
d'amendements généralement pro-
posés par le groupe patronal, ont
été finalement retirés. Mais en
dépit de la majorité qui s'est pro-
noncée en. sa faveur, la résolution
n'a pu être adoptée, le quorum
n’ayant pas été atteint en raison
du grand nombre d'abstentions.
A la suite d'une proposition des
délégués de travailleurs un outre
vote devait avoir lieu, cette fob-
cl par appel nominal, ce lundi
18 juin, dans l’après-midi

ISABELLE V1CHNIAC.

Sous peine de verser dans un
genre qui- n'est que te reDet

attardé et languissant de 1a chro-
nique Journalistique, l'étude des
relations Internationales doit fon-
der sur de solides bases théo-
riques sa problématique et sa
méthode. Mais cet aspect épisté-

mologique est si riche et sd incer-
tain que quelques-uns n'en sont

pas sortis et que leurs ouvrages
sont, pour l'essentiel, consacrés à
traiter de ce que pourrait être leur
objet plutôt que de ce qu'il est
Un tiers seulement de la synthèse
du professeur Merle est consacré
aux diverses doctrines (classique,

marxiste, behabloriste, fonction-
naliste) avant que l'auteur ne
présente en termes précis et

denses sa propre conception sous
les dehors modestes d‘ « une
hypothèse de travail *.

Traitant ensuite a grands traits

du milieu (facteurs naturel, tech-
nique, démographique, économi-
que et idéologique) et des acteurs
(Etats, organisations gouverne-
mentales, forces transnationales),
l'auteur se devait de choisir
et d'illustrer d'exemples les

traits fondamentauxdelamatière.
S’il ce s'est pas refusé à citer

beaucoup de travaux américains
dont les anticipations quantifiées
montrent les prétentions, 11 a su
heureusement choisir des infor-
mations solides et attrayantes,
parmi lesquelles m dtera. volon-
tiers' celles qui sont relatives aux
tflécomnmrtcationB diffusées vers

Ainsi se trouve dessinée mon
A 2a fois théorique et vi-

vante de ce « système » tingüliœ

qu’est celui des retenons nnersa.
Sonates actuelles : système uni-

versel, dont on ne peut détacha
nul environnement, système en-
core fondé, quoique non esshabre-

ment, sur les Etats, mais remettent

en cause ceux-d par l'Interpréta-

tion constante de r « externe » et

de V r interne ». La fin de l'ou-

vrage traite de l'évolution da sys-

tème de la bipolarité desgnmdea
puissances vers une mulüpolaiitè,

et des nouveaux types de conflit

qui tendent à se substituer aux
modèles classiques.

A la différence de tant d'autre!

ouvrages de Bclence politique, celui

du professeur Mené est, jusque

dans la recherche théorique, sans

dogmatisme ! partout l'on sent

que le vœu de l'auteur est de

susciter d’autres questions et d’au-

tres réponses, invitant à une ré-

flexion qui rte peut atteindre son

objet que par une évolution in-

verse de celle du monde contem-
porain ; de plus en plus ouverte

au fur et à mesure que notre

monde se ferme davantage fin

lui-même.
PAUL REUTER.

* Librairie DaUos 1074, fis peso,
SB V.

P.GE.M.
Pharmacie

• Recyclage aotentUiqua dna Ba-
chelier* mfin tu mole dechellere AWfin ce mois de
septembre.

• Encadrement annuel paraHèto t
la Pao - groupe de 15 - par CHU.

• Année préparatoire pour

BACHXLXKRS A et B • FCEM/O

murr fioapea 0ttraj te p-fflnan
LcPu «. r. cueffitt* ts-nmm

VACANCES EN GRANDE BRETAGNE?

pour Fi: 180

. ..
**• -

Explorer la Grande Bretagne en
chemin de fer est à la fois chose aisée

et confortable. Des trains Inter City
rapides et fréquents circulent entre
toutes les grandes villes et centres
touristiques et ces trains vous em-
mènerom ausa loin que vous voudrez
grâce au Brrtrail Pass.

Le Britràit Pass vous offre au .choix

8, 15 ou- 22 jours de déplacements
illimités, en première ou en seconde,
sur tout l'ensemble du réseau Briûsh
Rail — moyennant des tarifs com-
mençant à Fri 80.

II est également facile d'arriver en
Grande Bretagne. Il y a d'excellente
trains qui font la correspondance entre
ta plupart des villes de France et les
confortables bateaux sur 7 parcours

Seafink: Il vous sera donc possible
de prendre votre billet jusqu'à
votre destination.

Le personnel de notes
bureau Brirish Rail de Paris

se fera un plaisir de vous en
dire plus long. Venez 12
Bld. de la Madeleine^
téléphone 073 56-70 /.

ou envoyez: te bon pour //
recevoir une docu- //

.

mentation gratuite. // £

Et bien attendu V/s

J
f/

r / 1

votre agence de
voyages se fera

également un
plaisir

de vous
conseiller.

British Rail
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L.E DEUXIÈME TOUR DE L'ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DE SEINE-MARITIME

»H«.t

*1r

fcVUfr
.r i il

inu îr:^r„.
:r<. r

‘li

ns'
>• ’r,w A : ;i ; , ••••

p ür
> .. .

-' Wiii-v

v.r
Eitti a,

*”
s<

'

î . -Thk*
Pt, A..;*!

lï.-i..,,..

Rufenactif (U.D.R.) est élu
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Le deuxième tour de l'élection
legislative partielle. provoquée par
la démission pour raisons de
santé .

do
-

M. Maurice Georges,
U-DJR. qui a eu lieu le dimanche
15/Juin, dans la sixième ctrcons-

. .. .. eriptaon de- -la Seine-Maritime
1 -• (cinq des' sept cantons du Havre
l ‘-,,Calf5S et onze des quatorze winwmwwi

}•:»? du canton de Montvtniers), a
' t donné 2a victoire & M. Antoine
:A .:*i Rufenaeht, U.D.R. Celni-d Ta

e®P°rtÉ sur son adversaire com-
~ “ ' mtraiste plus nettement que les

résultats du premier tour ne
pouvaient 2e lui laisser espérer.

Cadiou. Front national! et celui
des -suffrages, dont M. Colliard,
P.C., pouvait espérer qu'il se
portent sur son nom, était à
peine' supérieur à 700 voix.
Le résultat acquis dimanche dé-
partage les deux candidats de
4146 suffrages.

L’écart qui s’est ainsi creusé
au profit de M. Rufenaeht s’ex-
plique, sembîe-t-2. par la par-
ticipation au scrutin d’électeurs
qui avaient boudé les urnes lors
du premier tour. Sur les 7295 suf-
frages supplémentaires expri-
més, enregistrés au second tour.

s'étalent prononcés pour un des
candidats se réclamant de la gau-
che au premier tour, et qui. pour
le second, n’anndent pas apporté
leur voix au seul candidat de
l’opposition restant en Hc& Tout
an plus peut-on supposer que le

manque à gagner provenant des
électeurs des candidats de gau-
che au premier tour qui n'ont
pas voté au second tour pour
M. Colliard a été assez large-
ment compensé par Tes nouveaux
électeurs.
' Si l’on compère les résultats du
8 juin avec ceux dû 15 juin, par

de mai 1974. par M. Valéry Gis-
card d'Estaing dans cette cir-
conscription.
M. Rufenaeht, tout comme A la

veille du premier tour, confiait.

que son « échec serait celui du
premier ministre ». H a déclaré. A
l'issue du scrutin : « Je considère
que cote victoire est celle du pre-
mier ministre, mais aussi celle
de la majorité tout entière qui
a fait Bloc derrière moi au se-
cond tour. » De son côté. U. Col-
liard. au soir du scrutin, relevait
que. « malgré le climat de violence
anticommuniste créé par le pou

-

bataille pour gagner des forces
nouvelles aux solutions du pro-
gramme de gouvernement x
Le candidat UJXR. n’avait pas

caché son intention au cours de
la campagne électorale de se lan-
cer à la conquête de la munici-
palité, encouragé ' publiquement
dtws ce .dessein pan M. Chirac
lors de la réunion A laquelle a
avait participé le .mercredi soir

11 juin. Le nouveau député va
rvrcî-ntenant utiliser le < trem-
plin » que constitue son élection

au succès de oette entreprise.
Reste que AL Ooffiand. premier

SEINE-MARITIME f6
e circonscription)

Vil

TV- ' r*

ÎIIr'-T

«se-

i Lï

tavv-

.

P*U. «fj-

G

.CEI
Pharmocie

r
-

CANDIDATS

.

ET PARTIS -|

15 JUIN 1975

Inscrite 99 340
Suffr. expï. : «0260
Abat. : 30A3 %

8 JUIN
.
1975

Inscrite : 89 348
Suffr erp. : 52 965

Atet. : 39.93 %

Il MARS 1973
|

Inscrite 84 109
Suffr «xpr «4 545

Abst : 19.65 %

4 MARS 1973
(

Inacrtts - 94 114
Suffr expr ; «7 588'

Abat. : 17.91 %
,

33 JUIN 1988

Inscrits : Kl 547
Buffr BTpr. • 85 714

Abat. : 18.43 %

' 12 MARS 1987

’ Inscrira 82 250
Suffr expr - 83 191

Abet. : 20.05 %

5 MARS 1967

Inscrite : 83 282
SufTr expr. • 65 800

Abas. : 18.58 %

Voix % Votx % Voix % Voix ' * Votx « Vote .* Vote %

MM. ttUFBNACHT (tU>JL) 32293 53A4 17 712 53.44 38 «39 (X) 55A3 18 4S6 (1) 28.78 32 906 (1) se^r 85 658 (1) ! 66,42 25 918 fl) 39,58

... COLLIARD (P. C.) 28057 16574
|

31J» 28 506 *446 -18 572 27<*8 16 794 (7)
;

2S.se 27 633 (71 «sjn 19631 (7) 30

Mme ROBE (PS.) — — 8189 1 1X48
- - 7 980 (3) ILS1 4 599 (2) l 7

' - - 4827 m 7^5

MH. OLIVIER (réformâteux) i.
• — — 4 980'

|

- - — • 8 331 12,33 7 797 (8) 1LM — ' — 5 173 <8> 7A3

LANOS (fSaBttte indépendant) .... •
- 3S36 «AS - - - - - — — — —

REOUBR (P.8.U.) — — ..697 1J2
— — 2003 2^6 3 819 (9) 5^0 — — 3943 (9) 6A1

CADIOU (FJNJ — — •

606 LM — — 973 <4) M* — — — • *. . — —

TOUUJGC (X.CJL) ;
—

. .

— 404 9,76 — - 992 (3) t.*6 - — — — — —

BEN LAHOUSSINB (L.O.)
— — 267 0^9 — ’ - - — - — — —

cjïj. :
‘ — ' — ' — — 8 231 (5) 12J3 - - - — — —

Divers modérés •’ — —
.

i

‘ — 1050 («) L»
!

— — . 6866 00) 9A4

(1) M. Qeongaa. T7 D R ; f» M. FqiiKWt mm Thleuiens et Safar (7.OJ0&) en 19» et 1967 ; (3) M. ChottTlon. Ligua communiste ; (4) Porte ; (5) M. Duboso 5 (6) M. gontatue,
OU. cent. nat. : (T) StXbem&rd. dévoua sénateur le 13 septembre 1069 : (SJ M. Alllot, Censre dém. et progrès moderne en 1968, M. LMioble, Cent» dém. en 1967; (9) M. Potntlar

.

10. M. Cbegaray. sans étiquette.

fr ^' Vt t

• V'»: t'.ml

En effet; la différence, A l’is-

sue du premier tour, entre le

total des voix que M. Rufenaeht
était susceptible de recueillir
fc'est-à-dire celles de MM. Jean-
Marc Olivia, réformateur, Pau]
Lanos, gaulliste indépendant, qui
s'étalent désistés en faveur du
candidat UJ3JL, celles de M. Jean

M, Rufenaeht en a recueilli 5 369,

alors que Ml Colliard n’a béné-
ficié que de L926 voix supplé-
mentaires.
Le fait que le candidat commu-

niste ait moins progressé que son
adversaire de la majorité prési-

dentielle ne semble pas pouvoir
être Imputé A des électeurs qui

LES RELATIONS ENTRE LE P.ÇF. ET LE P.S.

fS

\
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’ *'

M. PIERRE MAUROY: de graves

divergences existent sur tes

libertés.

M. Pierre Mauroy, membre du
secrétariat du parti socialiste, dé-
clare dans une interview - au
Nouvel Observateur ;

u L’union ne peut être remise
en question, mais elle devient,

c'est vrai, «n peu moins commode.
Pour nous, la liberté ne se divise

pas. Dans la déclaration des liber-

tés du P-CS^ elle est trèsjoliment
apprêtée. Mais, après la grands
principes, ü y a fapplication.. Il

est clair que, sur ce point, de gra-
l ves divergences sont intervenues

l
entre socialistes et communistes

\
français avec laffaiçe de.Repu-

• blica. les divergences les plus

;
graves depuis la signature, du

! programme commun. Nous comp-
;
tons d’aBléurs noos en expliquer

;
lors du * sommet » du 19 juin. Je

I suis persuadé -que le P.CJ. finira

|

par modifier son. attitude t en
: Europe occidentale, ü ne saurait

y avoir eThiatus entre socialisme
\et liberté, comme le disent — et
isavent souvent le montrer — les

-*communistes italiens.

M. GEORGES MARCHAIS : met-

tre en concordance tes paroles

et les actes.

M. Georges Marchais a répondu.
dhnftnrhe 15 Juin, au micro de
France-Lrter :

m C’est peut-être de la part de
Mauroy une autocritique. Quand
S dit qWapris les grands princi-

pes Ü g a l’application, précisé-

ment. fai dit tait à fheure qu’on
ne pouvait /aire aucun reproche
au PÆS. ; 0 n’en est pas de même
pour ce qui concerne le parti

socialiste. On sait que toute l’his-

toire du P*S. est marquée par la

collaboration - de classe et que
dans cette politique de collabora-
tion de classe ü y a souvent eu
des manquements à la démocra-
tie. (-) Par conséquent, peut-
être que la part de Mauroy
c’est une autocritique ; fl consi-

dère peut-être qu’à l’avenir le

PJS. devra bien veüler à mettre

en concordance les paroles et les

actes. C’est difficile si dans le

même temps, on proclame sa fidé-

lité à Léon Bhtm. »

Entièrement décorée par

La boutique MARIN
sera heureuse de vous accueillir

dans ses nouveaux salons
à partir du 14 juin.

Cadeaux.
Listes de mariage.

29/ rue du Fg-St-Honoré, Paris 8 e
.

exemple le Anntnn du
Havre-6, aa constate que l’en-

semble de la gauche avait, au
premier tour, une avance de plus
de 600 voix. En gagnant 555 voix
supplémentaires, M Colliard perd
toutefois la majorité au second
tour, dans ce canton, au profit de
M. Rufenaeht. qui enregistre un
gain de 1 398 surnages. Alors qu’à
l’issue du premier, tour, l’ensemble
des candidats de gauche recueil-
lait la majorité dans les cantons

voir, jamais la condamnation de
la politique du gouvernement n'a
été aussi nette a.

E ajoutait A cette élection

« une autre signification », la

preuve que « funion de la gau-

che peut élargir son audience d
la condition d’affirmer sa déter-

mination sans faiblesse dans la

adjoint de M. André Duraméa,
maire du Havre et député com-
muniste de la septième alrcons-

criptlan, soulignait au soir, des
résultats que « jamais les élec-

trices et les aecteun de la

sixième càrconscTtptkm n’avaient

à ce point manifesté leur

confiance dans leur munici-
palité ».

du Havre-6 et du Havre-?, et
dans la partie de celui de Monti-
villiérs appartenant à la circons-
cription . concernée, an second
tour, seul le canton du Havre-7 a
placé M. Colliard en tâte.

Le fait que les abstentionnistes
du premier tour qui ont participé
au second se saut (dus large-
ment prononcés en faveur de
M. Rufenaeht donne raison A ce
dernier, qui escomptait du soutien
personnel .que le premier ministre,
alors secrétaire général de
raiUL. était venu lui apporter.
Un effet mobilisateur. O n’em-
pêche que le candidat gaulliste
n’atteint pas le score réalisé en
1973 par le député sortant démis-
sionnaire, dont il était d’ailleurs,

à l’époque, le suppléant. M Rufe-
nacbt perd plus de 3 800 voix, soit

2^9 points en pourcentage. De
wyi çAtfr. le candidat «wnmimi«tA
progresse d’autant, dépassant
.itirï le plus fort pourcentage
jamais enregistré par un candidat
communiste dans cette circons-
cription. et il ne perd que 449 suf-
frages par rapport & son résultat
de mats 1973.
On peut également relever que.

maigre le soutien assez timide des
deux, autres candidats se récla-
mant an premier tour de la ma-
jorité présidentielle. M. Rnfe-
nacht dépasse de 084 point le

pourcentage réalisé, an second
tour de l’élection présidentielle.

LE NOUVEAU DÉPUTE

Né le 11 mai-1939. M Antoine
Rufenaeht est diplômé de fbisti-

tut d’études politiques de Paris et

licencié en Soit. Ancien élève de
l’Ecole nationale d’administration.
S a fait partie de l’administration
de la direction du Trésor au mi-
nistère de l’économie et des
finances, où fl s’est occupé succes-
sivement des relations financières
avec le Proche-Orient, les pays de
l’Est et fAmérique latine, puis de
la négociation pour Ventrée de Za
Grande-Bretagne dans le Marché
commun.
Entré en 1972 comme conseiller

technique au cabinet de M. Olivier

Guichard, ministre de féducation

nationale. M- Rufenaeht est resté
membre du cabinet de M. Gui-
chard lorsque celui-ci est devenu
ministre de faménagement du
territoire, de ?équipement, du
logement et du tourisme, en
juillet 1972. •

Depuis juin 2974, M. Rufe-
nacht est conseiller technique au
cabinet de . M. Vincent Ansquer.
ministre du commerce et de far

-

Usanat. Suppléant de M. Maurice-:
Georges aux élections législatives

de mars 1973, il a succédé à ce
dernier, gui ne se représentait

pas. en septembre de la même
armée, comme conseiller général
du canton du Havre-S.

• Des élus locaux de gauche
ont manifesté, samedi 14 juin à
Paris et dans la plupart des
grandes villes de province, epour
la défense des collectivités locales,

pour exiger que le gouvernement
tienne ses promesses et mette en
couvre une véritable réforme Ses
finances locales ». Cette manifes-
tation unitaire, qui a rassemblé
plusieurs milliers de personnes
dans la capitale et plusieurs cen-
taines dans chaque ville de pro-
vince, avait été décidée par le

comité de liaison de la gauche le

22 mai dernier. A Paris, une

délégation, conduite parM. Glande
Estfer,- membre du secrétariat
nartnniü du P.S^ a été reçue au
ministère de l’intérieur.

• La Jeune Chambre écono-
mique française a proposé, au
cours du congrès qu’elle a réuni
samedi 14 et dimanche 15 Juin A
Dinard (Hie-et-Vilaine), que le

Conseil économique et social de-
vienne l'organisme fédéral des
différente comités économiques et

sociaux des établissements publics
régionaux:

DEUX ELECTIONS

CANTONALES
CALVADOS s canton de Tré-

vïèses (!* tour).

Inscr., 4362; VOL, 2 505; suffr.

expr- 2448.
M. Roger Jouet, Centre dém.,

m. de Trévières, 1417 voix£LlX;
Jacques Letourneûr, soutien
TJJXR* 610; Antoine Sort» P,C„
221 ; Philippe Lecomte, PÀ, 200.

CH s’agissait de pourvoir aa rem-
placement de M. Fernand Vautier,
aet locale,' doyen d'âge da ecnsell
général da Calvados, qn) avait donné
récemment a. démission pour rai-

sons personnelles. Conseiller général
depuis Ute, M. Vautier avait été
réélu dès le premier tour, ans élec-
tions cantonales de mare 1976, avec
1742 vofx rentre 515 à M. Sort,
P.C, sur «ISS Inscrits, 2450 votants
et 2257 suffrages exptimés.

- ML Jouet, nouvel fin, est le benja-
min du conseil général du Calva-
dos.]

SOMME.: 'Canton d'Axniens-m-
Rord-Est (1»T tour).

. Inscr., 14203 ; voL, 6734 ; suffr.
expr, 6598.MM René Carnage, P.C^ 2 916
voix ; Michel Jolly. un. rép. et de
progrès social. 2282 ; Paul Trouil-
let, P^L, 723 ; Maurice Gonllleux.
Mouvement des démocrates, 282;
Maurice Duquef, candidat écolo-
giste. 225; Gilbert Bourdon, un.
populaire de la droite nat_ 170.

H y a ballottage.

[n. s'agit de pourvoir an rempla-
cement de l<éon Dupozxtrenè, P. CL,

récemment décédé, <pü avait été
réélu dès le premier tour des élec-

tions cantonales de mare 19W. Les
résultats avalent été les suivants :

Inscr, 17 693; vot, 10 701; suffr.

expr-> 19 29S ; MM. Supontrevé, P. C,
5 374 ; Lequien, U. D. R- 2 392 ; Max
Amland, P. S-, 1429; Guy Durand,
gaoL de gauche, 1197.
H est A noter qu les limites de

ee canton ont été modifiées en' 1973.

Alors qu’en 1970 11 comprenait onze
sections et deux communes, U ne
comprend plus que six sections et
nna urnimm».

Cette élection partielle a permis
la candidature d’un des membres
— M. GoulUeux — du comité local

dit Mouvement des démocrates,
animé par AL Michel Jobezt. VL Goaï-
lieux s'était déjà présenté en 1973
ton» ta canton S’*mi*n».TUi<iirf.
Ouest sous rëttquette U.D.1L H
avait obtenu alors 15.BS % des voix

et fl devançait ainsi AL Trouillet,

P. S, qui avait alors obtenu 13,19 %
des suffrages. Les résultats de cette
élection partielle ont placé AL Trouil-
let, qui obtient 10,95 % des suffrages
dans ce canton voisin, devant
KL GouIUeux, qui ne totalise- que
iZ7 % des suffrages exprimés, alors
qu’en .1979 le candidat gaulliste de
gauche avait réalisé «n pourcentage
da 10.75 •

‘.A .

. (.'ANNULATION

DE r&ECTION CANTONALE

EN MEURTHE-ET-MOIEUE

Le Consd d’Etat a annulé, jeudi
12 juin, l’élection de M. Gérard
Cureau (P.8.), qui avait renoncé
A son mandat d’adjoint an maire
de Nancy en janvier pour former
avec ses collègues socialistes un
groupe d'opposition, au poste
de conseiller général du
canton de Neuves - Maisons
(Meurtfae - et - Moselle). Cette
décission confirme celle du
tribunal administratif de Nancy,
qui avait annulé l’élection de
M. Cureau en novembre 1973, la
profession de celui-d étant cause
dlnégîbïUté. M. Cureau est, en
effet, inspecteur principal des
P.T.T. A Nancy.
ML Cureau avait été élu an se-

cond tour des élections cantonales
de septembre 1973 par 4583 voix

.

contre 3 705 A M Choné, modéré
favorable A la majorité.

W Ménilmontant, vous connaissez? ^

(PVBUQÎTZ)

PARTEZ A LA DÉCOUVERTE DE LA GRÈCE

AVEC L'UNION DES ÉTUDIANTS JUIFS DE FRANCE

3 SEMAINES COMPLETES DONT :

- UNE SEMAINE DE CBOISKRE DANS UBJgKiDBOA HER IONIENNE;
- LE PELOPONNESE î 5 JOURS D’EXCURSIONS ;

- ATHENES; 4 JOURS DE VIMTO WKPLEnS ;

- L’XLE DE CORFOU î 5 JOURS DE DETENTE.

PRIX ; 2.4» P (voypgr en nviao inclus)

2 DEPARTS : 9 Juillet et 6 août.

&cnxtgnernenU et tusaripttons :

U-SJ.F-, U, r. Jt&n-de-BrAlivMX 75005 PARIS- Tél i 3SS-T6-93 et B33-5S-9S.

Au Vert ffôénil, l’immeuble est terminé,
on sème lu pelouse H!

8 étages - 69 appartements Appartements témoins sur place tous tes [ours

composés exdustvement en studio et 2 pièces. 6-8, rue de b Mare - Paris 20°

Les parkings disparaissent sous b pebuse. Tel. 797 88 68
Livraison 3e

trimestre 1975. Le Vert Ménil... un bon placement dans le standing:

Prix Fermes et Définitifs + Baisse spectaculaire

du Crédit (24,5% les deux premières années).

SOBV
gérante

de la SCI,

me de la Manej

r m \

sofap

Je désirerais recevoir des renseignements complé-

mentaires sur leVertMénil

Nom s — .

Adresse:

Tél. :

studios. 2 pièces.

Retourner ce bon à : SOFAP. 64, r. de Lisbonne.
75008 Paris.
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POLITIQUE

Devenu secrétaire général dTionneur, M. Jacques Chirac
Modems «t politique Thomas d* Gnincoy.

ït Jacques Chine a complété mi «nu « du
coup da Ihéilra mnilittré comme m des beaux-
exta » en organltaiü avec entant da mlnntU et
da «oued de l'effet sà sortie de VUJ>JL qu'il omit
mis' de fongna, de brusquerie et de P"»"*» à
régler sam entrée six »"!« plus tddL

Pinianche IG Juin, dam le grandiose décor dq
Mail des expositions de Nice, le moindre para-
doxe ne résidait pas entra l'ovation sirthnnsiaats
de sept mille anflitants qui consacraient un triom-
phateur et U renoncement déterminé opposé par
celui-ci. qui décidait de s'effacer an. 'faite de «
fulgurante gloire. Si la démission du secrétaire
général a pu surprendre la plupart des respon-
sables de 1UJ)JL mis dans la confidence seule-
ment trois heures avant, et émouvoir tous les
militants qui, croyant avoir 1 retrouvé un guida»
étaient' mémo prêts à se donner un souverain, la

motion, si promptement présentée aux acclama-
tions des assises, révélait que l'Improvisation
n’avait été ni si ' totale m si désordonnée qu'on
voulait qu'il parfit (« le Monde » daté du 13 Juin).

En devenant, premier de son espèce, secré-

taire général d'honneur, M. Chirac ne reçoit pas
seulement un titre de recmmaiasance st un hochet
honorifique. Chargé désormais d' « assurer

,
par son

arbitrage le fonctionnement régulier » des
instances- dirigeantes du mouvement gaulliste, il

en devient le chai suprême et bien' risL Les
termes choisis par las auteurs anonymes de cette
motion na sont-ils pas ceux par lesquels la Consti-
tution de la V* République, dans son article 5.

définit le rSle à la tête de- l'Etal dn président de
la République lui-même?

De même que le premier doit s'effa-

cer toujours devant le chef de l'Etat, de même
M. Chine s'est estimé justifié de choisir comme

loyal secrétaire général M. André Bord, parson-

en gaullisme évident mais sans tapage, peu
connu du public mais serviable et apprécié des
mSUtants, d'on dévouement dbdpKni et d'une
mnrteitie toujours aimable. La nouvelle mise an
fïtpati0” de M- ChjraiT. sans réduira en quoi que
ce soit -son. ascendant sur TUJDJL. renforcera,
comme fi l'a laissé antàndxa, son autorité gouver-
nementale. en lui laissant plus de loisirs pour cette

prestige sur l'ensemble des fcaxna-

fions de la majorité, pulsqn'en définitive, c’est

bien M- Giscard dTEittaing qui a souhaité cette

évolution. Le premier mmiatra. de - surcroît, . en
dunsiseant son moment, prend llnWstîve et
™iH» gagner de vitesse X. Michel Poniatowski,
qui ne devrait quitter là présidence des républi-
ra?«. indépendants qu'ê rutonsti alors

les seuls ministres centristes collectionnai ancors
les présidences de partis. Par son- gâstë. enfin.

M. Chirac enlève aux derniers irréductibles,

comme MM. Cbaban - Dshnas et ChaxbonneL
• des le dernier argument crm. leux

permettait d'habiller leur désaccord sur la fond.

Mais il s'est surtout sanfi approuvé — Jusqu'à sa

nlMme — par rananimllt sans faille

ajqwzeida des quelque sept mille mîlïhnü» ras-

semblés ces assises.

Cartes, le discours dn premier ministre comme
la môfion.. de synthèse ont gommé’ quelque pou
les divergences qui s'étaient exprimées dans les

commianoai, les relents de quelques démons droi-

tiers Jamais bien depuis le RJP.F. les

Inquiifndsa toujours lancinautes comme si le

gaullisme, malgré dîx-sept ans de pouvoir, ne se

tmrteï *- pas encore sfir d'avoir réussi ni certain

de son destin. Mais à aucun moment, U n'a fallu

combattre de tendance organisée ni abattre un
concurrent, ambitieux. «*««»" ce fut parfois la

Samedi après-midi, lorsque les

trois nomnüwaim» ont terminé
leurs travaux, la séance publique
reprend, avec le xaurait de
M. Charles Pasqua, delegué na-
tional à l'animation, sur la vie du
mouvement. M. . Pasqua retrace
lihisfcaâre d8 rU-DJL, depuis
réchec de M. Chaban-Delmas, qui
a laissé le mouvement « boule-
versé » et « déçu » Jusqu’à ces
assises de « la confiance retrou-
vée », enpassant par l’élection
de M. Chirac au secrétariat

qui a donné « un
nouveau, %. D conclut :

« Nous sommes bien la /once
principale de la majorité na-
tionale-. Nous avons trouvé en
Jacques Chirac le leader dont
noue avions besoin et nous le
suivrons. »
M. Claude Labbé, président du

groupe XJ-DJÏ. de l'Assemblée
nationale, rappelle la « parfaits
cohésion » dont les députés ont
donné l’exemple. D ajoute:
« Nous ne pouvons plus accepter
des élus qui Ignorent les militants
et des vstUtauts qui critiquent
stérilement les êtus. Ce qui était

déplorable hier est intolérable
aujourd'hui. » M. Labbé dénonce
ensuite la « syndtcalocratie » et

la c technocratie ». qui empê-
chent, selon lui. le développe-
ment de la participation.

Il demande aux gaafflstai
d’être prêts A se mobülser pour
détendre la liberté, sans nourrir
d’absurdes complexes, sans avoir
le Ubérahsme honteux ». c JVons
tolérons, düt-n, qu'une partie de
la magistrature exerce une jus-
tice partiale et s'attaque à notre
société. Nous acceptons derenfor-
cer un pouvoir syndical poBLtisé.

Nous réprimons mollement tes

menées antimilitaristes des braves
contestataires du contingent alors
que dans le monde entier, de
Castro d Pinochet du Kremlin as'
Pentagone, l'armée est respectée.
Nous écoutons tFabord ceux qui
crient alors que tes vraies tares
de notre société restent cachées
et muettes. (~) L'exemple le plus
actuel de cette menace sur les

libertés nous est donné actuelle-
ment par les conditions anor-
males dans lesquelles s'exerce la
liberté de là presse. f-J il n’y a
pas une bonne" censure et une
mauvaise censure, fi y a une cen-
sure qui se définit clairement et

d’où qu’elle vienne par des entra-
ves à la diffusion de F<
Elle est Inadmissible. »

M. MESSMER s veiller à Fapplieatien des principes

Après ML Olivier Marlièra
<Nord). qui souhaite que ÎTJ-D-R.
c n'accepte pas tout, n’accepte
pas trop pour le seul plaisir, dans
t’avenir, de rester au pouvoir ».

M. Pierre Messmer note que.
« depuis la naissance de la V“

Mque la stabilité

a été inséparable, aux yeux des
Français, de la croissance écono-
mique. » -

L’ancien premier ministre estime,
d’autre part, que ae dessine «une
offensive politique destinée à nous
prouver qu'il'est vain de vouloir
rester indépendant et qtdü est
mutuelle chercher autour de nous
d'autres pays européens pour
construire avec eux cette indé-
pendance ». H ajoute: « Cette
offensive, bien entendu, a pour
but de nous ramener au bercail
des pays résignés à remettre à
d’autres - Te soin de définir leur
politique et dorganiser leur

défense et, par là. de nous priver
de Vautorttè internationale et,

pourquoi ne pas- le dire, du pres-
tige que nous a donné la libre
politique étrangère de la France.
Cest contre ces tentations et ces
pérûs qtfü nous faut rappeler les

principes qui guident Faction
extérieure de notre pays, depuis le

jiniral de GauOe et teüe qufelle a
successeurs,

procla-
mer des principes. H faut veiller

à leur application.»
Après Mlle Christiane Cochy

(Fans), qui souhaite une meil-
leure représentation des femmes
dans les conseils uunldpanx,
M. Maurice Schumann, sénateur
du Nord, évoque «le pacte de vigi-
lance qui urut à Jacques Chirac

général de Gaulle et teüe qu'eue a participation,
été poursuivie par ses successeurs. Après un
Mau U ne suffit pas de procio- ML Pierre C

les mandataires de la France
gaulliste », pois exprime ses
inquiétudes «pour la nation, pour
sà substance, pour son essence».

NL Bruno Bourg-Broc (Marne)
invite les jeunes gaullistes à mon-
trer qu’ils n’ont pas peur du chan-
gement et qu'ils sont, ceux aussi,
et pbu que frustres, capables
(Fimagtnathm ». M. Jacques Fages
(Pyrénées-Orientales) souligne :

« Le seul rempart contre le com-
munisme, c’est nous, car nous
seuls,sommes un mouvement po-
pulaire.» Mlle Marie-leurre Gillet
explique pourquoi, à vingt-deux
ans, éDevient d’adhérer à nT-DJL.
qui, dit-eDe, «permet aux jeunes
de participer activement à Févo-
lution de la société.»
Dans la soirée, M. Lucien Neu-

wirth, secrétaire général adjoint,
déclara : «La mission perma-
nente du gauOisme, e'est de mettre

’la France à Thewre de son temps.
(~) n nous fallait rompre avec le

passé, fi nous fallait entrer dans
Fire industrielle : nous Fanons
fait. Nous avons désormais les

moyens de franchir un nouveau
pas dam la transformation de la
France, celui qui doit conduire d
reconsidérer les rapports sociaux
dans le sens que nous appelons la.

(—) *
une intervention de

M. Pierre Garons, président du
groupe UJ)A du Sénat, qui
apporte A M. Chirac le soutien

élus ga&Ktetes de la Haute-
Assemblée, les présidents des ferais

oommisskxis, MM. Michel Galda- *

gués, ancien député, Jacques
Godfrain et Jean Mastéali pré-;
sentent les motions Issues, des'
travaux de Fapris-mkSl.

IIexisteunemontre
aussi étanche qu’un sous-marin:

laSubmarinerdeRokx.
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Dimanche matin, après M. Ro-
land Ntmgesser, député dn Val-
de-Marne, Mlle Véronique Leroy
(Nmd) définit ce que doit être
c rengagement de la jeunesse » :

« À ne s’agit plus de dénigrer,
affirme-t-elle, mois de construire;
ü ne tfagtt pfus de contester, mais
de participer. » M. Paul Jouffroy
(Hérault) met en garde- le* gaul-
listes : « C’est un fait, le Portu-
gal le démontre, on peut gagner
les Sections et perdre la liberté. »
M. Pierre Pasqtdni (Alpes-Mari-
times) , ancien député, exprime sa
« nostalgie » du temps où « les
pédagogues choqué matin com-

grand à Fégard des plus

» En réalité, ne nous trompons
pas d’adversaire; toute notre
agressivité, riotre pugnacité, vous
devons les réserver à l'opposition
qui, malgré, ses querelles .et. ses
divisions, n'en constitue pas moins
un couple dont les intérêts sont
liés pour longtemps, parce que,
comme dans le judo, chacun, y
trouve sa force dans celle de
Vautre -

» En attaquant le .P. C-, nous
enfonçons des portes ouvertes
car, malgré tous les efforts qWü

mençaient leurs classes par des
cours d'instruction civique et mo-
rale », où « le service müttaxre
était encore u» honneur », où
«les églises ne se prêtaient pas
à <Tétranges droits tFasÜe », où
« les famües étaient unies ». Il
estime que la société doit demeu-
ra: « structurée, policée », que
« chacune de ses ceüules doit être
couverte par Vautorttè », qu’ « ü
rCy a pas de société valable sans
contrainte ». R se prononce
« le changement, oui, mais
Tordre et- dans la fermeté ».

Après Mme Paulette Labafcut
CDrôdogne), qui dénonce ceux qui
promettent un c printemps dé-
mocratique », « frère de lait du
printemps de Prague où le rugis-
sement des chars remplacerait le

carillon des cloches », M. Michel
Barnier (Savoie) souhaite que
înXDJL, grâce à un style mo-
derne, contribue à c rétablir la
confiance des faunes dans là so-
ciété et le langage poétiques > et
qu’elle choisisse d’autre part des
Jeunes pour la représenter dans
les combats électoraux, parfeEcu-

' local
ancien

ad-

ilérement sur le terrain
1 M. AlWn ChahindoD,
ministre, secrétaire
joint, justifie le so
par lU_D.lt. à M. Valéry
(TEstaing.

». Mais, traçant le büan de cette
année, FUJML n’a pas d regret-
ter son choix, car le président de
la République a maintenu par son
action tout ce qui était pour elle
essentiel : les institutions, Findé-
pendance nationale, la défense,
les efforts pour aréer une société
de participation. Une nouvelle
régie du jeu a.été édictée au sein
de la majorité, aux termes de
laquelle Ze président de Za Répu-
blique soutient de la même façon
tous ceux ouf le soutiennent. H
nfy a pas de parti du président.

» Ainsi, au-delà des divergences
superfidâZea, des différences de
style ou de sensibilité — sur les-
quelles s’obnnbUent certains d'en-
tre nous, — un accord de fait, une
harmonie réefie. paraissent possi-
bles entre le président de la
République et FÜJDJL, dans que
Z77J3JL ait besoin de se giscar-
diser. Et c’est peut-être cela qui
consacre le mieux la valeur des
institutions de la V* Répu-
blique f»
ML Chplandon poursuit : «A

régard des autres partis de la
majorité présidentielle, nous de-
vons avoir Tattttude fraternelle

(Destin àe'CESSEZJ

fait pour se déguiser, fi ne réussit
à tromper personne. Comme si les
travestis changeaient de sexe
lonqurUs rhabillent en femme!
Lorsque Marchais nous parle des
libertés, personne n’oublie que les
communistes en ont toujours été
les fossoyeurs..

» Aujourd’hui, notre adver-
saire le ptus dangereux est le PE.
parce que, par Fambigutté de ses
attitudes, ü réussit d mystifier
trop de Français. Pour les uns. Ü
est le champion de la révolution ;
pour les autres, ü est le défenseur
de la liberté face au P.C. Qui
trompe-tü? Tout le monde. Car
on oublie que le PE. ne peut
réussir qu’en étant ratage du PjC.
et que, à travers le programme-
commun, qu’a s’est engagé â réa-
liser, ü ne peut conduire qu’à une

- société de contrainte et de régres-
sion. :

» L’épargner systématiquement
dans l’espoir de Vamadouer est
une' attitude ülusoire et dange-
reuse. »

M. Chalandon estime que
rUJDJt» doit «aider le syndica-
lismeàs'implanter afin que leper-
sonnel de toute entreprise puisse
être en position de traiter d’égal à
égal avec le patron ». c Mats, pré-
clac-t-ll, nous devons empêcher les
syndicats de se substituer au pou-
voir qui a la responsabilité de la
gestion parce que cela aboutit
en fait à la dictature (Tune mino-
rité agissante qui opprime les

-

autres. Tel est le cas dans le
moteur public, et particuUirc-
ment dans certains ministères, où.
Ton peut se demander s*fl existe
encore mus capacité de décider
indépendante de ses syndicats. .

» Parce que nom sommes
contre les monopoles, nous

.
sommes contre le monopole de la
représentation conférée aux syn-
dicats ûéià établis, qui empêche
toute évolution. Nom sommes
contrô le monopole de FUectùm
dans Yentreprise en faveur des
syndicats, le renouvellement du
syndicalisme est une loi de la vie
et une' condition du progrès
rien ne doit entraver le dévelop-
pement de nouveaux syndicats.
Sans doute devrions-nous recréer
une action ouvrière dans ' les
entreprises, comme eUe exista
jadis au fLPJF'. EUe pourrait de-
venir la base d'un syndicalisme
indépendant à Figura du patro-
nat — tous les syndicats se le
sont pas. — mats susceptible de

SATISFAIT DE VOTRE SITUATION ?.
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contrecarrer ceux des syndicats
qui luttent plus pour la destruc-
tion de la société que pour l’amé-
lioration du sort des travailleurs.»
M. Nicolas Sarkozy souligne que

les Jeunes lycéens' sont c bien
seuls face à la coalition des com-
munistes et autres gauchistes ».

n ajoute : c II faut que cesse
ce - scandale qui consiste d voir
des facultés subissant des grèves
qui sont le fait tTune petite mino-
rité certes, maie d'une minorité
armée. H faut que cesse ce scan-
dale qui consiste à voir des
lycéens..de quatorze^ ans..défiler
dons la rue contre un projet dont
ils ne connaissent pas un traître
mot II faut aussi 'que cesse ce
scandale qui consiste à voir des
professeurs, sait disant bien pen-
sants. appelant à la grève et à
la violence au sein même de leur
propre faculté et de leur propre
lycée. »
M. Maurice Couve de Murville

souligne que la France entend
Être responsable de son -destin,
tout en voulant l'union de l’Eu-
rope. c Une Europe qui se crée-
rait vraiment, préclse-t-ll, au-delà
des Uens prédeux et, hélas, trop
souvent menacés, du Marché

commun, n’aurait de sens que si

elle définissait et mettait en
œuvre sa propre politique. Une
politique qui ne serait dirigée
contre personne et respecterait
toutes ses amitiés, mais qui serait

la sienne. Alors on ne pourrait
plus dire qurun avion américain
est un avion européen, ni qu'un
avion français n'est pas un avion
européen. Alors nos partenaires
nous rejoindraient et rien ne
justifierait plus chez eux Tâton-
nement, le scandale ou un recul
épouvanté » ,

L’ancien premier ministre note
d’autre part qne. malgré les évé-
nements d'Indochine, c l'équilibre

des farces dans le monde n'est

pas davantage modifié en 1975
qiFÜ né le fut en 1982 après les

mésaventures de Khrouchtchev à
Cuba », et que rien ne justifie

une révision de la politique fran-
çaise, eh. particulier quant & ses
moyens nucléaires : « Il iTest

pas question, dlt-n, d’en disposer
autrement que . nous-mêmes, non
plus, qtfüs soient stratégiques ou
tactiques, que de les stationner
ailleurs que sur -le territoire

national. »

N. MICHEL DEBRÉ : le respect des valeurs fondamentales

- m. Ahtn Aubert, au nom de
ITTJD.R.-jeune, aritique les « Che-
mins etérües » suivis par lTTnlon
des jeunes pour le progrès, puis

M. Michel Debré, après avoir fait

applaudir les «m» de tau» tes

ministres de la V* Hépu-
. y compris celui de M. Cha-

ban-Delmas, déclare : « Notre
temps' est fait de la plus vive
compétition internationale. »
L’ancien premier rniniMine assure
que « la dofUsation occidentale
souffre de deux graves faiblesses,

Time. Xessence économique, 7antre
d'origine morale ». Il traite alors
de l'inflation, puis de « la liberté
qui veut le respect des valeurs
fondamentales, le travail et
Fépargne* FéducatiOhetlecivisme,
la justice et le droit, la patrie ».

H poursaft : « La liberté vent la

fermeté à Tégard, des individus
qui, par violence:, bmtaBsent la
aberte issue du suffrage des
autres. La liberté veut que Vau-
torité issue du suffrage ne cède
pas aux groupes de pression, aux
agitations ou aux manifestations.
Ü est des Utisser-fatre qui, sous le

nom ambigu de libéralisme, sont
vérîllmx pour la liberté. »

ML Debré en vient ensuite à la
construction européenne.. B dé-
clare : « St des idéoloffues, en mal
d’un abaissement de notre nation,
aidés par des hypocrites qui, au
cri maie fois répété de « Vive
TEurope », s’inclinent si volon-
tiers devant les Industries étran-
gères A TEurope, notamment aéro-

‘ nautiques, voulaient demain nous
imposer le carcan d'une assemblée
mal Sue afin dfêtaaffer notre
votar et briser notre unité, comme
au temps de la Communauté euro-
péenne de défense, nous serions
les premiers à repousser.ee projet
insensé. »
Enüln* V&ZKSian tv^i

tre s’élève contre toute atteinte
aux institutions de.)a V* Répu-
blique : « Lesmécanismes du
pouvoir sont présentement adap-
tés aux exigences de Za démo-
cratie. Aux hommes qui les anf- .

ment de S’en servir, pour le bien
public.

»

..

M. Robert Qrossmann, délégué'
national à la Jeunesse,, assure que'
la défense de la liberté est un
objectif prioritaire, mais évoque

'

oenx m. -quine comudssent pas
encore une Hbêrté qui conditionne
pour eux toutes' les autres : celle
de vivre deé fins de mois sans
angoisse ». 22 poursuit : «

‘

Pour-
quoi nfaurlons-naus pas le drott
de dire ces choses et pourquoi en
laisserions-nous toujours le plai-
sir d nos adversaires î (_J. Ce
n’ést pas une mentalité de « réfor-
mette » quf convient, c’est un état
d'esprit de réocfoOiotmatre quM
font, et nous Pavons! Le gaul-
lisme nta jamais eu -pour voca-
tion de gérer la nmtme.»
' M.; Alexandre
ancien secrétaire
demande pourquoi, c après frenfa-
cbtq armées de gavlusme histo-
rique.et dbc-sept années de gend-
arme poütUruc », presque tous les
principes défendus par les gaul-
listes sont « battus en brèche an.
sein de la nation ». Airwi,

. selon
TC &anguInetti, la V* République
a doté la ïtance des «. moins
mauvaises »' -institutions possi-
bles: « Or nons sommes proba-
blement les seuls à être capables
de les maintenir. » le. V Répu-
blique .a . scolarisé la nsdgqn
comme peu l'ont fait : « Or une
minorité entretient un terrorisme
intellectuel . tel que Za plupart
des jeunes ne sont plus ensei-
gnés mais cOTUUttonnés. » M. S&n-
gtdnetti explique cette rifcnwiyfYn
par l’absence d’un consensus
SQcàaL'--

M.’ Hector Rivières, dé-
puté de la Guyane, qui. au nom
des militants d'outre-mer, vient

« porter témoignage une Jais de
plus du génie civilisateur de la
France», M. Yves Guéna, secré-
taire général adjoint, fait ap-
prouver la « motion de synthèse »
élaborée â partir des rapports des
trois commissions. B explique :

« L’objet dé nos débats ne por-
tait pas sur Ja. conjoncture, sur
les préoccupations .

immédiates. .
i

Non que nous leur déniions- leur
importance, mats nous estimons

;

que nous n'avons pas, but te

l

ou i

tel projet de loi en' discussion, à '

dicter point par point leur posi- '<

tkm d nos groupes parlemen-
taires. Nous avons encore moins

255 467 ADHERENTS

Selon BL Chartes Pasqua,
49fau6 national à l'animation,
PU-D-H. compte 2SS4R adhé-
rents, dont . IM 738 étalent 1
four Ce 1mm cotisations à la
i»te dn 18 Juin. Entre to l«r'jnln

et le a décembre 1974, KOJ)JO.
a.eurégtetxé M4 démissions et.

poreédé & H radiations. Entre
le 1» octobre 1974 et le 11 juin
1975, elle a enregistré 13 753 adhé-
lijfiaton* nouvelles (10 738 depuis
le l»*- Janvier)-

Les adhérent» de HUUL m
répartissent afnaL Selon le

sexe t 40fi % de femmes, '59,4 %
d'hommes. Mou Pin : 16 Jf ont
de sefse i vingt-neuf ans, 193 %
de -trente à trente-neuf ans,
MjS % de quarante: fi quarante-
neuf ans, 39,6 % cinquante ans
‘st ifluar -Selon lu catégorise
iode-professionnelles : 9,5 %
d’agxteulteuia et salariés agrl-
eolasà 1631 % de commerçants u
artisans, % A» protesafams
Obérales, W * .de cadres supé-
rieurs, 3 % d'industriels, U %
Se cadre» moyens, X2 % Cou-
rriers, 19,3 % d'employés.

3«fl» l’U».g, -revendiqueO conseillera économiques et
•octaux, 173 députés, 30 séna-
.taure, .565 eousenUas généraux,
12® matins, 23833 conseillère
inmWMjMi,
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cm jadis. Si l'absence de M. Chnban-Delmaa a été

regrette avec nue touche de nostalgie mai* sans

remords, la présence de M. Olivier Guichard,

vêtu d'un polo et dédicaçant son livre au* côtés

de M. Alain Peyrefitte, contribuait à faire de la

messe gaulliste de jadis la' kermesse d'aujour-

d'hui. avec ses stands et mime' ses bôngies trico-

loxes vendues par les UDA de la Nièvre pour
combattre Mitterrand ». Dénias du culte on

exorcisme?
. La gaullistes ont sans doute changé: Si les

rangs des briscards s'éeUdrôssent, si les disses
moyennes sont les mieux représentées et si lu
ouvriers, revendiqués par 1*T7J>J3. étaient sans

doute trop endimanchés pour dire très repérables,
les jeunes ont fait, cette fois-dû une entrée sa force
dans les fédérations, réclamant!même qu'on leur
passe enfin le flambeau. les valeurs sûres du
verbe - gaullien savent toujours faire recette.

comme M. Debré, ™Th|pfi
mais aussi comme

MM. Couve do Murrflle, Mesmer. ou' Sanguîneiiï.

mais de nouveaux tribuns se révélent parfois sans

trop de maladresse.

- Une gaulliste fntuKimi le

ciment de cette population disparate, de caractère

nationaliste et populaire, qui a été exaltée davan-
tage encore que par le passé. Tous les orateurs,

et M. Chirac le premier, ont insista sur la durée

de l'histoire gaulliste, considérant ces assises

comme les quatorzièmes (depuis 1947), datent Tér*

gaullienne de 1940 et non de 1958, et » convain-
quant, ««"”« M. Chalandon. qu'il y aura encore
des gaullistes dans un siècle.

En attendant, on discerne, trois dominantes
dans le gaulHsme d* 1975 j

# Le besoin d'ordre et d'autorité doit être

catîiW» partout, W îzulitiilïons comme dans

les relations entre pays, dans la me comme dans

lés tûmes, dans l'enseignement comme dans ce
.

que

M. Debré appelle In - valeurs fondamentales »,

que sont l’épargne, l'effort, la famiTle. le civisme.

• L'anticomninmsme habituel et la réprobation

du comportement de certains syndicats s'aHmentenl

des luttas électorales présentes et de l'épouvantail

des progrès de la gaudhe. 1a nocivité de l'aetïon

du parti socialiste, dénoncée par M. Chalandon. est

un thème facilement mobilisateur.

• L'égalitarisme social est aussi- une revendi-
cation unanime qui trouve sas justifications dans
les injustices actuelles : salaires, revenus, retraites,

travail manuel.' -et qui voit sa solution la

participation ». Sx M.*Chïxac a affirmé, au détour
d'une phrase, que la troisième voie » esquissée

par de Gaulle et la société libérale avancée » de
M. Giscard d'Estaing avaient la même inspiration

et la même finalité, ses auditeurs avaient des
appréciations plus nuancées.

Au terme de leurs assises, les gaulliste» en-

thousiastes mais studieux avaient la aumetton
de former désormais de nouveau une puissante

force politique originale, pins sentimentale que
doctrinaire, et soutenant par raison autant que
par intérêt politique, mais sans passion et sans
aveuglement, l'action du chef de l'Etat. Ils étaient
surtout convaincus d'avoir trouvé en M. Jacques
Chirac un bon garant da leur identité.

Au conseil national, d'ici un mois, les passions
retombées, un millier de délégués damai avec
lucidité s'interroger sur l'étape supplémentaire
que M. Chirac est an train de faire franchir au
mouvement gaulliste.

ANDRÉ PASSERON.

:* '*77-

4;;-

ri>

à formater nos directives au gou-
vernement star ta manière de ré-
soudre des problèmes comme le

maintien de Vemplûi ou la lutte
contre la hausse des prix f-J.
Il ne s'agissait pas davantage
de débattre de notre doctrine
fondamentale; l’indépendance na-
tionale. On ne remet pas sa fût

en question sur la place ,
publique

tous les deux ou . trais uns.

» C’est sur les objectifs à moyen
terme que-les discussions devaient

donc s'engager. Qui de nous,
dons dés- réunions ou dans de
simples conversations, par exem-
ple sur les Beux de travail face
a des militants communistes, n'a
ressenti la nécessité non' seule-
ment de- bien. connaître sur tous
les grands problèmes la pensée du
mouvement, mais de disposer de
sa formulation claire, communi-
cable, écrite. » M. Guéna signale,
que le - corps d'objectifs »,
«irait défini sera «Anetput» dam*
Je «tigre de VUJ)JR. ».

LE PREMIER MINISTRE t ensemble, nous continuerons

Dans son discours de clôture

des assises, M. Jacques Chirac
affirme tout d’abord :

« Nous, gaullistes, voulons main-
tenir une France forte dans une
Europe unie, et indépendante.
Nous voulons construire une

après Vannée difficile que nous
avons connue, je pense que nous
devrions la constater dans les

mois à venir et la consùBder au
cours du VU* plan (_).

» Je pense que nous avons passé
la période la plus difficile de

accompli pour la communauté et
de sa pénibilité. Il faut aussi tenir
compte des autres composantes
de la vie professionnelle, n n’est
pas normal que la durée du tra-
vail et Vdge de la retraite soient
les mêmes, queue que soû la na-
ture de Vactivité. Ceux gus ont
travaillé pendant quarante .ans
dans les usines ont besoin dfrxn
repos plus tôt que ceux qui ont
préféré la vie moins pénible des
bureaux, des administrations ou
des services, et c'est ce que nous
ferons. »
En noiwincinn ~m Chirac pro-

clame, fréquemment applaudi :

«• Quelques heures avant sa
mort, Georges Pompidou disait
à un de ses proches : « Il faut
» continuer.» Ce message ultime,
ü ^adressait à VUJD1L II savait
que notre mouvement, gardien des

principes du gaullisme, assurerait
la responsabilité de notre héri-
tage politique, n avait raison ;

les heritiers du gaullisme, c’est le

peuple.de France, c’est vous, et ü
vous appartient de continuer
l’œuvre entreprise. Ensemble nous
continuerons.

» Nous sommes aujourd'hui en
mesure de le faire.
s Nous le pouvons parce que

nous n'avons rien renié des op-
tions fondamentales du gaul-
lisme, que nous soutenons une
politique conforme à ces options
et que nous venons à nouveau
par ces assises de Zes réaffirmer. »

Et 11 lance : c Vive de Gaulle,
vive la République, vive la

France 1 »
Tous les militants, debout, cer-

tains agitant des drapeaux l'ap-
plaudissent longuement

CIOUS v o il 1 u n a uunuiuue w» » “J/—" «•*>

société de liberté, de responsabilité cette crise. Nous vouons matnte-

Actifs fondît

b 4ST

et de respect de Thomme. s

Développant ces principes, il

Indique' :

« La Constitution de la V* Répu-
blique a créé, sans nul conteste,

le régime politique le meüZeur
que nous ayons connu depuis des

siècles. Sa défense et sa consoli-

dation restent parmi les objectifs

primordiaux de notre mouvement
Nous n’accepterons sur' ce point

. . aucun compromis, aucun retour

en arriére, aucune réforme gui
puisse mettre en cause ses prin-

cipes de base : la prééminence du
président de la République, la

séparation des pouvoirs, le con-
trôle direct qu’exerce le peuple
souverain par le référendum et

les élections. -

» Celles-ci doivent permettre de
dégager une majorité de gouoer-

’
' nement, facteur de stabOtté, donc

• •
• d’efficacité de rexécuttf. Dans cet

" '-esprit, le mode de scrutin actuel,
•.•tr. ;gui assure’ un contact direct et

"humain entre VGacteur et son
"député, s'oppose aux combinai-

. r . sons des partis politiques qui se

r disputaient jadis la gestion de la

misère de la France, s
- -ï A propos de l'Europe U déclare :

« Les pays de la vieflZe Europe
périront" fils ne parviennent pas,

axant la fin du. siècle, d créer une
,„.w imité profonde et réelle face à

wDHl'iW' l'impérialisme des grandes puis-

sances et au dynamisme des pays
du tiers-monde. »
Abordant les. questions écono-

. iniques, l'orateur poursuit : « Seule
une croissance suffisamment

"
' rapide nous permettra d'assurer

le plein emploi et datteindre,

sans contrainte mais sans artifice,
’ '

.. ce qui doit être un des objectifs

de notre société libérale, le droit

! au travail pour tous. . .

» Cette reprise de la croissance.

nani le bout du tunnel »

Après avoir dénoncé dans le

eqmnaonfame « une société de
contrainte et d’ennui », il ajoute :

c Cette société, nous la repous-
sons et nous la combattons. Celle
que nous voulons construire, cette
troisième voie à laquelle nous a
conviés le général de Gaulle,
cette, société libérale de type
avancé que nous propose le pré-
sident de la République, refuse à
la fois les barreaux du ootiecti-
visme et Vtnjustice du capita-
lisme : ette doit être celte de Za
liberté, do Za dignité de rhomme
et de la participation. »
Le premier ministre évoque

successivement l'égalité des chan-
ces en disant : « 1Z faut . aller

plus loin et donner une deuxième
chance à ceux qui se seraient
trompés. » C poursuit : « JZ

faut revaloriser de façon impor-
tante la. condition ouvrière. Cela
suppose Vaceptation d’une nou-
velle hiérarchie des rémunéra-
tions qui ne tienne plus compte
uniquement des déplûmes, des étu-
des. mais de Futilité du travail

Secrétaire général d’honnenr
- Le visage couvert de sueur, les
doigts des deux main* tendus en
V, M. Chirac salue, puis se rap-
proche des micros pour ajouter

« Les voies du gaullisme n’ont
jamais été celles de la facüUé.
Aujourd’hui, nous n’avons pas la

possibilité de nous tromper, si

nous voulons assumer la respon-
sabilité qui est la nôtre. Depuis
le 14 décembre dentier, fai Ehon-
neur d’être votre secrétaire géné-
ral J’ai estimé alors de mon
devoir d’assumer cette tâche,
parce que la désunion était dans'
nos rangs, et que la dànsüm nous
menaçait. Votre rassemblement,
aujourd’hui, prouve que le pérü
est écarté. Nous sommes à nou-
veau unis, et forts pour les
combats de demain. Je viens,
comme fen avais pris rengage-
ment, remettre mon mandat aux
représentants de l’immense armée
qui. depuis trente-cinq ans, a sou-
tenu l’action du général de GouZZe
pour Za renaissance de la France.
Ma tâche est terminée. ZI est
mieux pour vous que je quitte

1E LEADEB DE U MAJORITÉ
(Suite de la première page.J

Ce parti est en vérité & limage

da celui qui en .
demeure le chef,

et il y aurait IA de quoi inquiéter

certains partenaires de la formation

gaulliste, voire les Inciter A prendre

leurs distances. Cette tentation est

apparue nettement chez M. Servan-

5ch re! ber et chez Mme Françoise

Girpud. qui ont participé pendant le

Bureaux à louer

185,av.Ch.de Gaulle
àMeuill*

Liaisons excellentes : 1e

métro est en face, 13 lignes de

bus passent ici, la station de

taxis est à 30 m.
Silence et agrément: les.

trois immeubles, sont implan-

tés dans de très grands jar-

dins aménagés, largement
ouverts à la lumière. Leursur-

face est de 2 106 m2, 3295 m2
et 4686 m2 sur 4, 5 et 8 éta-

ges. Lots à partir de 350 m2.
Services nombreux «t

complets : restaurant inter-

entreprises, parkings, hall;

d'accueil luxueux» climatisa-

tion, archives, etc.

L’adresse, enfin : elle est

exceptionnelle. Vos voisins

s'appellent Rolls-Royce, IBM,

Procter* Gamble, Davum. etc.

Documentation et visite

sur demande auprès de Jones

Lang Wootton, 80, avenue

Marceau. 75008 Paris

Tél.72021.23 ÉjMRi
Télex 61695. 1318
Lé NeuOTy-Madrid : 10000 m2
de bureaux, face au métra

Côté avenue Côtéjardfins
Le métro est su pied de
l'immeuble.

Lesarbres et lesilence en plein

mortieractif.

week-end aux assises des réforma-

teurs, toujours A la recherche d’une

unité difficile que tous n‘envisapent

pas. c’eat ïe moins qu'on puisse dire,

de Ja même manière..

Tout en ayant le tort de reprocher

A M. Chirac des propos qu'il n'avait

pas tenus — il n’était pas allé Jus-

qu’à qualifier de - criminels incons-

cients » ceux qui avalent voté pour

M. Mitterrand en mai 1974, — le

secrétaire d'Etat A la condition fémi-

nine a eu raison de relever que le

premier' ministre était sorti de 'son

rôle de chef de gouvernement lors

de le réunion électorale A laquelle

Il avait assisté la 11 juin au Havre.

Il reste A savoir si Mme Giraud ne.

cherche- pas par sa - sortie » A se
détacher d'un gouvernement où son
rW® n’est pas celui qu'elle espérait

et si elle ne « s'interroge » pas un
peu tardivement sur l'absence des
véritables changements qui devaient

» atteindre au cœur de la justice...

au cœur de l'égalïté_ dans le do-

maine majeur de la fiscalité ».

Tandis que l'on jouait un peu la

comédie aussi bien A l'hôtel PL.M.-
Sslnt-Jàcques qu’au Palais des expo-

sitions de Nice, c’eet en fonction

du vrai climat pqjltique que les élec-

teurs de la sixième circonscription

du Havre se sont prononcés diman-

che. U victoire de M. Rufenacht

(U.D.R.) sur M. CoHiard (PC), que
nous commentons d’autre part, sem-
ble devoir s'expliquer - pour partie

par la crainte d'un électorat sensible

A la- subtile argumentation de

M. Poniatowski : Il ne saurait être

question, bien sûr. d'imputer A /"op-

position ni aux syndicalistes du Livre

la mort
.

déplorable
.

de Bernard

Cabanes, mais il n'est pas inutile'

de souligner qu‘ - on ne crée pas
une situation de violence sans consé-

quences ».

Argumentation qui a d'autant plus
' de chances d'être payante qu'à quel-

ques jours de la rencontre » au som-

met - du 19 Juin, M. Mauroy, d'une

part , MM. Marchais et Ansart,

d'autre pari, continuent d'entretenir

un dialogue dépourvu de toute

aménité

« L’union devient un peu moins

commode », constate joliment le

maire de .Lille. Il se pourrait que la

formule s'applique bientôt non seu-

lement A l'opposition de gauche

mais aussi A la nouvelle majorité

présidentielle ».

RAYMOND BARBILLON.

ma fonction. U est mieux pour le

pays que, derrière le chef de
l’Etati je me consacre entièrement
à ma tâche de premier ministre.
Il est mieux pour tous que l'atta-

chement de VUJ)JR. à la démo-
cratie ne soit contesté par per-
sonne Dans un délai de trente
jours, je convoquerai le conseil
national qui élira mon successeur.
En attendant, je charge votre
compagnon André Bord d’assu-
mer la direction effective du
mouvement

»

M. Chirac refuse alors par
avance toute éventuelle a prési-
dence .de FUJ).R. » en disant :

s H rie saurait en être question
pour moi, même si je me consi-
dère et me considérerai toujours
comme moralement responsable de
Teveabr de votre mouvement »
Les assises ont- alors adopté

par acclamation une motion lue
per M. Tbenzîet, secrétaire etmembre du bureau exécutif du
Nord, ainsi rédigée :

< Par leur accueil enthousiaste,
les ntititante et délégués de

M. MARCHAIS: fes brodequins

de Chirac.

M. Georges Marchais, secrétaire
général du P.CJ, a déclaré,
nîmanchp 15 juin, au micro de
Franoe-mter :

s Le pouvoir a mis en place une
politique antisociale dont Ü
craint les conséquences en raison
du rapport de forces, qui ne joue
pas en sa faneur. Le’ trio Giscard-
Pontatomski - Chirac ne mène
qidune seule et même politique,
celle des monopoles. Les gens de
FUJDJBL, qui étaient hier les

c godillots » du, général, sont
devenus aujourd’hui Zes c brode-
quins » de Chirac. »

• M. Jacques Chaban-Delmas
a commenté en ces termes, dans
le journal Sud-Ouest» la démis-
sion de M. Chirac : « Cette nou-
velle est importante et va dans
le sens que je n’ai cessé de recom-
mander. Il n'est pas possible d’en

préjuger les effets dès aujour-
d’hui. Ces effets seront heureux
dans la mesure où VUJJJL mar-
quera son autonomie vis-à-vis

du premier ministre, sans pour
autant négliger Zes devoirs qui

incombent d la pZtu importante
formation de la majorité. Atten-
dons pour juger. »

• M. Jean-Paul Fasseau, pré-
sidait de rOtiion des jeunes pour
le progrès, a affirmé dimanche
soir : « L’UJJJL devient ainsi

un gvügnol permanent dans lequel

les vutitants sont des marion-
nettes que Von manipule, et

M. Chirac démontre que son seul

but était s'asseoir son autorité
face au président de Za Répu-
blique. L’UJJP. constate que Za

majorité ressemble de pZus en plus
à toi mauvais western où les

seules motivations sont les ambi-
tions personnelles. »’

• M. Michel Poniatowski a
déclaré, samedi 14 juin, au cours

du. journal de B.TJ*. dont ü
était le rédacteur en chef : a Les
bâtâmes politiques ne se gagnent
pas avec des sections. JZ faut
constituer de gros bataillons, n
faut donc favoriser la cohésion,

de manière à ce que Von se trouve
en présence de VUJJJR., dune
part, et dautre part d’une confé-
dération des indépendants et des

réformateurs pour une action

commune, en tout cas sur le plan
SectoraL Je souhaite que te

mouvement réformateur réuni
se réunisse avec les republia»
indépendants et la nouvelle
confédération des indépendants
pour conduire une action poli-

tique commune. »

ruJDR., réunis aux assises natio-
nales de Nice; ont dairement
marqué la reconnaissance qu’ils

portent i Jacques Chirac pour le

rôle décisif qu’iZ a joué dans le

renouveau de VUJ)JL Us regret-
tent profondément, mais Os com-
prennent, sa décision de se démet-
tre de ses fonctions de secrétaire
général et de refuser la prési-
dence du mouvement. Ils expri-
ment â Jacques Chirac leur
entière confiance et leur total

soutien. Déterminées à lui donner,
lorsque son successeur sera élu.

la place particulière que méritent
les services qu’ü a rendus au
mouvement, les assises nationales
décident gu’ü assurera désor-
mais par son arbitrage la fonc-
tionnement régulier des instances
nationales de VUJJJL et, pour ce
faire, lui donnent le titre de
secrétaire général d'honneur. »
Après avoir été invités par

ML Chirac & chanter en chœur
Za Marseillaise, les congressistes
ont 1 longuement applaudi leur
secrétaire général d'honneur.

A. P. -T. F.

La motion finale : maintenir

les grands principes du gaullisme

La » motion de synthèse »

élaborée è partir des bois

commissions de travail réunies

samedi . confirme, -en premier

lieu, • l’attachement fondamen-

tal » de rUD.R. » A la poli-

tique d'indépendance nationale,

telle qu’elle a été définie et

menée par le général de Gaulle

et poursuivie par Georges Pom-
pidou ». Le maintien de cette

orientation suppose: » 1) Une
politique étrangère qui assure A
la France ea dignité et sa

liberté de décision ; 2) Une
défense vraiment nationale fon-

dée sur la disposition de l’arme

nucléaire et sur une année
issue de la conscription : S) Le
maintien des Institutions de la

V* République. » Les assises

« tant du respect de ces trois

impératifs la condition de l'ap-

partenance de l’U.D.R. & la

majorité ». Elles « constatent

que le gouvernement, dirigé,

sous la haute autorité du pré-

sident de la République, par

Jacques Chirac, y est resté

fidèle et en félicitent le premier

ministre ».

La motion demande ensuite

que la politique de dévelop-

pement économique et de pro-

grès social par la participation

soit poursuivie », puis, formule

dea propositions sur trois
thèmes : la » crise de société ».

féconomie, le « problème so-

cial ». Sur la premier point,

rUjDJf. « estime que l’évolu-

tion de la société est une don-
née A laquelle II serait vain de
s'opposer, qu'allé appelle des
réformes profondes, afin que la

loi s'adapte aux réalités nou-
velles -, mats « considère que
certaines valeurs essentielles

doivent être défendues - : en

particulier, elle souligne » que
l'opinion doit être alertée sur
les dangers pour le pays de la

crise démographique et que le

gouvernement doit prendre d'ur-

gence toutes les mesures pour
l'enrayer; que la politisation de
la Justice doit être condamnée
et combattue: que l’école doit

rester neutre et pluraliste ».

Sur le plan économique,
VUDJt. affirme notamment (a

nécessité d’assurer la crois-

sance économique indispensable

au plein emploi et au progrès

social », mais aussi celle • de
sauvegarder la liberté d'entre-

prendre, de protéger l'exploita-

tion fémiliale en agriculture, le

commerce Indépendant ainsi que
l'artisanat, de maintenir le libre

exercice des professions libé-

rales ».

Sur le plan social, rUD.R.
• souhaits une réforme de l'en-

treprise, fondée sur la partici-

pation des travailleurs et des
cadres aux résultats, au capital,

A la gestion et au contrôle ;

exige que le pluralisme syndical

soit garanti dans tous les sec-

teurs d'activité ; tient pour indis-

pensable que des mesures rigou-

reuses soient prises pour une
plus équitable répartition des
revenus ».

En conclusion, les assises de
Nice • font confiance A . Jacques
Chirac pour maintenir les grands
principes du gaullisme

; pour
résoudra las problèmes immé-
diate de l'emploi, des prix, de
le défense des libertés et du
maintien de l'ordre public ; enfin

pour mener A bien les réformes

proposées, afin que la France

indépendante soit ausel la

France en marche ».

MAURICE THOREZ ET LE 13 MAI 1958

An cours de rémission a 12-14 >
diffiuCe dimanche 15 Juin sur
France- Inter, M. Georges Marchais,
secrétaire général du PXJ, a

démenti que, lors dn L3 mal 1358,

Maurice Tboree se soit résida en
Suisse, comme H est dit dans l'ou-

vrage de Philippe Rot) ri eux, « Mau-

rice Tborez. vie secréte et vie

publique a (« le Monde a du 14 Jnln).

M- Marchais a précisé qull était

personnellement allé chercher Man-
dée Thorax et que le secrétaire

général du P.CJ. avait vécu durant
trois Jours au sein d’une lamiUe
communiste de viuejull.

ANCIENS COMBATTANTS

Manifestations à Paris et en province

pour le <8 mai»

et la garantie du pouvoir d’achat des pensions

Samedi 14 juin, A l'appel de
l'Union française d'associations
d’anciens combattants et victimes
de guerre, me manifestation a
rassemblé deux -mille personnes
(un TnfiHflr selon la préfecture de
police) sur la place du Palais-
Royal & Paris. D’antres manifes-
tations se sont déroulées en pro-
vince.

Cette journée nationale d’action

avait pour but de réclamer la
garantie du pouvoir d’achat des
pensions, qui connaissent actuel-

lement, du fait de la non-appli-
tion du rapport constant, une
dévaluation de 25 %, ce qui repré-
sente une perte anrmftlte de
400 000 AP pour l'invalide à lûû %,
et de 200 000 AP pour la veuve de
guerre.

Les manifestants, qui arboraient
un badge « Oui au S moi », en-

tendaient aussi affirmer que
l'anniversaire de la victoire de
1945 reste une fête légale en sou-
venir dbs sacrifices <vnns^»yrMe par
les anciens combattants, les pri-
sonniers, les déportés et les vic-
times de guerre.
De leur côté, les «wr-iAne des

réseaux Action de la France
combattante, réunis samedi à,

Strasbourg, s souhaitent te rap-
prochement franco-allemand

,

condition de la survie et de la
sécurité de l’Europe, mais aussi
que -soit perpétué le souvenir de
ceux, qui ont combattu pour la
liberté. A cette occasion. Os met-
tent en garde contre ceux qui
cherchent à créer une "confusion
entre la réconciliation des peuples
et la réhabilitation des criminels
de guerre et du gouvernement
de Vichy ».
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LES ASSISES DÉS RÉFORMATEURS petit
An iiimt da pxwmidxea assis** national»* d*

la Fidétslioa dsa zéfomulnui. réunies samadî 14
st dimanche 15 juin à L'hôtel PLM, da Paris, Us
cenlrlsiec ont IndnMlaMainBiit faw nn pu nu U
chemin da l'omlè. D* *a sont an effet dotés d'tma
organisation conuann* cosddénUt s no. conseil
fédéral a été élu. qui a lni-mftme désigné un
lmraau poliüqiie, dont «st issu un secrétariat

Pourtant malgré le progrès dans l'union, ces
asnses s'auront pas manqué da décevoir nombre
do ceux qui 7 participèrent

Déçus en effet, ceux qui. an cours des débets
— et ilciureul nombreux.— réclamèrent la cons*
tünfioL à bnf délai d'un, parti unique et la fin

des antagonismes entre iomiationi. alliées,.

Déçus aussi ceux qui. dans les rangs du Centre
démocrate, tentèrent arec l'accord de l'Intéressé
lui-même, d’amener la désignation de M. Jean
Lecannet è un posta dé - porte-parole * ou de

représentant > équivalant à une présidence de
la fédération.

Déçus également ceux qui, à l'inverse, atten-

daient qu'un tel congrès trocrtormat l'effacement

du président du Centre démocrate (effarement
parallèle è celui, déjà awnonré, de M. Servan-

Sehxeibor), Sas adversaires ont dû la constate* *

l'ancien f-diaa* & ' la présidence de la Bépn-

blique est toujours là. appuyé sur ce qui edW»
doute la seule réalité militante de la fédération,

son parti, d aidé de ad grande pratique des

congrès politiques,

• Déçus. beaucoup de cas militants que

l'on s'entendit guère et qui ne ********

Joeat pas sur les décision* finales. En effet des.

iTmeKre dont furent constituées les insfeM*

dirioeantas. rien d'autre ne fut retenu que ce qn

aTafi été pxici*éxneal mi* au point dam 1*
gaines qui précédèrent les assises (. le Monde »

du 12 juin).

obstacles demeurent, maintenant anhs

la fédération telle qu'oUe existe et l'union feu*

qu'alla ast souhaitée 7

îrfw travaux des assises des
réformateurs ont rommaroé.
samedi 14 Juin, en présence de
quelque deux mille participants
et des dirigeants des six forma-
tions contractantes, notamment r

MM. Jean Lecaauet et André
Diligent (Centre démocrate),
M. Jean-Jacques Servan-Schreiber
et Manne Françoise Girond (parti
radical}, MM. Michel Durâtour et
Jean-Jacques Carpentier (Centre

1). MM. M&x Lejeune et

Georges Donnes (Mouvement dé-
mocrate socialiste de Fiance),
MM. Jacques Duhamel et Jacques
Barrot (Centre Démocratie et
Progrès), MM Jacques SonsteUe
et Charles Béraudier (Progrès et
Liberté), les 8 non-inscrits», ré-
formateurs n'appartenant à au-
cun parti, étant représentés,
entre antres! par M. Joseph
Voyant, sénateur du Rhône.
Après les interventions de

MM. Max Lejeune et André Dili-

gent (Le Monde daté 15-16juin).
les congressistes entendent, no-
tamment, Mme Brigitte Gros,
sénateur des YVettnas (rad.1.
MU. François Garda (rad.) et
Jacques Boustelle, président du
Mouvement Progrès et Liberté,
qui constate que les réformateurs
ont de nombreuses raisons de
s'unir mais quH ne serait «pas
réaliste» de leur part de
pouvoir gffaflw leurs
dn jour au lendemain. L’ancien.

ministre du général de Gaulle
est favorable à la création d'une
« fédération à vocation unitaire ».
Samwn après-midi, M. Bernard

Stasi, vice-président dn Centre
Démocratie et Progrès, ancien
ministre, déclare : * Nous n'avons
que quelques mois pour prouver,

que nous sommes à la hauteur de
notre mission, que nous sommes
capables de participer activement,
ensemble, à la transformation de
notre société. Sinon, sachons-le.

la nouvelle France se fera mw

SttSSTËBUB
sans Pitié pour ceux
qrtent les rendez-vous qu'elle leur

donne.» _ ... ..

M. Eugène Claudim-Fetit, dé-

puté de Paris (ODJ?.) souligne

que e toutes les réformes seront

balayées si la liberté n’est pas
défendue passionnément».
M. Jean- Jacques Servan-

Schreiber prend alors la parole.

Mst<d 19*6 tact droki cttarta.Mnil ut 1 s départ d*MmH CansMkn.C>Btiri4(B,>&Ba. USA.

ainventé le SX-70.

LeSX-70.

AnjonriTïn», tout est changé
dans le domaine de la photo-
graphie.

Oublieztoutceqbevousavez
déjàvu.\bïd le SX-70.Toutesles

innovations mécaniques, chimi-

ques, optiques et électroniques

du SX-70 n’ont qu’un but: vous
libérer de-

toutes les contraintes

de la photographiepour qu’il ne
vous reste que l’acte créatif.

Regardez votre photo, eDe
commence àvivre.

Moinsdedeuxsecondesaprès
avoirappuyésurlebouton rouge,
votre photo est éjectée automa-
tiquement et commence àsedéT
velopper; là, sous vos yeux. Déjà,

vous pouvez voir ses première

contours se dessineu Regardez

bien ses couleurs : ellesaussi pren-

nentvie peu à peu. Bientôt, elles

seront d’une luminosité et d’une

intensité incomparables.

\__s.
na

/\__ r
,r **•%»

'K~À.
> f^ -V V t

- ' ' V \
.

•& • i
•

Appuyezsurle déclencheur et

hop!laphoto soTt.taute seule de
ïappareiL

que iThabitnde ce genre de très

gros plan est réservé aux spécia-

listes.Vous pouvez prendre aussi

10 photos les unes à la suite des

autres, toutes les secondes etde-

mie, pour décomposer les pre-

mierspasd\menfantparexemple.

11yalOvuesparfilm etchaque
film est assez petit pour tenir

dans votre poche. Et pourtant, il

contient une pile extra-plate de

6 volts : c’est elle qui fournit à
chaque chargement une énergie

nouvelle.

Le flashbar de 10 éclaire vous
permetde prendre des photos en
intérieur de 27 cm jusqu’à 6 m
etmême plus.

CestleSX-70 qui sélectionne
luknSme électroniquement la

lampe flash à utilisée Un dé-

compteur de vues empêche le

flash de fonctionner quand- le

film est terminé.

Four ces photos ail flash, l’ex-

position est réglée en fonction

de la mise au point et il entre,.

juste ce qtffl faut de lumière.

Sans flash, la cellule incorporée,

coupléeàrobturateu^détermine

la bonne ouverture et la vitesse

d’obturation.

Le SX-70 existe en deux pré-

sentations : le Modèle De Luxe
avec une finition acier brossé et

cuirnaturel EtleModèle2 avec

une finitionnoire et simili cuir

qui coûte moins deL000F.
Allez les essayer chez votre

négociantspécialiste Polaroid.

Leflashbarde10 éclairs vous
permet deprendre des photos en
intérieur de27cmJusqu'à 6met
mêmeplus.

Ce que vous voyez dans le vi-

seur. c’estVimageteüequ’eUesera

reproduite.

Le SX-70 est montré bd sur

une petite partie de Tensemble
électronique d’origine.

An cœur du SX-70 pins de
200 transistors.

Le SX-70, c’est un ensemble
électronique mîniatorisé,un sys-

tème original de miroirs fixes et

pivotantsetunmoteurquitourne
à 12.000 tours/mn.

Le SX-70 estun appareil reflex

mono-objectif : ce que vous voyez
dans le viseuç c’est l’image telle

qu’elle seca reproduite.

Ybuspouvezvousrapprocher
jusqu’a27cmdevotresqjet,aJois sous vosyeux.

H confirme! son Intention de
n'être candidat & aucun poste de
responsabilité de la Fédération et

sa décision d’abandonner * avant
l’été » la présidence du parti

radical (A laquelle, statutaire
ment, 11 n’est pas rééllgJWe lors

du congrès de l’automne pro-

chain). Puis il rend hommage
successivement & MM. Jacques
Duhamel, Eugène Claudlus-Fë%
Michel Durafour (qui. selon loi,

s a le choix de mener sa car-

rière politique en solitaire m
parmi les réformateurs). Jacquet
SousteUe. à Mme François» Q&.
rond et a 11 Jean Lee&nuet a*.

quel n déclare avoir été lié pu
a une confiance morale pf
et sans défaillance ». Le
dent du parti radical
alors la lenteur et la «tumouç»
avec laquelle les réformes ont ébè

entreprises depuis un an par k
gouvernement notamment en ce

qui concerne la décentralisation

et la redistribution des revente
22 conteste en particulier la fa-

çon dont a été élaboré le

VU* Flan et la faiblesse du
contenu dn projet. * Emploi de
rargent public, égalité fiscale,

pouvoir régional, sur tous cet
points, soullgne-t-n. rien n'est
encore véritablement venu de-
puis douze mois. Nous réclamons
non pas l'accomplissement, mais
le début de l’espoir. (~J Si mm
ne conservons pas nos exigences
particulières, notre Intransigeance,
ajoute-t-il, les Fronçais déçut— et ü y en a — n’auront d’au-
tre recours que le programme
commun.

»

M Servan-Schreiber
émet alors le souhait qu'à Inter-
valles régulière la Fédération des
réformateurs se prononce sur la
participation au gouvernement
des ministres issus de ses rangs.
Cette suggestion ne seza pas re-
prise, mus suscitera de nom-
breuses réserves dans les couloirs
du congrès, en particulier celle
de M. André Rossi, secrétaire

d'Etat, qui estime que ce serait

là tvn retour à oe qui la IV Ré-
publique avait de pire*.

ML Michel Durafour intervient
après Mme Françoise GiroucL Le

'

ministre du travail sera le seul
des principaux dirigeants du
Mouvement de la gauche réfor-
matrice à monter à la tribune.
(Lors des ses assises de Toulon.

LES DISTANCES

DIRIGEANTES

Le* participants aux assises
nationales d* la Fédération des
réformateam ont procède, dans
l'aprés-ntUI de samedi, à l'élec-

tion d'an conseil fédérai. La
composition de celui-ci est
conforme aux accords précédem-
ment établis entre les diffé-
rantes formations : D est consti-
tué de H membres (20 pour le
Centre démocrate. 15 pour le
parti radieal, 10 pour le

10 poux . le u panr le
Centre républicain, 7 pour les
non - inscrits, 6 pour le

mouvement Progrès et Liberté).
Ce conseil fédéral s’est réuni
dimanche après-midi pour élira
nn bureau politique. Ce bureau,
dont la première réunion a en
lien immédiatement, est com-
poeé de M membres, qui sont t— Pour le Centre démocrate:
MM- André Diligent, Loïc Bou-
vard, André Colin, Jean Briane.
Dominique Pado. Kanrice-Reoé
Simonnet.
— Pour le parti radical :

MM. François Garda, Philippe
Pontet, Jean-Claude CoUl et
Mme Brigitte Gros.— Pour le Centre Démocratie
et- Progrès : MU. Pierre Ber-
nard-Beymoud. Jean Cluzel et
Bernard Stasi.— Poux le Centre républi-
cain : KH. André Morice. Jv an-
Jacques Carpentier et Francis
Palmera.
— Pour le M. D. S. F, :

MM. Emile Muller, Georges
Donnez et Georges Kleod.
— Pour non • Inscrits :

MM. Raymond Dronne et Joseph
Voyant.
— Pour le Mouvement Pro-

grès et Liberté : MM. Jacques
SousteUe et Claude Chambord.
A ces S3 membres •’rjdntnu

les 9 réformateurs membres de
gouvernement :

MM. Jean Lecannet, Pierre
Abeiln, Mme Annie Lesux, pour
le Centre démocrate; Mme Fran-
çoise Giraud et M. Gabriel Pe-
ronnet, pou» le parti radical i

M. Jacques Barrot, pour k
CJD-P. ; MM. Michel Durafour,
André Basai et Aymard AcMUfr-

Fonld, animateurs du Mouve-
ment de la gauche réformatrice.

qui ne sont pas membres du

eonseü Fédéral, participeront aux

réunions du bureau.

Le bureau, à son tour, a dé-

signé on secrétariat fédéral qal

sera chargé du pouvoir exécutü-

Ce secrétariat est composé, de

MM. André Diligent, Françti*

Garda, Jean-Jacqnea Czrpsa-

tier, Claude Chambord. Jwtpb
Voyant, Georges Nlciid.ec Ber-

nard StasL
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réformatrice d'abord. La présence kVhbtd. PJ*M.
>do M. Michel-Durafonr, fondateur dn MÆL a

1

Poiaj N de «M wtnÏK sa là*» pas ton! à faii ITiypotliâqiifc.

,s >•
i,.^

5 ta refus du ministre du travail de tenter dé
prendra lni-mâuta la conduite des opérations Q*
tendance haï fut un instant favorable samedi) ne
s'expliqua sans doute pas uniquement par la

\ circonspection que lui inspiroü la euwjwitîon de
rassemblée.

. En ce domaine» la .'question- -est. , en.

tait se savoir ri, à l'Elysée «««» au ministère

da rinl&deur. ou continua de vouloir distingues
entre, d'une part, -une démocratie chrétienne cen-

triste et susceptible de s'allier avec les giscardiens,
et, d'autre part, une aile ganeha de la majorité,

d'essence, radicale, destinée à favoriser las confcts

.

avec la hanche la plus modérée: de ïoppoeSüou.
L'attitude qu'adoptera M. Dnrafoor à l'égard de
la Fédération dépend - de. la réponse qui sera
donnée en haut lieu à cette question.

- Deuxième ..obstacle : le
. défaut . de crédibilité.

C'est là un handicap que les rentristes connais-

sent bina, et depuis longtemps. Ce n'est pas sur
ce terrain qu'ils ont beaucoup gagné dimanche,

notamment en laissant à des personnalités rWT"'mt>

MU. Max. Lejeune et André' Fosset — aussi peu
«ère nouvelle* que possible — la sain de pré-
senter le brisa de leurs travaux. De leur côté.

les «épi « jeunes * secrétaires fédéraux, prati-

quement jncoimus. à l'exception de MU, Sia» et

Diligent. «nTiM»» hî«w du à imposer leur auto-
rité à leurs pairs comme à l'opinion.

Finalement, la pérennité de M. Jean Lecanuat

ara premier rang de la famille centriste» les diffi-

cultés rencontrées par sas adversaires poux Inl

trouver un nceesseur et l'absence de renouvelle-

ment dans la liste des orateurs qui interviennent

au cotas d'un tel congrès mettent en relief la troi-

sième faiblesse des centristes s une relative
pauvreté en hommes.

NOILJEAN BERGEROUX.

c > ne pas participer en tant que tel
>*.- au congrès de la fédération.)

Parmi les autres responsables
‘ < démocrates -

-sociaux », Outre'

ît.tDe. & la participation. du M.GJR.
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ces trois du

aü conseil fédéral des' Réforma-
teurs.

me. Durafour énonce les réfor-

* mes sur lesquelles tous les réfar-'

<, materas doivent se trouver d‘ac-

t ^ cord c y . comprit. attend ces
'

•. £ réformes risquent d'être impopu-
'ül laires pour une partie de notre
a Ctc électorat ». U ajoute : < S’ils sont

d'accord sur ces projets „ s'ils exis-

Après M. Emile MuBer, député
du Haut-Rhin, qui- se. déclare en
faveur du régime collégial ‘au sein
de la Fédération. M. Pierre Pflim-
Hn. maire de Strasbourg (CJ3JPJ,
ancien, président du conseil, est
longuement et à plusieurs reprises
applaudi, en particulier lorsqu’il
déclare : « fl faut que nerns fran-
chisxtan» an pas décisif vers
Vanité. Nous devrions convoquer

,

après me phase collégiale de. six
mots, un congrès de Vanité. Ce
qui compte* c’est Vimage . d'un
homme. Est-ce que cet homme
est parmi nous, je ne répondrai
pas, encore que faie mon idée
sur la question. Nous Réchappe-
rons pas & la per8oa.na2im.aoru
-Tant qu’il y aura Jacques Chirac
pour représenter HJDJL, Michel

{
Po7iiatotosJci pour représenter les
républicains indépendants et

didat réformateur (ayant pour
suppléantun membredu
fapprends que, la treille, un autre
ministre reformateur (ND.LJL :

M. Aymar *
ft
fthIlIft.'pyqW, . secré-

taire . d'Etat, vice-président du
CJD3?.) est venu soutenir le can-
didat VJJJL Cela ne doit plus se
reproduire. » M. Lecazraet déclare
encore: : c H faut nous identifier
à faspect réformiste du président
de la République. Nous devons
être les plus proches de la pen-
sée. réformiste présidentielle. Ne
laissons pas prendre par â?autres
cette image et cette place. »

v Afam Foher, président du
Sénat, est alors accueilli par le
congrès. XI déclare & la tribune :

c vous êtes tous mes amis. Vous
étiez tous à mes côtés en 1969.
Unis, vous représentez une force

-r; ; tent, alors pourquoi les-réforma- quten face les réformateurs ne -dans le. pays. Divisés, vous n'étes
••ar-sJ.’- tears ne constitûeraient-Jü$ pas un- présenteront qu’un collège, une rien. » On entend ensuite M. An-

grand parti tatttaire, soüdemenf
£* "> structuré? » Le ministre conclut :

•V s Je ne sots pas un solitaire. Je
' souhaite de tout mon cœur tra-
vaille avec vous. Mais je vou-
drais vous dire que . si, demain,
nous ne débouchons pas sur. un.
grand parti unitaire, nous aurons,
pris une .très lourde responsa-
bilité. >

nébuleuse diront certains, la par-
tie ne sera pas égale. >.

M. Georges Donnes, député du
Nord CM.DJBJ-), estime que son
.parti doit, au sein de la Fédéra-
tion, garder sa

. personnalité,,
c parce que, dit-il; nous sommes
les seuls à pouvoir accueillir ta
socialistes ».

M. LECANUET: la sfmetare la pins unitaire possible

Après M. Jean-Marra Caro, Le président du Centre démo-
député du Bas-Rhin (Centre dé- ;cmte évoque ensuite la nature des
mocrate), qui déclare : « Nous, en
avons assez dg perdre notre temps
et notre électorat ». M- Jean Le-
canuet intervient Lé ministre de
la justice reconnaît : « Si nous
avions été unis pbis -tôt, peut-être

aurions-nous pu déferler plus vite

à travers . t’armée UJ)JR., qui s’est

ajourd'hvi reformée en carré. »
« Mais, ajoute-t-il, ü est défit

temps de nous préparer aux élec-

tions. (-) Nous sommes Ta gauche
de la majorité présidentielle; et

cette majorité. Dieu sait qu’elle

a une droite. (^J las frontières

se dessineront véritablement lors-

gRil s’agira, de voter les réformes
de structures. »

liens que doivent tisser les réfor-
mateurs : Quelle structure ? La
plus unitaire possible. Bt je n'ex-
clus pas qu'un jour cette union
fédérale aboutisse à une forma-
tion unique. Mais prenons garde
de ne pas brusquer le processus,
nousrisquerions lefractionnement.
(-J Je souhaite une fédération
très unitaire, un choix en com-
mun des candidats aux élections

et qufaucune alliance ne puisse
être tentée par un des partis
constitutifs sans Vaccord fédé-
ral. (-J Cela évitera que se repro-
duise la mésaventure qui m’est
arrivée au Havre où. participant
i |m meeting de. soutien à un cen-

taine Lacroix CMJDJ3FJ évoquer
la nécessité de réformer les
finances locales et MM. Sprlet
(radJ, Louis CréO. Giraud (réf.)

et Théry (réf.). La séance est
levée en début de soirée. Les càm-
misE^ons se ««nmiii golr.

Elle*. ont pour thème :..la crois-
sance et remploi. « la révolution
culturelles la France dans le

-monde, et. « Ira chances de la
démocratie ». Las rapports ai
seront présentés Htmmifttw matin
respectivement par M. Georges
Dormez, Mme,- Nicole Chouzaqui
Crad.) et mntf- Francis. Pahnero
(Centre rép.) et Jean -Jacques
Servan-Schreiber. Au cours des
débats de la commission préridée
par M. Servan-Schreiber la possi-

bilité est longuement évoquée de
soumettre aux assises une résolu-
tion tendant à doter la Fédération
d’un président Cette proposition
sera finalement abandonnée.

Dimanche 15 juin, prennent la
parole, outre les rapporteurs,mm Jean-Marie Dalllet, vice-pré-
sident d Centre démocrate, qui
recommande la .

désignation d'un
prérident ; Jacques Barrot, secré-
taire d’Etat, secrétaire général, du
C-DJ*- qui souligne les dangers

d'une c mystique unitaire » qui
« n’accepterait pas le passage par
une phase communautaire » ;
Pierre Abelin, ministre de la
coopération, secrétaire général du
Centre démocrate, qui recommande
ffnv réformateurs de ne png c éta-
blir de surenchères » et de ne pas
présenter de propositions inaccep-
tables ; Loïc Bouvard (Centre
dém.), qui «*Ittw « Face à
Jacques Chirac et à Michel Ponia-
towski, a faut que notre mouve-
ment se donne une voix (-), une
figure de proue, a M. Gabxlel
Péronnet, secrétaire d’Etat, secré-
taire général- du parti radical,
déclare : c L’unité (Faction serait
bien factice et conduirait en fait

à un rétrécissement et à un
appauvrissement si la Fédération
des réformateurs ne ee montrait
respectueuse de la diversité de ses
composantes. » On entend ensuite
MM. Berthiaux (réf.). Favier

. (Centre dém.), Briane, député de
l'Aveyron (Centre dém.). Voyant,
sénateur du Rhftne, qui présente
le rapport sur les structures de la
Pédéraion. Cosmarèehe et
(rél).

' M. Bernard Stasi fait adopter
la déclaration de politique géné-
rale dans laquelle la Fédération
affirme notamment : « La ré-
forme est une nécessité vitale ;
sons un effort vigoureux de réduc-
tion des inégalités, le consensus
national sera en danger. (—) Nous
ne remplirons notre mission que
si nous faisons l'effort de
construise une force politique
unie. »

Les premières assises de la Fédé-
ration des réformateurs sont dé-
clarées nlnym. rfimttT'pha 15 jrrin

peu après.midi.

Au ebras de sa première réu-
nion Hhtutnflte après-midi, le

conseil fédéral ne retient pas imt ‘

proposition, présentée ~nnt»mTnpnt

par M. Max Lejeune, de confier à
IL Jean Lecazraet une fonction
de porte-parole ou de représen-
tant de la Fédération. Les radi-
caux en particulier, se déclarent
opposés à cette solution-

Mme Françoise Giroud :

cracher sur l'opposition est insupportable

Les assises des réformateurs

ont été l'occasion pour M. Jean-
Jacques Servan-Schreiber. pré-

sident du parti radical, et

Mme
.
Françoise Gifoud. vice-

présidente ta secrétaire d*Bat
à la condition féminine, de dur-

cir très nettement le ton ô

('égard du gouvernement et de
M. Jacques Chirac. Mme Giroud
a, en particulier, (ail allusion à
la dâdaration dans laquelle, le

11 juin au Havre (/e Monde du
13), le premier ministre avait

estimé que « le France, en n’M-
sam pas M. François Mitterrand
à le présidence de la Répu-
blique, a échappé 6 l’un des
plus grands drames de son
histoire:».

.

Le secrétaire d'Etat a répandu
en ces termes : « Oui, ràl voté

pour François Mitterrand, avec
angoissa et avec

.
trouble, mels

aussi avec la certitude qu'il fal-

lait changer les conditions de
vie. Je ne renie pas ce vote,

loin de té (-J-. Je n’accepte pas .

que ron dise da la moitié des
Français qu'fis ont' été des cri-

minels Inconscients- alors qu’ils

obéissaient é un élan profond

de révolta et é un espoir fragile,

un espoir tremblant : respoir
de voir cette société pétrifiée

s'ouvrir enfin au mouvement et

ù la vie démocratique. Je
n'accepte pas que ton crache
sur toppoaitlon. Csat peut-être

habile, mais c'est Insuppor-

table (~). -

• Alors le dis : les change-
ments qui devaient atteindre au
cœur de le Justice, où sont-ils ?
Les changements qui devaient
atteindre eu cœur de régalité,
où aont-ila ? Où sont lea pro-

grès è accomplir dans te

domaine ma/sur de la fiscalité ?
Où sont les grandes réformes de
structure ? Et le m'interroge

Je ne suis pas entrée au parti

radical pour les honneurs. S'il

fallait choisir, le préférerais être

un militant debout qu’un ministre

couché. »

La réponse de RA. Cfairac

Informé, i Nice, de ces pro-

pos. M. Jacques Chirac a
estimé, en privé, que
Mme Giroud avait « perdu une
fois de plus une occasion de se
faire » : d’abord, a-Mi précisé,

parce qu'un membre du gou-
vernement se tait ou s’en va,

mais n'a pas à contester publi-

quement les propos de premier
ministre, ensuite parce que. dans
sa déclaration du Havre, le pre-

mier ministre n’avalt pas qualifié

les Français de » criminels in-

conscients ». Toutefois M. Chirac

a estimé que cet éclat était in-

comparablement moinB grave que
celui qui, à cause d’un désac-

cord sur la politique nucléaire,

avait valu â M. Jean-Jacques
Servan-Schreiber d’ôlre évincé

du gouvernement le 8 Juin 1974.
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ÉDUCATION

Le silen des etudiants
(Suite de ta première page.!

H a vingt ans et L'avenir de-
vant bd. Voici comment & le voit :

* Je ne veux pas «tirer dans Zs

prtoé, je ne veux pas que quel-
qu'un gagne de l’argent sur mon
dos. La recherche, pour mol, serait

VidèaL SI je n'arrive pas h en
faire, je ferai de renseignement
dans un lvoie, un CJEJ3. ou même
un ooBège trenseignement tech-
nique. Il y a une gradation dans
mes espérances. SI je ne peux
faire id de la recherche m de
renseignement, fessaierai d’entrer
dans la fonction publique. » Cette
opposition entre le public — sécu-
rité, liberté, considération— et le
privé — risques, aliénation —
n’apparaît pas comme on fanait de
jeunesse. nrni» Jérôme la justifie
par une certaine exiEértennff du
travail dont il a gardé le dégoût
du « système ».

« J’ai souvent travaillé, dït-fl.

pendant mes vacances et fai vu
le système à la base : fai été la-

veur de carreaux, débardeur aux
Halles, guide touristique, maître
nageur, semeur dans un AôteL Ça
ne m’a pas éclairé sur le système

économique, ça m’en a dégoûté.

Aux HaÙes, fai vu un directeur

commercial fépuiser & la tâche
pour un propriétaire qui n'en fi-

chait pas une rame. Le directeur

commercial est mort «Tsn infarc-

tus, le proprto vit encore. Ça mfa
fait réfléchir, s
Cet étudiant qui avait quatorze

ans en 1968, à Lena, se souvient
surtout qu’Û avait pris, cette an-
née-là « sa première cuite » à
l'occasion d’une «balade de ly-

céens » dans les rues de la ville,

ce que. ailleurs, on appelait une
manifestation. Sept ans après,

mal 1968, pour ini, se résume à
des petits souvenirs : il n’a ni

regrets profonds ni espérances
folles.

cafétéria de la résidence Bache-
lard; où li a sa chambre. Le che-
veu court, blondinet, Xaviar a—
««rnrlm» hwuiBmp ri'feiKtiant» —
les épanlcs voûtées. Avec son air

de jeune de la

américaine, Xavier le adUtatre,

une fols lancé à parler de lui, ne
peut plus s’arrêter. Cela prouve
sa matas qu’il en a txop rarement
l’occasion.

Iln’apasété victime d’une orien-
tation négative et c’est de tangue
date que ce fila d'un petit Indns-
trid, aujourd'hui décédé, a voulu
préparer un diplôme d’électro-

nique. Ses projets sont simples et
carrés r obtenir le diplôme uni-
versitaire de technologie et tenter
d’entrer rimw une école d'ingé-

nieurs. Sa vie est entièrement
orientée vers ce but, et. s’il

regrette dtevoËr à travailler

beaucoup, ou sent
, que c’est pour

la forme. Xavier éprouve de
temps en temps, le dimanche, < le

besoin de prendre wt bol d’air ».

ZZ quitte alors pour une heure ou

deux les grands effaces dn cam-
pus et va à IdOfr « «'aérer »- an
ffynrf d'un bistrot enfumé. c Sinon,

dlt-Il, quand fai le cafard je me
plonge dans un montage électro-

nique. Dimanche dernier, fen al

fait un de 7 heures dn sotr A

3 heures dn matin. »

% chambre a été transformée

en atelier. Dans le peu de temps

que lui les coma (trente

heures par semaine) et les exn-

Tn»na du contrôle continu, Xavier

t?aine sur le campus une «rtjv-

un peu molle et ennuyée.
tyftLiv U se veut pas le reconnaî-

tre : « Quand tu vas au bis-

trot le dimanche, vous discutez

de quoi ? — Eh bien, on discute!

— De Politique, dos études T
— Ah ! non, on discute, quoi. »

Il se méfie de la politique, à la-

quelle il ne connaît pas grand-
chose. H envisage tranquillement

de vivre ici trois ou quatre ans
encore, dimanches compris : «On

rtest pas el mal icL Et ***<£
aller? Bien sûr, c’est le paysage

du Nord, mais a n’y a pas besoin

de solett ici, le paÿSffe n’est pas

fait pour cda. *

A Fopposé de Xavier, qui, mal-

gré eea dix-huit ans, est resté un
enfant, qui joue à l’électronique.

Philippe a pris la vie à bras-le-

corps et ne se satisfait pas des

conditions matérielles qui fent

des de la xésidenoe des

assistés pn^^ir et comblés. Prési-

dait de l'ss&ociation des rési-

dents. II en est à son troisième

campus, après Nancy et Reims.
C’est un. vieux routier, organisé

et décidé. H a su. en modifiant la

position des meubles dans sa

chambre, donner mtuslun qu’elle

est plus grande que Tes auties.

Et pourtant^.
Philippe en a parfois asses de

se « décarcasser » pour, des rési-

dents qui ne «Intéressent à rien,

sauf à la télévlsicn. devant La-

quelle, le soir venu, ils s’aggluti-

Les «frigos» ds Bachelard

Le campas d’Annapes, où Jérô-
me ne vient que pour suivre des
cours ou prendre quelques repas
au restaurant universitaire et dont
S fuit l’atmosphère ennuyeuse,
c’est tout runivers de Xavier, le

jeune électronicien. Des bâtiments
modernes — c'est-à-dire plats et

— ponctuent la
i d’une plaine battue par

des vents humides. Cinq petits

Immeubles gais comme des boites

à chaussures sont posés dans un.

coin du campus. Un rez-de-chaus-
sée et deux étages. A chacune des
nombreuses fenêtres pendait des
filets à provision : ce soit les

«frigos» de la résidence univer-
sitaire Bachelard. C’est là que,

en dépit des règlements, 468 gar-
çons et Sia filles entreposent les

citrons, les camemberts, les

yaourts et les boîtes de ravioli qui

viendront parfois suppléer — la

lassitude aidant — la nourriture
monotone et terne des restaurants
universitaires.

Achetées à f-n»*» ou rapportées
de chez les parents, ces victuailles

qui ornent médiocrement les faça-

des austères de la résidence pa-
raissent le riamtar refuge d’un
individualisme sept cent quatre-
vingt fols renouvelé. Non seule-

ment toutes les chambres se
ressemblait — an lit, une table,

une une armoire, un la-

vabo, une étagère, un panneau de
bois pour nrrMmr ce que l’on veut— wmk la fantaisie du
«frigo » est uniforme. On a l’im-

pression que tout le monde n’y

verrait que du feu si, nuitamment,
un farceur s'avisait de changer

les filets de fenêtre.

Tout pour l’électronique

Ce qui change sûrement d’une
chambre à l’autre, ce sont les

individus. Aucun d'eux ne repré-
sente l’ensemble — ni une
moyenne — wafa diamn d’eux
existe. Xavier, par exemple, Au
« reste u », tout à l'heure, les

coudes en ailes de Concorde, le

nez dans son assiette, tout péné-
tré de l’importance du repas, fl

n’avait pas un regard pour l'exté-

rieur. Pas un regard pour les

joyeux lurons qui se lancent à
travers la salle des pelures
d’orange ou des tranches de pain.

Pas un regard pour son voisin, un
petit brun qui suçait» sans joie, la

fourchette un peu triste, des frites

aussi grasses qu’avachies. Pas un
regard non plus pour cette grosse
fîllw à Taise qui, derrière, anime
à elle seule tout un groupe de
convives. Au «resto us' comme
ailleurs, tes étudiants vont seuls,

et c’est triste. Par couples, Us sont
touchante. En bande. Us sont
bruyants. Xavier mange et va
toujours senL Son espérance et

son soutien, c’est l’électronique.

Tous les jours à 1 heure de
Paprès-midi, cet étudiant de pre-

mière année, au département de
génie électrique de JXU.T. de Lille,

vient prendre son petit café à la

Institut international indépen-
dant, animé uniquement par
des praticiens et spécialisé de-

____ _^mam pu** dans la formation

I ai ICQMMB et le perfectionnement des ce-LnUanNIvC dre» supérieur» d’entreprise.

Cours général FORMATION EN ADMINISTRATION D'EN-
TREPRISE. Formation de futurs cadres polyvalents (méthodo-
logie. conduite des hommes, finances, production, techniques
d'étude de marché et de commercfa/isaù'on ) . Conditions d'ad-

mission : en principe 21 ans, niveau secondaire (baccalauréat

ou diplôme équivalent), sipossible stages pratiques.

Cours supérieur PREPARATION A LA DIRECTION DES EN-
TREPRISES. Perfectionnement de cadres supérieurs déjà en
fonction (méthodologie, relations humaines, gestion financière,

organisation de la production, marketing). Conditions d'admis-
sion : dès 26 ans et S ansau moins d'activité professionnelle à
un poste de responsable.

Dans les deux cours : 1 session par an, d'octobre A juin, durée
9 mois — Etudes à plein temps pendant un an ou é temps par-

tiel pendant deux ans — Enseignement exclusivementdispensé
en français — Nombre limité d'étudiants— Certificats et dïplô-

mes — Nombreux travaux, cas pratiques et visites.

Documentation sur simple demande à l'ECOLE DE CADRES
DE LAUSANNE, chemin de Momex 38, CH-1003 Lausanne
(Suisse), té!. (021 ) 23 29 92, en précisant la référence moi

DANS L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

La Fédération nationale des syndicats autonomes déplore

< les hésitations ef. les incertitudes > du gouvernement

• Flottements, hésihrtirm». iacerfâfndtw-. » » tas

dirigeants de la Fédération nationale des syndi-
cal» autonome» de renseignement supexlrax. «a
cornes d'ixne conférence de presse» jeudi 12 juin,

te sont montrés passablement critiquas à l'égard

d'un secrétariat d'Etat qu'on accuse d'être souvent
proche d'eux. « Le» problèmes important» — accès

k l'Université, statuts et carrières, recrutement
des enseignent», revalorisation des heures supplé-

mentaires et de la prime de recherche, — restent

sans solution eatzsfazsant». n'est pas possible de
continuer à les lidssrr pourrir », a notamment
déclaré M. Christian Bénezech. ancien doyen de
médecin», président de la Fédération. Plusieurs

responsable» de syndicat» adhérant» ont réclamé

on accroissement des crédits en de postas

(renseignants certains» disciplines CD.

Les responsables de la Fédéra-
tion ont souligné c Zs climat de
lassitude et de résignation s dans
les universités, dû, selon eux, aux
« structures inadaptées » des éta-
blissements. à * une awîUsUion
arbitraire delà UA <Forientation »,

à « Tindédxvm.chronique de Vad-
ministratton centrale » et soi fait
que beaooop cTenseignants soit
« exclus » des dérisions.' Par
exemple, selon M. Bénezech, tous
les professeurs et maîtres de confé-
rences devraient participer au
recrutement des enseignants de
rang maglstraL Enfln. «des grou-
pes à idéologie politique se sont
parfois emparés de VUntoerstté*.
M. Bénezech a demandé au gou-
vernement * de rut pas abandon-
ner t'Université à des féodalités
locales ou régionales. L’autonomie
des établissements est un faux
problème », a-t-il dit.

M. Bénezech «est déclaré hos-
tile h la possibilité pour les uni-
versités uimposer (tes conditions

leur permettrait d’achever une
thèse de doctorat d’Etat Des c dé-,
bouchés » Hawe 2a ftiqnWqn publi-
que devraient être offerts à ceux
qui ne pourraient poursuivre une
carrière dans renseignement
supérieur.
UL Canlorbe, secrétaire général

du syndicat autonome de méde-
cine, a réclamé « une ouverture
et une accélération des carriè-
res », notamment l'accroissement
des postas de titulaires offerte
dans les centres hospitaliers uni-
versitaires et régionaux, la recher-
che. r&dminlstrattan. de la santé
publique, et celui du nombre de
maîtres de wmffrmnee • nfrrvri que
l’accession automatique des maî-

tres de conférences an rang de
professeur au bout de dix ans.

Four la pharmacie, le syndicat
autonome juge le sous-encadre-
ment «dramatique» : & demand
c un plan de rattrapage » «un-
prenant la création de plus de
cinq cents poste» sur trois à cinq
ans, et notamment de vtagt-clzu

à la rentrée 1975, et de on
vingt-deux au budget de 1976.

(X) La fédération, déclare compter
dOx- mlïlo adhérente — la moitié de*
pxofbeseate et mettre* de conférée

-

oes en lettres et davantage en droit,

médecine et pharmacie — mus don-
ner cependant de chiffres précis
pour aaonn de aee syndicat*.

de recrutement des
Taninp ]g prévoient les

actuels projets du gouvernement.
En revanche, l'Institution de « pro-
fils» d’entrée peut permettre la
« sélection qualitative » que la
Fédération souhaite pour l’accès
à renseignement supérieur, à l’ex-
ception des filières conduisant à
des professions précises, comme la
médecine et la pharmacie où, en
fonction des «besoins», fl lui

parait nécessaire de fixer un
maximum d'étudiants à admettre.
En ce qui concerne le statut des

enseignants,
' M. BLasc-Jouvan,

professeur de droit du travail à
Paris L a notamment déploré
l'Inactivité du secrétaire d’Etat
aux universités, à propos des as-
sistants en droit et sciences éco-
nomiques : c n n’est pas étonnant
qytüs jugent la situation insup-
portable », a-t-fl. déclaré. Le syn-
dicat autonome est opposé à la
« titularisation » des. assistants
que réclament plusieurs organisa-
tions syndicales ou corporatives
fie Monde du 7 mai) parce que
beaucoup d’assistants actuelle-
ment en exercice seront bloqués k
ce niveau, faute d’aptitudes suf-
fisantes à la rechercha Le syndi-
cat souhaite que les assistante
soient recrutés pour cinq ans
(avec une « rallonge » éventuelle
de deux ans) et soient chargés
de quatre heures de travaux diri-
gés par semaine : celaleur donne-
rait « une sécurité suffisante » et

LA SITOATION DES ASSISTANTS EN DROIT

ET SCIENCES ÉCONOMIQUES

Les discussions se poursuivent entre

le secrétariat d'Etat et lés syndicats
collaborateurs techniques (avec

blable à celui du
Tandis que les assistants en

droit et sciences économiques
poursuivent leur grève adminis-
trative, les discussions continuent
entre le secrétariat d’Etat aux
universités, d’une pari, et le Syn-
dicat national de l'enseignement
spérieur, le Syndicat général de
l'éducation nationale et l’Asso-
ciation nationale des assistante,
de l’autre. Les trois organisations
ont protesté contre le refus de
M. Soisson d’envisager la titulari-
sation. des assistants. Mais elles

estiment qu’un début de solution
apparaît sur certains points. En
attendant, elles maintiennent
leur mot d’ordre.
Le secrétariat d’Etat, s'en te-

nant i la dérision de créer dans
l’enseignement supérieur deux
corps de titulaires Oes maîtres
et les professeurs), a proposé que
les assistants en fawi*in« soient
maintenus ai parte jusqu’à l’en-
trée en application dn futur sta-
tut. sauf faute professionnelle
dûment constatée. Après l’entrée
en vigueur du statut, les assis-
tants qui n’auraient pas les titres
nécessaires pour devenir maîtres
pourraient obtenir des emplois de

im statut semblable
CJOU3J. Us ganteraient leur
salaire et pourraient entrer dans
le corps des maîtres, une fois
achevés tes teavaux de recherches
nécessaires..

-

Lee trois organisations ont
adressé une lettre 4 M. Soisson,
demandant que des procédures
spécifiques d’intégration dans le
futur corps des maîtres, diffé-
rentes de Factuelle Inscription
sur la liste d’aptitude aux fonc-
tions de maître-assistant, soient
prévues pour les assistants en
exercice. D’autre part, elles veu-
lent que soient réexaminés tes
cas de ces assistants menacés de
n’ëtre pas renouvelés dans leurs
fonctions.
A Lille, plus de deux cents étu-

diante ai droit et sciences écono-
miques ont manifesté vendredi
18 juin dans le centre-ville, pour
exprimer leur « volonté de passer
leurs examens ». Ils redoutent en
effet de perdre une sfrmfe en
raison de la grève administrative
des assistants et réclament une
solution rapide « dans l’intérêt
de tous ».

sent, murés dans Sema «ontofe
coexistantes. « Pour mobtUser

fea

gens, dit-il. c'est quelque chatt
de terrifiant. Les étudiants ve%.

lent bien participer à uie aetoft
coBecUoe si chacun en voit Nu»
pour soi et dans un proche
nir. Il font prendre les gens un
par un. La motivation ne etaiA*

que le jour oà Ton donnera a#,

notes pour les activités extra-

scolaires. » En attendant cotte

époque hypothétique, rassociatfca

des résidents compte un
moins de deux cent cinquante
adhérents, vingt personnes pou.
vans militer mais cinq mnlrmiàui.

qui travaillent réellement à mai.

mer la résidence, EHes y ont au-
tant de mérite qu’elles rencontrait

d*lnsuccès : en dehors de la télévi-

sion et de la discothèque, raettefté

la plus populaire est Mlle dm
czin-zlns», ces surprisee-partfes

qu’organisent, le mercredi soir,

diverses associations du compta.
«Mais ü y a toujours une seule

ffUe pour trois garçons s, regrette

Philippe.

Elève dans une école d'ingé-

nieurs rattachée à runivwsttJè

diplômé de physique et chimie,
Philippe, lunettes cerclées (for,

voix bien posée un rien piédzqse,

ne regrette pas l'orientation quu
a choisie : «Si c’était à refatn,

je referais du technico-commer-
cial.» B sait quH « n’aura pas
de problèmes de 'Abouchés » et

c’est peut-être cette perspective

claire qui lui donne, vis-à-vis des
autres résidente, plus anxieux du
futur, une allure de grand frère.

An campus comme à L’école, où
il est aussi président de l'associa-

tion des élèves, Philippe constate
que - d’année en armée a gens
sont de plus en plus individua-
listes et de plu . - pbu mous ».

Les clubs de loisirs survivent tant
bien que mal les organisations
drétudiants distribuent des tracte
qu’on ne Ut pins. Les étudiants
se fuient : « Quand an voisin

de résidence fait du bruit, an ne
oa pas le ootr pour lui demander
d’en faire moins, on va voir le
directeur. » c J’ai, dlt-11 en riant,

un dévouement sans limites pour
des gens qui f*n fichent II y a
quelques semaines, fai fait venir
des alowns pour m débat. On a
eu cent cinquante personnes. Ma
satisfaction, c'a été de voir
rire les gens. » Sur le campus
d'Annapea 11 y a un étudiant qui
ae souvient avec satisfaction

d’avoir vu rire ses camarades I

BRUNO FRAPPAT.

Prochain article :

« LES JEUNES

VIEILLISSENT »

•
IJOURS

Paris-Paris I

VACANCES EN jTAUE
COTE ADRIATIQUE

Sem. sup. 350 F

Juillet

Août 758F
Sem. sup. 430 F

Comprend ;

Transport aller c* retour
Séjour eu Pension complète
Hôtel en bordure de mer

de Tourisme
Plage et piscine privées

faites vos reservatdrs

TOUT DE SUITE !!!

VBXT DE PLACES DISPONIBLES
Départ : Vendredi. Samedi. T»» 1*

.

FRANCE TOURISME,
1, rue Aubert, 75M9 Paris

T& 742-27-4# + Lie. 1U

Montparnasse est au cœur de Paris,
et l’hôtel Sheraton au cœur de Montparnasse.

Hôtel Sheraton a Montparnasse. Pour réserver: tel. 260.35. 11.
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A L'ALLIANCE FRANÇAISE

Plus de irais ceuf mHte

àudanft en 1974
L’assemblée générale de l’Al-

Ufljjcô française (1) a en lieu le

vendredi' 18 juin en présence de
M. Pierre Abelîn. ministre de la
.coopération. An cours de- l'aimée
1971, 33385 étudiants appartenant
A cent trente - deux nationalités
ont été accueillis an siège pari-

sien de l’Alliance française, a
précisé son secrétaire général,
St Marc Blancpain. Le nombre
des étudiants européens a encore
régressé, tandis que S’élevait celui
des étudiants venus d’Amérique
latine (+ 10 %), d'Afrique anglo-
phone C+ 12 %) et d’Extrême-
Orient C+ 8 %).
A l'étranger. 4500 professeurs

ont assuré l’enseignement j3u
français dans une- centaine de
pays pour un effectif de 270 000
étudiants (5 % de plus que Tan-
née dernière). La situation maté-
rielle d e l’Alliance française
demeure préoccupante, et raide
de l’Etat semble avoir atteint ses
limites : contrairement aux.années
précédentes, le secrétaire général
a conclu seca rapport d'activité en
faisant appel & la seule aide du
mécénat privé. .

a> Z0L boulevard Bupafl.- 75270
Paria, Cedex OS. ta. 222-25-28.

MÉDECINE

Aprèste manifestédû GIB contre les manipulations génétiques

L'Institut Pasteur : des assertions dénuées de tout fondement
A la suite de la parution d'un

manifeste du Groupe information
biologie " demandant l’arrêt des

de fflftwipnlatinrm gè-
les (le Monde du 12 juin),
itut Pasteur a publie unmm rtinrmlqué lequel 11 dé-

clare notamment': •

« La démarche de ce groupe
témoigna avant tout d’une pro-
fonde irresponsabilité de la part
des rédacteurs d'un tel texte.
Sn effet, se fondant sur des
erreurs scientifiques évidentes et
des contre-vérités

.
délibérées, ce

manifeste est susceptible de. créer
un cUmat d’inquiétude. votre de
portique, dans le grand public,
privé des informations exactes sur
les conditions dans lesquelles
s’effectuent ou^ vont s’effectuer
ce type i^expérience.

» La manière dont les bio-
logistes ont préféré s’entourer de
précaution* rigoureuse* avant de
mettre en œuvre des expériences
gui présentent un caractère de
risque potentiel non prouvé a
été saluée comme exemplaire dans
le monde entier: Aucun expert
de renommée internationale n’a
fait savoir qu’il estimait ces pré-
cautions insuffisantes. D’autres

,

au contraire, ont exprimé ravis
qu’elles étaient trop rigoureuses.

» En France, il existe quatre
niveaux de contrôle •:

» — Le niveau international,

par le Mais des conférences d’ex-
perts et de TOrganisation mon-
diale de la santé;

9 — Le niveau européen, par
le biais de VEMBO (Organisa-
tion. européenne de biologie mo-
léculaire) ;

, s — Le niveau national, grâce
aux deux commissions mises en
place par la D.GJLS.T. (une
commission éthique, présidée par
le professeur- Jean Bernard, et
dans laquelle siègent, entre au-
tres. MM. Jacob et Monod, prix
Xdbel, chargée de fuger du bien-
fondé des manipulations pro-
posées. et une commission tech-
nique, oit les e manipulateurs 9
sont largement minoritaires) ;
9 — Le niveau local enfin,

puisque, à 1Institut Pasteur par
exemple, la commission d'hygiène
et de sécurité est Chargée de
Surveiller Ut déroulement pratique
des expériences. (-J
s n est utile de rappeler à cette

occasion que tous les grands ins-
tituts de microbiologie, comme
l’Institut Pasteur, manient quoti-
diennement et dans le monde
entier - des agents pathogènes
extrêmement virulents tels que les
bacilles tuberculeux, de la peste.

du choléra, du tétanos ou les vi-
rus de la rage au de la poliomyé-
lite. sans que ces instituts soient
devenus des foyers d’épidémies.
Sans de tels travaux, ü eût été
évidemment impossible de mettre
au point les vaccins qui nous pro-
tègent aujmmFlwL 72 faut égale-
ment insister sur les nombreuses
applications bkrmédicales des ma-
nipulations génétiques et sur les
bienfaits que Za société peut en
attendre (guérisons de maladies
génétiques, fabrication de vaccins,
amélioration des rendements agri-
coles, et donc lutte contre la fatal
dans le monde, etc.)

9 L’ « étonnante précipitations
et la « féroce compétition scien-
tifique a dont fait état le mani-
feste reflètent sans doute le fait
que les expérimentateurs ont vo-
lontairement différé, pendant six
mois, afin cPattendre la mise en
place dffnstances de contrôle, le

démarrage d’expériences de risque
quasi nul qui ne faisaient l’objet

d’aucun interdit. Affirmer, comme
c’est le cas dans le manifeste, que
sûe telles expériences ont com-
mencé à l’Institut Pasteur, et
dans d’autres organismes de re-
cherche, sans mesure de sécurité
particulière 9 est une assertion
dénuée de tout fondement (—) a

Les maladies professionnelles

CRÉATION D’UN COMTÉ DE LIAISON ET D’INFORMATION

SUR U SANTÉ ET LE TRAVAIL

Les travailleurs peuvent-ils ob-
tenir un contrôle réel des condi-
tions sanitaires du travail ? Com-
ment Imposer une médecine du
travail réellement à leur service

et non plus Inféodée aux seuls

patrons. Telles sont les principa-
les Interrogations soulevées au
cours des assises sur la médecine
du travail et les maladies profes-
sionnelles qui ont réuni trois cents
personnes environ, samedi 14 et
fiiTTtnnrhe 15 Juin à Paris.

S'interrogeant sur les modalités
de luttes concrètes à mener dés

’

aujourd’hui dans Ja société s ca-
pitaliste et bourgeoises et, demain,
dans réventualité d’une société

socialiste. les participants en sont
unanimement venus h souhaiter
la participation de médecins, de
Juristes et d’ingénieurs & ce com-
bat pour « aider letr masses à
entamer elles-mêmes les luttes
pour la sécurité 9.

De manière & aider et à coor-
donner les actions menées par
des comités locaux de lutte pour
la santé, en liaison avec des or-
ganismes comme le Groupe in-
formation santé (GIS), le Groupe
information asile (GIA). le Mou-

vement d’action Justice (MAJ) et
le Comité de lutte des handicapés,
mouvements représentés à ces
assises, les participants ont dé-
cidé la création d’un Comité de
liaison et d’information sur la

santé et les conditions de tra-
vail (i).

(1) Ce comité est provisoirement
domicilié obez Mireille Becchlo. SS,

rue de Guipons, 94800 Villejuif.

• Le principe (Tune grève admi-
nistrative inimitée a été adoptée
par la Fédération des chirurgiens-
dentistes de France, pour le cas
où un projet de convention natio-
nale ou de conventions départe-
mentales serait a impose & Za pro-
fession a.

• Décès d'un greffé du cœur à
l'hôpital Foch. — Trois mois
apres avoir subi une transplanta-
tion cardiaque, un malade de
quarante-quatre ans est décédé le

samedi 14 juin à l’hôpital Foch.
H s'agit de la huitième greffe
cardiaque tentée par le docteur
Guilmet. Seuls deux opérés vivent
encore.
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GESTION INDUSTRIELLE 180.000 F
Un des premiers groupés Indusfrieis français à vocation mondiale, recherche pour Paris un
<c Manager» de gesfion Industrielle. Dépendant directement du Directeur des Fabricafions, Ü
devra définir et organiser la fonction approvisionnements de l'entreprise dans un esprit' de dJreo*

lion générale en' Intervenant au niveau des politiques, des stratégies et des procédures. Cela
Impliquera ranimation d'une -direcHon Importante et complexe comportant un département

centrai et des départements opérationnels décentralisés, avec une délégation réelle des respon-

sabilités. Ce pôste évoloflf conviendrait à on cadre supérieur diplômé d’une Grande École d’in-

génieur ou dé« management» âgé d’au moins 38 ans, posédant une expérience confirmée de
gestion de producSon ou de gestion industrielle acquise dans les secteurs électronique et/ou

électro-mécanique, à Un haut niveau de responsabilité. Sens politique et envergure personnelle

constitueront les critères qui guideront le choix de la DirecHon Générale. La pratique courante

de la langue anglaise est Impérative. La rémunération annuelle de l’ordre de 180.000 francs

sera fonction du niveau de compétence atteint. Les Informations complémentaires sur ce poste et

es perspectives d’avenir seront fournies ou cours d’un entretien strictement confidentiel avec
notre coasultatrt. Écrire à Pads. .

• Réf, A/2253BM

ADJOINT DIRECTION COMMERCIALE Région Est
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Une Importante société industrielle (GA. 450 millions de francs) recherche pour son siège situé

dans l’Est un adjoint au Directeur commercial. Sons l’autorité de ce dernier, il aura pour mission

de préparer et mettre en ceuvre'un plan de restructuration du réseau commercial existant (ana-

lyse du réseau et des marchés, évaluation des moyens et des coûts, mise en place d’une structure

régionale). U sera en outre, chargé de la gestion des ventes ainsi que des relations avec les unités

de production. Ce poste convient à-un cadre, flgé de 32 ans minimum, do formation supérieure

(HEC, ESSEC, ESC!*, etc.), disposant d’une bonne expérience de gestion commerciale (animation

ou mise en place de réseau oommerdal national à structure régionale) dans le domaine des pro-

duits Industriels. La rémunération sera fonction de l’expérience acquise. Logement assuré. Écrire

à Part Réf.A/Z279M

GESTION ENTRERQSITAIRES-DÉPOTS 90.000 F
Strasbourg —. Un graupe multinational, leader européen dans son secteur d'activité (produi fs

grande consommation), recherche, pour sa filiale française, un «c Chef des services distribution

directe». Dépendant du Directeur delà Distribution physique et en liaison avec les services com-

merciaux, il assurera la supervision et la gestion des dépôts constitués en filiales ou succursales.

Auprès des distributeur* indépendants, il aura un rôle d'assistance technique sur le plans techni-

que de distribution physique et gestion. I! veillera à l’Information permanente de la force de vente

et des distributeurs en matière de. politique de distribution. Ce poste ne peut convenir qu’à un
cQndfdatâgé de 30 ans au moins, connaissant bien la distribution des produits de grande consom-

mation et les problèmes des entrepodtaîres. Il aura acq uis une expérience similaire chez un entre-

postialre ou dans un groupement d’achats, une centrale au une société de distribution alimentaire.

Ce poste Implique une résidence à Strasbourg et de fréquents déplacements en France. La rému-

nération annuelle sera de l’ordre de 90.000 francs. Écrire à Paris. RéL A/2234BM -

DIRECTEUR TECHNIQUE 77.000 F

; i;
-

Un impartantgroupe italien, qui a étendu son réseau d’adlvHés sur foute l'Europe, nous a chargés

de rechercher le Directeur Technique de l’une de ses sociétés italiennes. Celle-d produit des tissus

de coton et synthétiques destinés aux applications industrielles (endudions de PVC et de caout-

chouc). Ce poste conviendrait à des candidats âgés d’au moins 35 ans, de formation technique

(diplômés grandes écoles ou équivalent), ayant acqbis une longue expérience de la production,

de l'adhérisation et de Production des tissus industriels. Le Directeur Technique aura la respon-

sabilité du laboratoire, de la recherche et du développement des nouveaux produits et l’assistance

technique'avant et aptès .vente aux clients. La connaissance de Pitâllen sera un atout de préfé-

rence. Ce poste est basé dans une Importante ville de l’ffaJfe du Nord. H sera également passible

qu’après un séjour de deux ou trois ans en Halle, ce Directeur puisse continuer sur sa demande
son activité auprès de.ta filiale française. Pour ce poste de cadre supérieur, la rémunération

annuelle nette d'au minimum 77.000 francs pourra Être supérieure en fonction de l'expérience

du candidat. Les entretiens se dérouleront à Paris. Adresser un curriculum vitae détaillé à :

PA Coasuleztza blçœtionala - Via Andrea Doria 7 - TORINO (Kalia). Réf. A/T552M

DEVELOPPEMENT FONCTION PERSONNEL Hauie-Savoie
Une société française de renommée mondiale (GA. 200 millions de francs. 1.000 personnes)

fabriquant et çommerciaKsant des articles d’équipement ménager et électro-ménager, recherche,

dans le cadre d’un développement Important et régulier, le Responsable de la Fonction Personnel,

Après une période d'adaptation, au sein de l’équipe dirigeante, ce cadre aura pour mission essen-

tielle d'assister et de conseiller les responsables data les relations avec L’ensemble du personnel

et dans le développement des ressources humaines de l’entreprise. Celte action se déroulant dans

un réel climat de parfidpaflon à tous niveaux l’amènera à prendre en charge les aspects techni-

ques de la fonctipn (formation, recrutement, qualification—) en vue d'élaborer une gestion pré-

visionnelle des ressources humaines. Ce potie nécessitant un travail d’équipe permanent convien-

drait à un candidat de formation supérieure âgé de 30 ans minimum. Son expérience profession-

nelle lui aura permis d’aborder différents aspects de la fonction dans une unité de taille similaire.

Son soud de participer à une véritable politique de concertation ainsi que ses capacités d’adapta-

tion lui permettront de réussir rapidement dans celte fonction. La rémunération annuelle dédépart

sera liée au niveau d’expérience et au potentiel du candidat retenu. Ecrire à Lyon.

Ré£ A/3324M

D1RETTORE GENERALE 30.000.000L.lt

Quesfa excellente opportunité è offerte da una société die ha oggî un giro d’affari di drea 10 ml-

lïardl annui e fort! possibilité di svlluppo sla in lialia che all'estero. Leader nd proprio settore

di béni strumentali, l’azlroda i ïnserita In un grande gruppo europeo. 11 Direftore Generale di

caî d ha affidaio la ricerca, a causa di una révisions d elle sue struffure organïzzative, è un mana-
ger lauréate in ingegneria di almeno 35 anni e che ad una consistante preparazione maturafa

in settori teaiico-produftivî, agglunga esperienze commerriali e finanzlarie di buon Livello. 'Per-

so nailtà spiecata, dati organïzzative e manageriali in ncrfe e sviluppate in precedenti esperienze

ad alto livello. una buona conascenza délia lingua francese e. posslbllmente,. anche ddl'înglese,

complefana n quadro del candidate idéale. Questa eocezionale apertura à offerte: a un dirigente

francese che cbfala lavorato almeno 5 anni in ttalia e che conosca bene la lingua italiana. Deve
essere persona di indubbio calibre e che abbla acquisHo un’ esperienza preferibilmente di dire*

zioneteenico-commerdale in una media azienda del settore dd béai di Investimento e che abbia

una partfcolare abilrtà nei rapporfl umani. RJferendo al Présidente, sarà responsabile delto studio

e délia attuazïone ddle polHfche fînanzlarie, commerciali e produttive délia sodetà. Sono pre-

vufl an periodo di insarimento presso la casa madré all’estero ed una retribuzlone annua fonda

Interna al 30 mlHani di lire italiane. La sede di lovons è ndta immédiate' vïdnanze di Milano.

SI prega dl inviare le rispaste alla nostra sede d! Parigl. Rif. B/5479M

SPÉCIALISTE ACIER-EXPORTATION 90.000 F

Forges et Aciéries — Une société d'exportation très importante, filiale d’un des tout pre-

miers groupes industriels français comprenant de nombreuses filiales étrangères, recherche un
spécialiste du Marché de l'Acier. Sous ('autorité du responsable de la promotion des produits

métallurgiques à l’exportation, il prendra en charge certains marchés (Afriqued Moyen-Orient).

Basé à Paris, il sera responsable du suivi des dossiers depuis les approvisionnements jusqu'à la

réalisation des commandes. Sur place (35 % de son temps), il aura pour mission de détecter les

besoins auprès des Importateurs, des transformateurs et des grosses entreprises, de promouvoir
et de développer la vente des produits aders et de négoder les contrats (prix, délais^.). Ce poste
conviendrait à un cadre d’au moins 30 ans, très vendeur, ayant aoquis une solide expérience du
négoce international de l’ader et la pratique des procédures à l’exportation. La connaissance

de l’anglais est indispensable. La nationalité est indifférente. La rémunération annuelle brute,

de l’ordre de 90.000 francs, sera fonction de la personne considérée. Écrira à Paris.

Réf. A/2283M

INGÉNIEUR COMMERCIAL • 85.000 F
Une filiale d'an très important groupe industriel français spécialisé dans la fabrication et la vente
de matériels essentiellement au secteur mécanique recherche en fonction de son expansion un
Ingénieur CommerdaL Sous l'autorité du Directeur Commerdal, if s'intégrera à l'équipe exis-

tante et sera plus particulièrement chargé de développer les ventes d'une famille de produits au
niveau national. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 28 ans, de formation techni-

que supérieure ou de niveau équivalent ayant aoquis une expérience d’au moins 2 à 3 années de
la vente de biens d’équipements â l'industrie si possible dans le milieu de la machine-outil ou de
ses équipements connexes. Le salaire annuel de l'ordre de 85.000 francs sera fonction de l'expé-

rience acquise. Le poste est à pourvoir à Paris mais nécessite de fréquents déplacements. Le dyna-
misme et l'importance de cette société permettront à un candidat de valeur de réelles perspectives

d'avenir. Écrire à Paris. Réf. A/2278M

ATTACHÉ DIRECTION. TECHNIQUE 75.000 F
Industrie alimentaire et chimique — Un groupe français (500 personnes), lié â
une puissante holding, spécialisé dans ta fabrication de produits destinés aux industries alimen-
taires et chimiques, recherche un Attaché au Directeur Technique basé à Paris. Dépendant de
celui-ci, il sera chargé de diverses missions auprès des différents services de production : orga-
nisation, démarrage d’installations nouvelles, préparation de.dossiers techniques— Il participera
activement au suivi de la gestion des services (budgets, prix de revient, analyse des résultats...).

Ce poste conviendrait à un ingénieur de 29 ans au moins (chimie, ENSIA, etc.») ayant si possible

une formation complémentaire en gestion (IAE, ICGL.). Il aura acquis quelques années d’expé-
rience dans un poste de production ou d'organisation, de préférence dans l’industrie alimentaire
ou cbîmlque. La variété des problèmes à traiter nécessité une grande souplesse d'esprit et d'adap-
tation. L’expansion de la sod été offre des possibilités d’évolution à terme. La rémunération annuelle
de départ sera de l'ordre de 75.000 francs, il s'y ajoute des avantages sodqux Impartants. Écrire

â Paris: Réf. A/2280M

ADJOINT DIRECTEUR USINE 70.000 F
Industrie Alimentaire — Une importante société de salaisons recherche pour son usine

(300 personnes environ), implantée dans un sKe agréable de la région du Nord, l'Adjoint de son
Directeur. Sous l'autorité de ce dernier, il se verra confier une mission orientée essentiellement

vers la gestion et le contrôle de production : utilisation optimale des mains-d'œuvre, matière et

matériel, suivi des prix de revient, contrôle et suivi de la qualité, amélioration des méthodes de
fabrication. Dans le cadre d’un Impartant développement, il participera à la mise en place d’un
programme d'investissements et de travaux neub. Le candidat retenu, âgé de 28 ans au mains
sera ingénieur ENSIA, AGRi, AGRO, au équivalent et bénéficiera d’une expérience de deux ans
minimum acquise dans une usine alimentaire. La connaissance de la salaison n’est pas indispen-

sable mais serai! néanmoins vivement appréciée. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre
de 70.000 francs sera fonction des compétences. Possibilités de logement. Écrire à Croix.

Réf. A/4I79BM

Adresser GV. détnlffë en rappelant ta référence sur /'eave/oppe. Pour tes réf. A/» aucun renseignement ae sera transmit sans raccord préalable des candidats. Pour les réf. B/, (es réponses seront

transmises à notre cfient sans fiera ouverte* à mo/ns qu’efies ne soient adressées à notre “ Service da Contrôle ” indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas gtre communiquées.

PA Conseiller de Direction S.A. - 8, rue Belllnl, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727 35-79

9, rueJacques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-90-63— 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Té!. (20)72-52-25

Amstentora - Bardons - Bmxefiôs - Cbpanhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - 'Milan - New York - Oslo - Roms - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich



SELON. LE < WASHINGTON POST»

Le quotidien Washington Post.
du samedi 14 juin, et repris, en
Europe, par Yinternational Herald.
Tribune de ce lundi 16 Jvdn.
révèle que des équipages de bom-
bardiers américains B-53 du Stra-
tegie Air- Command rSAC) ont
reçu la mission de s’entraîner &

Des bombardiers américains s'entraînent

à des opérations de «guerre nucléaire limitée;

l’emploi Imité de l’arme nucléaire
an cas où les Etats-Unis
décideraient d’y recourir. Le
quotidien américain considère
qn*0 s’agit d’une nouvelle étape

les P^T* de
républicaine, qui ténd A fonder
la dissuasion non plus sur la seule

Servie! national

APPa SOUS LES DRAPEAUX DES JEUNES FRANÇAIS

NÉS BURE LE 13 DÉCEMBRE 1955 ET LE 19 JANVIER 1956
Un arrêté paru au Journal offi-

ciel du <ilrwân»»Hc 15 juin fixe la
fraction du contingent 1975-08 qui
sera appelé sous les drapeaux le
4 août et qui comprendra, s’ils ont
été reconnus aptes au service :

1) Les jeunes gens :

a) Dont le sursis ou là prolon-
gation de sursis arrivera à
échéance avant le l*r août 1975 ;

b) Dont le report d’incorpora-
tion arrivera à échéance avant le
l«r août 1975 ;

c) Dent rappel avec une frac-
tion de contingent antérieure a

1955 et le 31 décembre 1955. ces
dates incluses, recensés avec la
quatrième tranche de naissance
de la classe 1975;

b) Omis et naturalisés, recen-
sés avec la première tranche de
naiæance de la classe 1976 ;

e) Nés entre le l” janvier 1958
et le 19 janvier 1956. ces dates
Incluses, recensés avec la pre-
mière tranche de naissance de la
classe 1976.

. Les jeunes gens destinés à l’ar-
mée de terre, & la marine ou &
l’armée de l’air seront appelés à
partir du 4 août 1975. Leurs ser-
vices prendront effet & compter
du 1er août 1975.
Toutefois ; les jeunes gens ré-

sidant dans- les départements et

territoires d’outre-mer seront
appelés le 15 juillet 1975, le point
de départ de leurs services est

fixé au 12 Juillet 1975. Les jeunes
gens destines A la marine et ayant
accepté un appel décalé pourront,
dans la limite des besoins. être
Incorporés dans cette armée à
partir du 2 septembre 1975. le

point de départ de leurs services

est fixé au l*1 septembre 1975.

été pour des motifs divers, annulé
et fixé à l’échéance du 1er août
1975 ;

d) volontaires pour être appelés
le 1" août 1975 et qui à cet effet,

ont, avant le 1** juin 1975, déposé
une demande d’appel avancé ou
fait parvenir leur résiliation de
sursis ou de report d'incorpora-
tion.

2) Les jeunes gens non titulai-

res d’un sursis ou d'un repart
d'incorporation administrés par
les bureaux de recrutement de
métropole :

a) Nés entre le 13 décembre

AUJOURD’HUI

MÉTÉOROLOGIE

Evolution probable du temps en
France entre la lundi 16 juin à
« heure et le mardi 17 Juin à

24 heures :
*

Les hum» prenions qui s'étendant
du nord de l'Europe aux Uea Britan-
niques et à la Méditerranée occi-
dentale maintiendront la -France
sous l'influence de massas d'air frais
et Instable.
Mardi 17 juin, sur l’ensemble du

paya. le temps sera frais et variable.
Des éclaircies auront lieu temporai-
rement. mais le ciel sera souvent
nuageux, et des averses ou dea pluies
passagères se produiront dans la
plupart des réglons. Ces précipita-
tions prendront parfois un caractère
orageux l'après-midi et la soir, mais
des orages éclateront surtout dans

les réglons sry* |nT1
.
»i"«i qu’en

montagne.

Les vents, modérés et irréguliers,

souffleront de l’ouest ou du nord-
ouest. ns deviendront assez forts
dans le Midi méditerranéen, avec des
rafales cous les orages.

Lundi 16 Juin, à 7 heures. In pres-
sion atmosphérique réduite - au
niveau de la mer était, ft Paris,
de 1 Demi millibars, soit 73A3 milli-
mètres de mercure.

• Températures (le premier chiffre
indique le maximum enregistré au
cours de la journée du 1S Juin; le

second, le minimum de la nuit du
15 an 16) : Ajaccio. 25 et 17 degrés ;

Biarritz. 17 et 14 : Bordeaux. 20
et 11 ; Brest. 17 et 9 ; Caen, 17

et 8 ; Cherbourg. 15 et 9 : Clermont-

Ferrand, 23 et 12; Dijon. 24 et 14;
Grenoble, 22 et 14; Line, 19 et S;
Lyon, 24 et 14 ; Marseille. 25 et 18 ;

Nancy, 25 et 12 ; Nantes. 20 et 9 ;

Nice. 21 et 17: Farta -Le Bourget, 21

et 10 ; Pau. 17 et U ; Perpignan. 24

et 16; Rennes, 18 et 10; Strasbourg,
28 et 12; Tours. 16 et 9; Toulouse,
18 et 13: Polnte-è-Fltre. 32 et 23.

Température» relevées à l’étran-

ger : Amsterdam. 15 et 9 degrés;
Athènes, 30 et 20; Bonn. 22 et U ;

Bruxelles, 19 et 8 : Le Caire. 38
et 21 : Des Canario», 23 et 19 :

Copenhague. 17 et 10; Genève. 24
et 13; Lisbonne. 20 et 10; Londres,
U et 7 ; 'Madrid, 27 et 14 : Moscou,
18 et 10; New-Varie. 24 et 17;
Palms-de-MaJorque, 25 et 15: Rome,
25 et 17 : Stockholm, 19 et 9 :

Téhéran. 34 et 22.

MOTS CROISÉS Journal officiel

PROBLÈME N* X 177 gVRTTnAT.BMKhlT

Bout publiés au Journal officiel

du 15 juin 1975 : .

LLUJJ-LJ 1. En France, c'est la fin de
tout ! ; Champion. — 2. Interjec-
tion ; Deux voyelles ; Enduisit
d'un corps simple. — 3: Peu
claires ;• D’un auxiliaire. — 4.

Firent le veau ; Abréviation. —
Sl Un. gros morceau de fer ou un
fragment d’acier ; Très respira-

blés. — 6. Etre sensible & cer-
taines nuances ;

Mouvement Im-
pétueux. — 7. Hantait d'an-
ciennes forêts ; Morceau de
sucre ; Essence: — 8. vraiment
usé ; Dans 2a Mayenne. — 9. Sont
souvent très en retard à leurs
rendez-vous ; Forme de savoir ;

Abréviation commerciale.

UN DECRET
• Portant application de l’ar-

ticle L 180 du code de la Sécu-
rité sociale aux caisses d'assu-
rance - maladie des travailleurs
non salariés, non agricoles.

UN ARRETE

.

• Portant affectation aux car-
rières des" élèves de la promotion
de l’Ecole nationale d’administra-
tion ayant terminé leur scolarité
au-mois de mal 1975.

HORIZONTALEMENT
X Recouvre un cap: — IL C’est

surtout aux pauvres que sa clé-

mence est douce ; Pas très & son
aise da«s un trou de souris. —
HL Article étranger : Bestiole. —
IV. Orifice anatomique ; . D’un
auxiliaire. — V. D’autant plus
courtes qu'elles sont bien rem-
piles. — VL Grossissent moins
que les loupes. — VIL Orienta-
tion. ; Ajoute au pittoresque d'un
paysage. — VIXL Localité de
France. — DC Aigrelet. — X.
L’auteur du troisième homme. —
Lance- — SL Affaire de veine.

Solution du problème n* 1 178

Horizontalement

L Révulsifs. — IL Orléans. —
HL Sosie. — TV. Gant ; Bord. —
V. Un ; UO. — VL Ad ; Adné. —
VU. Flot: Mnld. — VUL Hde-
fome. — LS- Toutou ; An. — 2L
Eu ; Rait — X_ Esse : Site.

/ ® \
Soldes de Soldes

LA SOLDEIUE«

Verticalement

L Rouge; Pitié. — 2. Er;
Allô i ;

— 3. Vlan I ; Dodues. —
4. UE ; Tu ; Têtue. — 5. Las 1 ;

Fâ. — 6. Snob ; Anoure — 7.

Issondun ; AL — 8. Ironisait. —
». Sied; Edenté.

GUT BROUTY

votre boutique de wUea
de prêt-à-porter de Iwe

vous invite

- à partir •

DU LUNDI 16 JUIN

A 6 JOURNÉES
EXCEPTIONNELLES

'

Noiaaicer
—

~

m.n rt» et Française Bataillon,

Ouïes. Cécile et Thomas,
ont la Joie d'annoncer la- naissance

d’une représaille massive,
mai* aussi sur l’utilisation d'armes

' nucléaires, dites du- champ de
butaüJA.dontles effets de destruc-
tion seraient tnîpnT contrôlés, sur
des objectifs tactiques.

Le Washington Post observe
que ce concept d’une guerre
nucléaire umu*»

. est rigoureuse-
ment critiqué an Congrès améri-
cain. mais que le secrétaire amé-
ricain À la défense. M. James
Schleeinger, estime que oette
option donne, 6vB-n t7rH*H*yrngT> t, an
gouvernement fédéral une latitude
plus grande et une souplesse
accrue de -sa panoplie nucléaire
de dissuasion. KL Schlesinger
avait du reste expliqué aux mem-
bres du Congrès fié Monde daté'
lv-2 juin) que « le premier usage
de forces nucléaires du'champ de
bataüle même tris limité, en-
traîne de graves risques d’escalade
et devrait être envisagé si les
conséquences d’une défaite clas-
sique, notamment en Europe fai&
& une attaque soviétique, étaient
plus sérieuses ».

On observe une évolution sem-
blable dans les pays qui disposent
de bombardiers susceptibles .de
larguer des charges nucléaires.
Après avoir été les premiers « vec-
teurs » d’un armement . nucléaire
stratégique destiné à détruire des
villes ou des centres de l’activité

économique chez un adversaire
potentiel, les bombardiers sont,

dans cette mission, remplacés, de
plus en plus fréquemment, par
des mfaadlaw balistiques SOl-Sol OU
mer-soL Eu revanche, ces mêmes
bombardiers sont désarmais appe-
lés à remplir des missions tac-
tiques contre des concentrations
logistiques’ ou opérationnelles des
forces adverses.

Marie;
11 Juin 1975. .

Villas Manteau 19.

31120 Portet-sur-Oaroune.

- — Hftnntsi, née Mariée, et Bruno
Rémond, ont la Joie d’annoncer la
naisMB» d»

Raphaël,
le 25 mal 1975. - -

3l rue Maurteo-Rlpoche.
75014 Parta.

L'administrateur principal -des
affaires maritime* et Mme Georges
Touxret eonV heureux de faire pan
de la naissance de

Loatoc-NathanaH. -
_

••
I

• Farts, le 15 Juin 1975.

_
— M. ,et Mme Jean Baf. Martin.

' Vincent et Catherine.
_M-iXVee . Dulong,
M. et Mme Jean Oatala. Gommême

et Timhellc.
Les - famines' Bonnette,.. Fouan,

'Bachetes et parchè,
ont la douleur. -de faire part du
décès de*

Mme Georges DCLONG,
née Edmée Bonnette^ -

survenu' Le -13 juin. 1975 è. Parla.
Lesttbaéqasa religieuses, en l’égUao

Baint-rriramas-d1Aquin (place Samt-
'nûmaè-d’Aqufn. Farta-?*), cuvent >

lieu la mercredi. 18 Juin è 10 h. 30.
L’Inhumation .aura Ueu eu. cime-

tière du Père-Lachaise dans le caveau
de- * .

'

. Cet avis tient lieu de faire-part.
SU rue de BoulainvlUiere,-
75016 Farta- .

15, rue da Saint-Simon, . I

7WJ07 parta.

— *ftna
.
Fouron et sa famille

remercient tria sincèrement Ire per-
nnmntt oui leur ont témoigne unirsonnée qui leur ont témoigné
sympathie lors «LU décès de

K. fOOKON.

Commanktttioit» diverse*

Fiançailles

— M. et Mme René JupUlat,
M. et Mme André Dtioox,

sont heureux d'annoncer Isa fian-
çailles de leurs enfanta-

Sylvie et François.
Nérla-les-Balns (Allier}.

Le 19 juin* 1975.
'

— Les enfanta, petits-enfants et
arrièro-petite-enfanta de

.
• afmft Gaston FBSSABO,

• : • née-Berthe Joubert,
ont la .tristesse da faire pari de-son
retour à Dieu, le lac juin .1875.. à
l'âge de quatre-vingt-quatorze - ahs.

Mariages

— M. et Mine Crombex de Mont-
mort,
M et Mme Claude- du Bote

de La S&ua&ay, -

sont heureux de faire- part du
mariage de leurs enfants .

- MayU* et Philippe, - '

qui sera célébré le 21 Jxdh à
20 . heures. . en VègtUs parotealala
d’Aubagne (Bouchas-du-Rhône).

— Mme Pierre Laulh£ •' '

Et toute la famtni»
ont la .douleur de faire part du
décès de -

'

.11 Run UOLHt, -

' - administrateur de sociétés,
croix de .guerre 1814-1918, 1939-1945,
survenu accidentellement le U Juin
ft l’ftge de soixante-dix-huit ans.
La cérémonie religieuse sera efié-

brée le lundi 16 'juin ft 16 heures.

um» Henri Gealln,
Le Dr et Mme Marc Dont

Bons heureux - de .faire du
mariage de leurs enfanta

Martine et Emmanuel,
qui sera célébré le vendredi 20 Juin,
ft 17 heures, en régna* Sainte-,
jeume-de-Chantal. è Faria-ie*.
45, boulevard Romain-Rolland.

.- 92120 Montrouge.
M. avenue René-Coty,
75014 Parla.

an l'église Saint-Pierre' de Mont-
martre, as. paroisse.
On «e réunira à régllee. 2. rus du

Mont-Cente, Paris-la*.
L’Inhumation aura lleta .au. cime-

tière ftfmrrtsn de 8alnt-Oaen h»tw le
caveau de ramille.

49. rua Laxnarck.
75018 Paria. ...

— vmeneuve-lôs-Avlendn.
M. et Mme Paul raraud.

Décès

ALPHONSE GHAVE
-Vance.

M. et Mhn Jacques Chave et leurs
-filles.

IL et Mme Pierre Chave «t fedra
enfants.
Famille et amis.

ont 'la douleur de faire part -du
décès de .

-

M. Alphonse CHAVE,
rimrrm g*, adtxaute-huitième année.

M. et Mme Paul Faraud,
M. et Mme Jean. Poly,
M. et Mme Jean-Pierre Poty et

leur Sla.
Sa famille et aee amis. ..

ont la douleur de taire part du
dêcàs de leur mère, grand-mère,
arrière-grand-mère, parente et amie.

Mme HEVNARD.' . .

née Miteras Betteroee.
inspectrice honoraire

de l’Éducation nationale,
qui s’est éteints rfaux sa quatre-
vingt-onzième année.
L'Incinération aura lieu dans la

,

plus stricte Intfmfté le mardi 17 Juin
à Lyon (Rhône).

' Cet avis tient Ueu da IWte-part. :

_ . MARDI 17 JUIN
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Gaine nationale des

monuments historiques. 1S h. 1 bis,

place des Vosges, Mme Garniar-
Ahlberu c- Promenade dans la

Marais a. — 15 h» 27. quai Voltaire,

Mme Lamy-Lassaile : s HStel de
Vllletta a — -15 h» métru Abbesses,
MP"* Legxegaola : « Du Bsteau-
Lavott -A la cité 'des Fusains.». —
15 h_ ..station- Nanterre. Mme Fen-
nec : « Sainte-Geneviève ft Nan-
terre ». — 21 11, marehea église

Salnt-oervala. Mme Q&toulllat : «Le
Mb**»111 illuminé a. ~ 15 tu L rue

'

aalnt-Louia-en-l*Ile " ; « Les hôtel»

de FUe Saint-Louis » (A travers
Paris).
CONFERENCES. — 9 ln, 33. quai

Gollieul.- ft suresnes : -« Comment
oondutta les actions' d* .formation
va» l’animation du milieu.» (Jour-
née d’étude CBGOB). — 19 h. 39.

24, rue de Babylone. M.. François
ZaJdeia. Mme Denlae.Baumann : cLa
vfe du retraité duos le société d'au-
jourd’hui » ICEFB2), — 20 - h. 30.

3S, rde - Bergère,- -docteur Jean
Sonata : « Confrontatian.de la méda-
elne traditionnelle chinoise avec la
médecine occidentale » (L’Homiae -et-

la Connaissance). — 21 h^ SL, rue
de la Harpe. M.' WlncKler r. « Lee
vlUea de l’Egypte ancienne ft travers
leurs symboles » (Nouvelle Acto-
polav. — 20 h. 30. salle Mablllon,

3, rue de l'Abbaye, M. Philippe
Lavastlne : « Les versants religieux
de 1s Montagne du monde -a. —
20 h.. 45. 14. rue Georges-Berger.
M. Abr&movtca : « Les lutta et la

Judaïsme danx les encjclopédlee et
dictionnaires et les encyclopédies
juives.» (Association des ingénieurs,
scientifique» et cadres amis dIsraël).

Blttcr Lcmon
- de SCHWEPPES. '

Le graxrd Blttcr Lemon.

< La Bienvenus », paru des Cigales.
30400 VUteneute-lw-Avlgnon. .

rroua les smatenrs' d'art surrésBsts
connaissent (a salaria d'Alphonse Chave
é Vence. où -l'on a pu voir oâs dernières

années- de très attachâmes expositions

consacrées 3 Max Ernst et Man
.
Ray.

Ancien décorateur et premier prix dès
Beaux-Arts à Lyon, Alphonse Chave. quT
était âgé da sohantohun ans, -s'intéressait

é tout ce. oui, an peintura. manKestalt
de l'activité Imaginaire; étrange et naïve.
Hué dépote f«<0 sur- la' CB» tfAzur, . a

.devait, sapt' ans. plus.tard, ouvrfr.é Venea
une gaterla où il avait contribué é taire

.
connaître la peintura naïve de. Bamàmt
cette -brute de Oubuffet, ainsi, -qu'une

longue théorie de magiciens de l'imagi-

naire, dont Man Ray, son ami, n'était

pas des moindreaj

Us famille et les amis da
-, s_.,. Tony REVOL .7 .

ont la douleur de faire part de.aou
décès survenu la 10 juin 1975.
Les obsèques ont eu- lieu dans la

plus stricte .intimité «u. cotombarium
du Père-Lachaise

Remerciements

. La famlllfl de- •

-
. ift...Maurice DBSGHDDfS - -

rentrée • ' prafoudémeat toutes. - les
personnes qutr par leur prtÊcçfee -ft

U-meâae <du 27 mai llrtS. ou" Tours
mmaagea. ont pria part fc’sa doulou-
reuse épreuve.

ÉStîr

— M. et Mme Henri Dreyrus. et
leurs enfanta.
M. et Mme Jacques Dreyfus «t

leurs enfanta,
Mme Dupnydanby, .

Et toute la fam (lie.

font part du déeés de
~

•

Mme Léon. DREYFUS,
nia Marie XJtxehn&nn, .

agrégée de FUnlverrité,
survenu le 8 Juin 1873, dans sa
q uatre-vingt-dixièmB année, è Poi-
tiers (Vienne).
Les obsèques ont été célébrées ft

Parte, dans l'Intimité. .

16, avenue Dodo-de^a-Brunerie.
75016 Paris.
33. rus des TourneUre,
92280 ChttmaHttMur.
3 bis, rue Antolne-Ghantin. '

75014 Parla.

impartants: souvenirs historiques. Ar-
bies -MJLJ.- Charles: M»-Ader, Picard,
Tajan. M» Peeebeteau.
-• S. 12 - AmeuhL 11* Bolsglrara.

VENTE A CHARTRES

9, place Saint-Augustin (8
e
)

GALERIE DE CHARTRES
DIMANOECS 27 JUIN A 14 h.

(continuation dé 1a vente du 25 mal)
. ETAINS, COFFRETS

. .ANTBPBNDIUM -

ARGENTERIE XVIU" et XEK*
ORATOIRES. LITS, PETITS BUFFETS

TABUS; ARMOIRES
2V»' et as-

M* J. LELIEVRE, Cre Pr, 8, niât
Famln, 28 CHARTRES - (37) 21 -04-33
Expo : vend. 20 de 15 ft 1» h. - 20 h. 30
ft 22 30 ; ,éam. 2X de^JO ft 18 JL

85r r. La Boétie * 359-18-01

ne manquez snrtoatpas
les 3journées de

mardi 17» mercredi 18, jeudi19 jnin

Finlande

soleil de minuit

: IB' - 8 Jours F 1990
RÂuêifÎMÎMte«9rtedâ^âteA^15ëï^nia

o %/=/NNR/R 11 nie AuËer 75009 Paris

JicpToduatüm Interdite de tous crtft
ute, emtf aocord euea radaüUstretioà.
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RUSTIQUE SECRETAIRE GRANDE LARGEUR

Bibliothèques rustiques ou de style

De nombreux modèles rustiques également juxtaposables grSce à un système exclusif de moulures amovibles. Certains peu*

vent être superposés. Des bibliothèques de style : Régence, Louis XVI, Directoire, Régency.

Département sur.mesures •

Réalisation de tous «semblés modernes ou de style en différentes sortes de bois. Devis gratuit rapide. Délais d'exécution

respectés.
'

Département « CollectivitésV
- Pour les universités, administrations, sociétés, stc-, notre département« Collectivités» est on mesure de réaliser très rapidement

de grands ensembles-bibliothèques i partirde nos modèles standard (des milliers d'installation).

PRIX IMBATTABLES • Faculté de retour

VISITEZ NOS EXPOSITIONS» OUVERTES TOUS LES JOURS MÊME LE SAMEDI
. . PMANCE ÉTRAHOIR

AMIENS- 3; nrtdwChaudrqnnlva MARSEILLE - 103. rue Pur«fi«* BELGIQUE - BRUXELLES 1000 - 54. n» du Midi
BORDEAUX, ta»» Bouffad MONTPELLIER - B. rue S4rane* LIEGE 4000 - 47, bd dAwoy
CLERMONT-FO-32rf.G.CténMncHa NANTES - 8. rua J. J. Rousaaou PAYS BAS - BUSSUM - 3 Stechaianlan P-Ql Bot 478GRENOBLE - 6% ma SaM-Uurwt* WCE -8, n» do ta Boucherie*

.

ULLE - BEL ma EaquettnolM* : RENNES - 18. quai Erafle Zola** PORTUGAL -PARO - Rua do Apportai 5S B
LYON - & rea «fa ta ftjpubfiqoa TOULOUSE -Z 3. quai de b Oaowto CANADA- MONTREAL- 3&7 E-P.CL-ltV«Ebd St-Unrant
«MniAAMdriwttr . ** ta* * «n* STRASBOURG. U. av Sal-09-GabMe *

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES
L.& plus .moderne des maisons spécialisées

VENEZ NOUS VOIR
" en Montparnasse » : Bt, nie FroWavaux - 76014 Paris - Mètre : Denlert-Rocftereau - Gaîté - RaspaQ - Edgar-Quinte -

Autobus : 28 - 38 - 58 - 68. Magasins ouverts tous les jours, même le samedi, de G h à 19 heures sans Interruption.
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modèles vitrés
...et une infinité

de combinaisons
LE «r PROBLÈME BIBLIOTHÈQUE»
Étemel souci de l'homme qui aime les livres, et qui, tout au long de sa
via, ne casse pas d'en acheter; de l'homme de goOt qui aime « sa mai.
son » et qui veut qu’elle fui fasse honneur.

Comment loger vos livres, tous vos livres? Commodément; pour les

consulter, les relire à votre gré? Avec goût pour qu'ils soient bien à
leur place dans votre"décor familier? Et comment s'y prendre pour qu'il

n'y ait jamais de vide choquant sur les rayons; et que, pourtant cha-
cun de vos nouveaux livresytrouve toutde sufte une place?

.LA «SOLUTION ÉLÉGANTE»
LA MAISON DK BIBLIOTHÈQUESvousapporte la striation pratiqua;

ta solution économique. La solution élégante, par excellence, s'har-

monisantavectous les styles.

Chaque éJémsrt-bibWothèqu» est è double lin. C'est d’abord un
meuble bibliothèque, un vrai meuble, qui se pose airsot, qui dent
d'aplomb tout seul, et qui se suffît è lUKmême. C'est aussi un élément
démontable et remontabte, qui peut prendre place dans un ensemble

de n'importa .quelles dimensions, sans aucune fixation, par ample
juxtaposition et superposition.

LE « SYSTÈME COMPLET»
Pour répondre è tous les besoins, LA MAISON DEÎ» BIBLIOTHÈQUES
a mis au point un système complet

Modèles Standard
• 100 modèles standard, tous différents par leurs dimensions, mais

- tous assemblables, sans fixation.

• Étagères en muttipli, montants en aggloméré bois, placage Acajou
traité ébénfstene, vernis cellulosique satiné, teinte Acajou s'harmo-

nisant avec tous les styles.

• Fonds contre-plaqué.

• Vitres coulissantes avec omîtes, bords doucis.

Sur demande, ces modèles standard peuvent être livrés en différentes

essences de bois ou présentation : Afrtxnasia, ChênB, Sapelli, Merisier;

en bois vemb ou è cirer

en bois brut i peindre ou à tapisser

en stratifié blanc (non vitrés).

de 64 cm è SM- cm
modUa» tfa Eh8 mrooa.Mm
llUttnm ut protondu» -

mSMh iw MpapoNBaehauteurss™
6 largeursss--
4 profondeurs 20 cm.-K cm

30 cm - 38 cm

Profondeurs différentes pouvant être superposées.
Sur démoda, ne* bnMm psuvtnl <m axdcstéa «n profondeur 50 et 60 oa

bon pour
un catalogue
illustre a«5s
gratuit Jpjÿr

AA C ^

ou téléphonez au 633.73.33 (m&M la mrit rnCma las jom «rMa : i

RAPIDEMENT
.»**«- .‘.VV .•«

Mfr1
-

INSTALLEZ-VOUS... VOUS-MlME ULIIIH"IIHriULPILm ET GHIFFREZ VOTRE DÉPENSE..

COMBINAISONS D'ASSEMBLAGE AVEC NOS MEUBLES STANDARD
JUXTAPOSITIONS, SUPERPOSITIONS, PAR SIMPLE POSE, SANS AUCUNE FIXATION.
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SPORTS

Saint-Étienne bat Lens en finale de la Coupe de France

La satisfaction du devoir accompli
'Finale de la Coupe de Fiance : poux des

génération* de feotbaZleuxs, ces quelques
mois éfoqinism nne fit* r,"",l^r avec
es idoles, son folklore, sa légende, ses rites’

qui «nflammaîeni l'Imagination 'des sup-
porters et faisaient date dans la carrière
d'un joueur. L'ambition dévorante des Sté-
phanois. leur froide détermination. Leur
maîtrise presque mécanique, leux supério-
rité, ont banalisé l'événement. Us sont venus
par avion à Paris le matin mflma du match.

3s ont vaincu la Hseing Club de Lens per
2 à 0. réussissant aiui leur deuxième
« doublé • coupe-championnat consécutif,
leur quatrième en huit ans.

Pour satisfaire à la tradition, ils ont. dans
les vestiaires, bu le champagne à mime
la coupe, mais du bout des lèvres, sans

exubérance, avec plutôt la satisfaction pro-

fonde du devoir accompli. Déjà le Parc des

Pzinces s'était vidé de sas spectateurs, à

forte majorité lassais. Avec le respect que
l’on accorde au travail bien fait, les Lantoit
ont reconnu les mérites des Stéphanois

et applaudi leux succès.- réservant leurs

sifflets pour le président de la République.

71 e * vrai que Lens. plus encore que Saint-

Etienne, est une des villes françaises les

plus touchées par le chômage
.
depuis ' la

des Houillères. Le football, et

môme la finale de la Coupa de France, ne
peuvent pbu tout faire oublier.

SU est vrai que Fennui naquit
un jour de l’unifqrmtté. on ne sait
aujourdhul s’il faut se réjouir de
cette mainmise absolue des sté-
phanois sur le football français.
A l’Instar de celle des Bltterrois
en rugby, la réussite des Foré-
stens est aussi exemplaire qu'irri-
tante. L’aventure de ces jeunes
Stéphanois, vainqueurs de la
coupe Gambardeüa des juniors
en 1970. finalistes de la même
épreuve l'année suivante, appelés
massivement en équipe première
après les départs simultanés de
Bosquler, Camerini, Camus, Dur-
kovic et Hervé ReveUi, couronnés
la Miwm dernière dot un mëmier
« doublé » coupe-championnat et

révélés cette au niveau
européen, a trop été louée pour
ne pas Inspirer les autres clubs.
On attendait beaucoup, et sans

: doute trop, de cette équipe len-
soise an palmarès vierge, assoiffée
d’honneurs, soutenue par un pu-
blic fervent, libérée par la certi-
tude de jouer, quoi qull arrive,

la Coupe d’Europe des clubs vain-
queurs de coupe la saison pro-
chaine, et pratiquant habituelle-
ment un football enthousiaste et
inspiré. Car la machine stépha-
noise ne supporte ni désordre ni
contestation. On aurait souhaité,
pour la beauté du spectacle et
l’intérêt du match, que les Lensols
ouvrent le score et poussent les

TENNIS

Les finales des Internationaux de France

Bjorn Borg et Chris Eveil

comme deux anciens de Baland-Garros

Finale décevante en Intensité

dramatique A Roland - Garros,

mais conclusion heureuse d’un
très grand tournoi où tout

concourut au succès : le tempe
Idéel, ratfluence du premier au
dernier Jour, les stratégies al

amusantes du tennis sur Jem
battue qu’a porté i une force

technique supérieure l’ensemble

de tous tes joueurs engagés,

sans parler de - la -qualité des
vedettes — Smith, Nestase.

Kodos, Ramlrez, Orantes —
laissées sur le carreau par les

finalistes.

Borg et Vllas se connaissaient

de longue dote, c’est-à-dire,

pour cette génération de la réus-

site A vingt ans, depuis deux
sa/sans. Champion de France A
dix-neuf ans, et pour la deuxième
tob consécutive, Blom Borg —
que Fon dbalt «fin/» dé/à 1 —
a prouvé qu’il n'y avait rien de
tel qu’un long championnat

comme les Internationaux pour
remettre en ïambes un vrai

champion, lusqu'A le révéler

derechef A lui-même au cours
’

de ruttlme match.

Commencée dimanche IB loin,

A 14 h. GO, eoua un ciel couvert

et une température ratralchle,

disputée devant treize mille

spectateurs bien tassés, la finale

S'est terminée 6 16 h. 20 en trots

sets sacs. Borg, riant enfin de
toutes ses dents, libéré de cette

concentration forcenée qui te

taisait rouler des épaules et

donnait A son masque une
expression terrifiante de blon-

dinet pour Orange mécanique.

leta sa raquette en Felr- au-

c/essos du stade et se précipita

sur Viles pour l'étreindre longue-

ment. Cette embrassade par-

dessus le Met et pai-dalà les

continents, entre un Suédois et

un Argentin, attestait la frater-

nité triomphante des ferra/ns de

sport.

« A l’anciemia »

A part de rares Incursions au

filet, toute cette finale s'est louée

« à Fancienne », eu tond do
court, Borg ne taisent de
concassions à la violence

moderne qu’en délivrant, eu
cours des échanges, des « pa-

quets » Irrésistibles qui laissaient

sur place son copain Viles, un
costaud pourtant.

En ce sens, la demHlfUtie de
samedi entre Borg et le jeune

Italien Panatta avait été beaucoup

plus Intéressante, ce dernier

s’acharnant avec brio é monter

et à terminer des pointa
.
é te

volée, seule manière de prendre

Borg de vitesse, on Ta bien vu,

on te verra bien sur l'herbe dm

WlmUedon, devant les grande

volleyeurs australiens et améri-

cains. A commencer per Conçois.

Ainsi, pour le troisième année
de rang, un gaucher est parvenu

en finale sans réussir à décro-

cher le titre. Après Pille, pub
Orantes," VUas a accusé cette

Inhibition organique des gau-
chers dans tes grands matches
à laquelle échappa toujours le

super-champion sans complexe

Rode Laver, et que démontra
éloquemment, en ces lieux mê-
mes, dans sa fameuse finale

contre Marcel Bernard — der-

nier vainqueur trançab, hélas I

le grand Drobny, le virtuose des
concertos pour la main gauche.

Le plus curieux chez Quillermo

Vllas, c’est qu’à son extraordi-

naire tableau de. chassa de la

saison 1974, où II termina en tête
- du classement des profession-

nels, avec quelque 2
.
millions .

récoltés à Va force du poignet.

Il accroche en fin de parcours-

les scalps de Nmvcombe, Naa-
tase, Ramlrez et— Borg, et ce,

sur rherba-de Melbourne, donc
en louant A la volée.

. Chris Evert aussi

Ces complexes alternatifs de
supériorité et de passivité des
gauchers — II. y en avait une
dizaine de première classe

engagés dans le tournoi, — fa

musculeuse loueuse tchèque
Martine Navratllova en a tait

étalage avec panache dans le

finale des dames, jouée samedi
pou» une fois devant des tri-

bunes combles. Fragile et méous
en face d’elle, soumise A un
bombardement de volées basses,

FAméricalno Chris .
Evert com-

mença A vaciller et A commettre
.

des erreurs. Habituée A toujours

gagner, te petite Américaine se
trouva tort dépourvue au pre-

mier set, quand II lut fallut sou-
dain en découdre avec la force

sacrilège de /"autre côté du
filet. Mais, en vraie champlonna,
elle puisa dons ses ressources,

ajusta son célébra passlngshot
Le repos à un set partout /ut

funeste, é la Tchèque, qui ne
retrouve plus son punch. A la tin

di la partie, qui sacrait Chris

Evert championne dé France
pour la deuxième fols, comme
Borg, tes deux loueuses, qet

sont partenaires et amies, cou-

rurent Fuoe vers Feutre et S’em-

brassèrent longuement, provo-

quent dans le théâtre populaire

de Roland-Garros ces ondes de
sympathie où le surexcitation

nous vient de /enfance et est

on des charmes de la vie.

OLIVIER MERLIN.

I
LeGuidedu\£Io de Mannfrance.

Toutes lesastuces pour bienfaireduvélo.
Pour recevoir le Guide du ‘Vflo édité par

Murafrance, retournez ce boa avec 4F en

timbres à : Manufracce, service publicité,

42033 SVEtzeofic» cédée.

Stéphanois leurs derniers

Avac un peu plus de -chance
et une .plus grande maîtrise. les

auraient pu réussir dans
cette entreprise en première mi-
temps: & la vingtième minute,
lorsque l’arbitra refusa un penalty
h Kaiser, poussé dan* le dos par
Lopez au moment de tirer, mais
surtout L la quarante-deuxième
minnta quand, après no tir. de
Leclercq, le ballon, dévié sur la
barre transversale par Çurkovic,
revint sur Zuraczek, qui se le fit

subtiliser in extremis pour avoir
VOUlU dans le but.
Avec l’assurance qui les carac-

térise désormais, les Stéphanois
semblaient alors se contenter de
contrôler le match, confiante dans
une défense centrale Intraitable

avec rimpressionuante puissance
de l’athlétique Plana, la vivacité
et la sobriété de Lopez et la pré-
sence rassurante du gardien de
but Çurkovic. peu à peu, les Len-
sois paraissaient s’user, laissant
leurs adversaires prendre inexo-
rablement l’ascendant grâce aux
joueurs du centre du terrain et
aux montées de plus-en plus fré-
quentes des deux arrières laté-
raux.

L'évolution stéphanoise

lies cinquante mille spectateurs
du parc -des Princes pouvaient
alors mesurer Tévoratian de
l’équipe stéphanoise en mnina
d’un an. Au style débridé du début
de saison, où chacun se lançait
plus souvent qu’à son tour mma
des courses folles et épuisantes, a
succède Insensiblement un jeu
plus posé et économique, où les
attaques sont patiemment .élabo-
rées par des passes latfraW au
milieu du terrain qui permettent

une progression lente dans rat-
tente d'une banne ouverture. •

.

Expérience acquise au contact
dès meilleures équipes européen-

' nw| ApanraTiaggmgnt. de Jeail-
MiKh»! Larqué qui Impose . son
jeu plus technique depuis qu’il a
succédé, à la- mi-championnat, &
Georges Bereta au poste de -capi-
taine, ou nécessité pour une
équipe qui disputait contre Lens
son soixante-dixième match de
la saison ? L’évolution du. jeu
stéphanois tient sûrement à oes
trois éléments.

.
- Sans doute manquait-il &

Saint-Etienne ce ou ces joueurs
exceptionnels capables de faire
La différence dans les moments
difficiles, et sans lesquels il n’est
pas de grande équipe. Les pro-
grès manifestés dans ce domaine
en quelques semaines, par. des
footballeurs comme - Çurkovic.
Plasma, Lopez. Larqué. mis - en
confiance par leur réussite au
niveau européen, sont, de bon
augure, compte tenu surtout de
la jeunesse de leurs partenaires,
encore très perfectibles.
C’est «TaHleins l’arrière central

Piazza, traversant la moitié dû
terrain à grands enjambées, che-
velure léonine au vent, qui ouvrit
lé score A la soixante-septième
minute, après un remarquable
relais avec Hervé RcveUL Comme
si le jeu stéphanois était pro-
grammé, le de leur demi-
finale de la semaine précédente
contre Bastia se répétait exacte-
ment, à quelques minutes près,
avec un second but marqué par
Larqué. au prix d'une reprise de
volée, extraordinaire de puissance
et de précision, qui mettait un
point d’orgue à une finale qui
achève, dans la dignité et Tin

logique, la «»<«nn officielle du
football en France.

GERARD ALBOUY.

LES RÉSU
Athlétisme

A Berkeley (Caüfomiej, Guy Ont
a gagné l’épreuve des 110 gants hâtes
en a sec. 3/10 devant ZAméricain
Chartes Foster. Au saut en longueur,
Jsaques Rousseau srest o lassé
deuxième avec un bond de 7J52 mè-
tres derrière VAméricain Denny Seay
I7JS6 mètres). Jcen-Claude Mallet s
pris la deuxième place du 4*0 yards
haies en Si see. 2/10 derrière vAmé-
ricain Jim Boldlng (43 see. t/10).

Automobüigme

VINGT-QUATRE HEURES DU «ANS
L Ickx-Beil (Oulf Ktttp Pord):

S3S tours, soit 4 595.377 km sa
vingt - quatre heures, m o y e a s e
191,432 km-heure ; 2. CbstesnU-
Lafoese (Llgier Port), é X tour ;

y JsusSAUd-Schuppan (QuK Mirage
Fort), i 6 tours : 4. Jocfc-Caaonl-
Battu (Porsche 933-03). A 11 tout*:
a Flttpatrick-Van r TiBp-Hi»«m n-n_
Scûurtl (Porsche Carrera), à 21 tours,
premiers en O. T. spéciales : B. Faurè-
Cooper c Beurlys-s (Porsche Car-
rera), à 29 tours; 7. Boiraa-Cachla-
Rua-Moloon (Porsche Carrera). &
27 tours; B, Ballot-Lena-Bienvenue
(Porsche Carrera). L 32 tours :

9. « Bllly » Bolanoa-Corntarera»
(Potache Carrera), A 32 tours :

10. Streeh - Bees - Maurer rPorsche
Carrera). A 41 tours, premiers en
O. T. de séria (4 037418 km):
IL Mlles Verney-TOmaud-Pontalne
(Porsche Carrsn). A 42 tours, pre-
mières des dames : 12. Anûruet-
PiBette-de-Fleriant (Ferrari Dayton»),
A <3 tau», etc.

Jeu à treize

Cyclisme

L’Italien Francesco Moser a gagné
le Grand Prix du Midi-Libre, du
classement général, ü devance le

Néerlandais ZoetemeDe de 37 seaon-
ies, le Français Seanee de 33 secon-
des, l’Espagnol Pedro Torrts de 47 se-
condes

Pour leur premier match, dans le
championnat du monde. Us Fran-
çais ont été .battus 27 A Q. par la
Nouvelle - Zélande, le 14 Juin, A
Chrlstchurah. •

Marche
STRASBOURG-PARIS

1. Simon (Lux.), les 507 km en
éé b. 50 min. 18 see.; 31 Alomoine
(Belg.). -arrêté A LagBy- 4486 km) :

5. Scbonckerss (Belg.). art-été à Babij
(474 km).; .4. Qhampmartln (Fr.).
arrêté A Meaux (486 km) ; 5. ràque
(Fr.>. arrêté A Meaux; A Brailet
(Fr.), arrêté A Meaux? T. Ledoux
(Fr.), arrêté A . ChAteen-Thierry
(4u km) : 8. ZanchI (Suisse)., arrêté
à ChAtean-Thlerry •; B- Rtnchxrd
(Belg*). arrêté i. CbAteau-TUerry,

.FONTAINEBLEAU
18 rr 22 juin

D'OBSTACLBS
INTERNATIONAL
OFFICIEL <CSIO>

Un rendez-vous exceptionnsi de la' saison
mondiale avec (a participation des meilleurs
chevaux et cavaliers de (Sx natter».

Terrain du Grand Parquet (route cfOrtéans):M heures mercredi ta. Jeudi 19. Vendredi 20juin.

lUSu

CONCOURS INTERNATIONAL
DE DRESSAGE: (CDD

Carrière dui Carrousel .(route de Sans) : b heures
VMdredfZV samedi 23. dimanche 22 Juin.

• - •
oréseotation d'attelages et d'équipages de grands vénerie

- -----
(samedi et dimanche} - -

m

Saute en parachuta par rEqoJpe de Rance mTOtaire
'

(dimanche)

Location : Syndicat d'initiative de Fontainebleau, SB. rue Grande.
77300 FontàfnebJeeo. Tôt 409.26.68 (T«pr^nnidl. seulement).
OTAM Francs, 49 rue Fontaine, 75D0B Paris. Tél. 744.023.

AUTOMOBILISME

Victoire d'ickx et Bell sur Gulf-Mirage

aux Vingt-Quatre Heures du Mans

Une course devenue dangereuse
~ et sans grand intérêt

Dé notre envoyé spécial

Le Mans. — Les Vingt-Quatre Heures du Mans n'ont pas obtenu,

les 14 et 15 juin, leur traditionnel succès. Selon les estimations, u ÿ

a eu 20% et même 30% de spectateurs en moins pour la plus célèbre

course d’endurance du mondé et sa kermesse. Sans doute est-ce aü

plus au moindre intérêt que présentait /épreuve cette année du fait

du petit nombre àè. voitures de prestige engagées tp/à une s&uation

économique difficile.

L’Automobile Club de l’Ouest (ACO) . Organisateur de réprouve,

n'a pas encore tiré les conséquences de ce relatif échec, mais Ce**
probable qu’un sursis sera accordé, pour Tannée prochaine — contrai-

rement à ce qui avait été prévu, — aux constructeurs qui, depuis

toujours, ont fait le spectacle au Mans. L’ACO, pour gui la recette

est prioritaire, ne peut, semble-t-il, qu’être réaliste et servir dans

la mesure du possible le goût du public, plutôt que Ztzl imposer le

tien, du moins sans transition.

Escrime

CHAMPIONNATS DS FRANCK .

FLEURET.

Finale : 1. TaLvard (Maluni, 4 .
après barrage; 2. Pletruaka CMUun).
4 v.

:

1. NoS OLCLFJ, Jr.îA Bonin
(Cbaranton). 2 (0488)-; 9. Zaogfai.
(Tour d*Anvergue) (0,842> ; 6. Follet
(Cognac), 0.
Pu éoûlœa. dwwl.flTwIn ; Muliiri

bat Boeing L 8 A * (56 touche* A
88). Finale : Melun bat Badng H,
9 A X

• SABRE '

Finale : L Qolvrin (Tourcoing).
4 T.; t Lamour (La .Française).
5 V. (1,050) ; 8. Dumont (BjCJ-4.
3 . (0.947) ; 4. Bon ni«sent (are-
noble), 2 v. (1,053) ; 5. Vltrao (La
Française), 2 v. (0,000); 3. Mardi-
Ionz (Aasaa). 1 v.

Par éqblpea. finale ; La Français»
bat Grenoble, 8 A S (58 touches A
6l).

- D/a, certes, de bonnes idées
dans la nouvelle réglementation
du Mans- qui tiennent compte de
révolution dn sport, des res-
sources des constructeurs et de
la signification à rinnww on à re-
donner à une telle épreuve. Pour
l'instant» en tout cas, farce est
de reconnaître que la nouvelle
formule du Mai» ne plaît pas au
plus grand nombre.
Îa limitation de consommation

de carburant, la. possibilité de
remplacer certains organes méca-
niques, toutes choses écartées par
les- règlements Internationaux,
avaient fait que les Vingt-Quatre
Heures du lums ne comptaient

cette pour, le -cham-
pionnat du monde des marques.
Si Le MAns, & la rigueur, peut
se passer d’être' rattaché à une
compétition internationale, son
exclusion a eu. comme prévu, une
conséquence qui a' soulevé beau-
coup de protestations. Elle
concerne la participation de nom-
breux pilotes .novioes qui se sont
précipités au Mans à la faveur
de là possibilité qui leur était

-offerte de prendre part à une
épreuve autrefois Interdite & leur
petite compétence. Le sport auto-
mobile est ainsi codifié, - Une
course de championnat du monde
n’est pas ouverte à n’imparte qui»

alors qu'une épreuve hors cham-
pionnat accepte qui veut bien, ou
presque. Le procès.fiait à l’avance

Rugby
Au cours de ta tournée en Afrique

du Sud. Péqtilpe de Froncé a subi
sa deuxième Aé/iiUs le lé. Juin à
Johannesburg devant ta sélection du
Transvaal pur ZS à 22.

Tennis
CHAMPIONNATSTNTBRNATXONAUK

-DE FRANCK -

' A ROLAND-GARROS
;

simfue mmom
Demi-finales. "Vllas (Arg.) T».

Dn»b* (K.-Ü.). : «-L a-4. i-e, s-l ;

Borg (Suède) b. Panatta OW. 6-4,
.1-6. .7-5. S-*

Finale. — Borg (SnMe) b. Vllas
(Arg-). W W, H

;

SIMPLE rtAsmn
Finale. — Miss Erort (E.-U.) b.

Mlle Navratrioru (TcbO. 2-6, 6-2, 6-L

. DOUBLE nAinw ••
...

Finale, — Miss Evert <R-U.)-
MUe Navrattiova (TchJ b. -Miss. An-
thony (E.-U.V- Mlle Marc zova
(U. B. S. S.). 6-3. 6-3.

DOUBLÉ MIXTE
Finale.— Mlle Bonieém (Urugnay)-

Koch (Brésil) b. Miss Tegirten
(Jt-u.î. -Fmol (Chai). ®î4. 7-e.

1 JUNOBS JEUNES GENS
Finale. —r Eoger-Vasselln • (FrJ bu

nter (B. F. A.). 6-1. S-Z.

«

—

: (Publicité) i—
: ABOSTIIIIh READ,

BOHERA, P0MS,

ROUfiERiEy CHEVAtUEH,

leon et» les Autres
.
par Jean-François DESTIN

Dans l'univer» -ennèvrè de ta
moto. U y a te champion* et les
antres. Us ne roulent pas ton». A
la même vitesse mais, en vérité,
on les sait tous (gaux devant- le
danger, -frère* d'armes saisis par
une mttne n—tarai AOOSTTNX.
aEAP. BONERA. PONS, BOUGS-
RIK. TCHEVALLIER. . LEON ETT_
LES AUTRES est la première
Trewpra .compléta de cet idoles
offerte A broa lès fanatiques de
la. moto.

-

. Un éerrvaln de. talent, Jean?
Français Destin, ami Inttm. deMW cm vimuses des deux rones,
a- brossé une fasduanta série de
portraits

. On idotas . d’aujourd’hui,
. u

fallait in découvrir et en percer
les feeerets. AG06TXNX, read,
BQNKR&. PONS, ROUGKHJE.
CHEVALLIER. LEON ET_ LES

; AUTRES est l’ouvrage le plus
complet et le plus hnmaia paru
A ce jour xnr ces è&ollex. une pré-
face dif Phll Bead dons» A cet
mvrsge une dimension humaine
-supplémentaire.

SdJUons R. BOLAB.

aux pilotes peu expérimentés et -

aux ccmstructeu» bricoleurs avait
sa raison d’être.

On en veut notamment pour
preuve les Incidents survenus à >

deux, de? trois voitures engagées
par Guy Llgier. Beltoise a été
éliminé & la suite d’une collision,

Mlganlt a frôlé Ja catastrophe en
percutant' & grande vttesqe un
capot perdu par une voiture dont

;
1» bonne préparation a pu par .

raltre suspecte. Guy Llgier était

& ce point ' irrité par l’impré-
voyance de ceux qui avalent per- *

mis au. danger de s'installer sur
la piste qu'il devait annoncer son •

Intention de ne plus courir au i

Mans et l’assortir par la suite
'

d'une réserve ; c à moins que ;•

Us Mans ne redevienne une course y

sérieuse. »
J

D’un bout a l’autre les Vingt- ;

Quatre Heures du Mans ont déçu.
mflmi» les vainqueurs, "Jw leurs

1

seconds, y sont allés, à un mo- ;

'

ment ou. à un autre,' de leurs -

critiques. H est bien rare, l'eupho-
'

rie du succès et meure des ;

compliments passées, d'entendre \

des propos peu amènes et semble- i

t-n. objectifs. î

Dans cette ambiance dé moro-
,

alté, la course des premiers a .

quand même été suivie avec inté- V

.rôt et, comme soavœt, les der- t.

mères heures ont réservé leur lot •

âlnoértltudes. Grandes ' Vingt- <

Quatre Heures . ou pas. Tes
vainqueurs - du Mans attirent /
l'attention, et le douté a. pu.
planer. ' un - trustant, sur leur-;

' idmtité. "C’est à ce moment-là 1
i

seulement que le j»bllc a réagi 1

et encore était-ce dû. pour l'es- ,

sentiei. & un sentiment cocardier, i ,

concernant Ta dernière Llgier en
l
-

course (Cteasseull-Lafosse). Au
fH des hairès. l'avance de Jacky* .

Ickx et de DerA BeB CGulf-’ •

Mirage), en tête de l'épreuve de- 5
-

puis la veille au soir, «ait passée :

de huit à deux tours et pour peu '

que le dernier arrêt de la Mirage.
'

provoqué par nu ennui d’échap-
;

pemeût, ait duré un peu plus, la <

fin de l’épreuve aurait tout à fait -.

brisé la monotonie générale. Déjà,
ah pensait à- la première victoire
que Jacky Ickx avait remportée
au Mans en 1989 (quelques cen-
taines de mètreS) après un sprint
qui est encore dans les mémoires.
Le final ne devait pas réserver
les mêmes émotions, et c’est avec
deux tours d’avance que Derek
Bell franchissait la ligne d’arrivée
à la vingt-quatrième heure

FRANÇOt* JANIN.

OMNISPORTS

H. GUCARPDTST&ING

ARNOHŒ .

• /
,

DES ALLÉGEMENTS FISCAUX
) /

POUR LES CLUBS JJ

M Valéry Giscard éPEstalng a
pris la parole samedi 14 juin
devant un militer de dirigeante
bénévoles réunis à l’Institut na-
üonai des sports, jje président
de la Répubùqne à rendu hom-
mage à « ceux qui animent cent
rmUe associations sportives en
France a. Il a annoncé qu’un

.

iraojet de loi serait déposé pro-
chainement visant à certains
allégement* fiscaux.
cés mesures annoncées sont

'jugées comme importantes riàim
les milieux sportifs. H s'agit no-
tamment de l’exonération de
nmpôt sur les sociétés — pro-
mis par le, ministre des finan-
ces. — de l’exonération de la

• T.V.A. 'Sur lés «tfiwittniK des
clubs,- de l’exonération de la
T.VJL sur les quatre premières
manifestations -, sportives
organisées par les clubs.
M. Giscard d^Bstaing s'est èea-

iement penché sur le problème des
directeurs . techniques et des en-
traîneurs nationaux, promettant à
ceux qui sont fonctionnaires une
répercussion des avancements
selon leur échelon, et aux non-
fonctionnaires le bénéfice d’une
situation équivalente.

SON SERIEUX EN A FAIT SA REPUTATION _

SAUNA de PARIS ££
YOGAG. ETIENNE

AS, nu de GbfttéûaiBi. TM. ; «K-88-38 tt iN-lMS. I
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FAITS DIVERS JUSTICE

DANS LES BOUCHES-DU-RHONE A LA COUR DE CASSATION

Les révélations doue jeune femme entraînent

l’arrestation de dm} proxénètes

L'application en France

delàConventioneuropéennedesdroitsdel'homme

Poursuivi en France

pour le meurtre

du commissaire Galibert

De notre correspondant

Muyspfflf- — Les révélations
faites par l'une des victimes d’une
organisation de traite des femmes
ont permis à la brigade crimi-
nelle du service régional de poüoe
Judiciaire de Marseille d’arrêter
cinq fndMdufl qui, depuis deux
ans, opéraient dâret la région de
Martigues en direction d’Anvers
(Belgique).
L’agence de travail temporaire

Dtano-mtérim, que dirigeait à
Martigues Robert Piano, trente
ans, servait de couverture à un
réseau qui recrutait, parmi les
candidates en quête de travail,
des jeunes filles ou jeunes femmes
de dix-huit à trente ans, obligées

ACCIDENT DE LA ROOTE
EN AUTRICHE : VINGT ET
UN MORTS. — Un accident
d’autocar survenu le dimanche
15 juin, près de ViHach (Carin-
thie), a fait vingt et tm morts
et vingt-trois blessés. Les pas-
sagers étaient des gens âgés
qui participaient A u™ excur-
sion à l’occasion d'une journée
des vieillards. Une rupture des
freins serait â Forigine de la
catastrophe. — Reu-
ter, AF.)

TUNISIE
15 jours

1.390 Fcompfi

ensuite de se prostituer dans
l’un itof «înhlfammpnts aUVeTSOlS
Hnnt lesquels un « correspondant »,

Daniel Lêvêque. vingt-huit ans,
né à Bourgoin (Isère), et actuel-
lement détenu en Belgique pour
tentative de meurtre, les plaçait
Les candidates, qui se voyaient

proposer un travail fictif, étaient
ensuite «sélectionnées* par deux
employés complices de Fagence,
Roland Tubiana. vingt-sept ans et
Jean-Baptiste Russo. vingt-huit
ans. Les deux hommes, après avoir
révélé le véritable mobile de leur
action tentaient d’abord de per-
suader les jeunes femmes de se'

prostituer pour leur compte. En
cas de refus, les deux complices
n’hésitaient pas à user de la tor-
ture : plusieurs victimes ont été
battues et d’entre
ont eu les parties génitales muti-
lées â l’aide de cigarettes incan-
descentes. .

Les tortionnaires ont
également usé de violences morales
en «déportant» à Anvers le jeune
enfant de rune de leurs victimes
afin d’obliger celle-ci â gagner le
port belge. L’enquête a permis
en outre rarrestation de deux
autres personnes faisant partie du
réseau. Giuseppe Efcemo. quarante
ans, qui exploitait à Martigues le
bai- du Vallon et servait de «boîte-
aux lettres » entre la France et la
Belgique, et Luc Phüippossis.
vingt-neuf ans. coiffeur à Mar-
tigues. qcd avait lui-même accom-
pagné à Anvers sa protégée du
moment, avant que celle-ci ne
réussisse à s’enfuir et à regagner
Martigues.

Pour obtenir de la chambre
d’accusation de la Cour de Paris

la mise en liberté de son client,

un repris de Justice italien pour-
suivi en France pour avoir extor-
qué Tm* somme de 560 000 francs
& une commerçante niçoise en
usant de aarwwiTreg frauduleuses,
M* pettiti avait invoqué les dispo-
sitics» de la Convention euro-
péenne ^**<5 droits de l’homme
ratifiée par la France le 81 dé-
cembre 1978. H résulte de ce texte
qu’il ne peut être tenu compte,
pour maintenir on Individu en
prison, que du risque concret de
Le voir commettre une nouvelle
infraction et non des infractions
qu’il aurait pu antérieurement
commettre, ou de la gravité des
Infractions pour lesquelles O est
poursuivi. -

La chambre d'accusation refusa
le 25 février dernier de mettre cet
inculpé étranger en liberté, eu

publie du trouble causé par fin-

fraction. pour prévenir tout renov-
veUement et pour garantir le

maintien, de cet tvautpi à la dis-

position de la justice ».

ta chambre criminelle de la

Cour de cassation, présidée par
M* Cénac. conseiller doyen, vient

d’examiner le pourvoi formé par

le détenu contre rarrêt de la

chambre d’accusation.

A l'appui de ce pourvoi. M* Ryzi-

CHRISTIAN DAVID

EXTRADE DES ÉTATS-UNIS ?

aer a fait valoir que la chambre
d'accusation devrait statuer, non

précisant qu’c elle ne pouvait sta-
tuer qu’en fonction des disposi-
tions du code de i

pénale a Elle motiva son refus en
déclarant : qu'« ü était néces-
saire de maintenir en détention
cet individu de nationalité étran-
gère, particulièrement dangereux
en raison de son habüeté, n'ayant
Tti domtcüe personnel ni emploi
en France, pour préserver rentre

d’accusation devrait statuer, non
pas seulement en fonction des

dispositions du code de procédure
pénale, mafo également en fonc-
tion de la Convention européenne
des droits de l’homme et qui. selon
l’article 55 de la Constitution du
4 octobre 1958, a dès sa ratifica-

tion, une autorité supérieure a
celle des lois internes françaises.

Mais la Cour, statuant sur le

rapport dn conseiller ' Reynaud et

les conclusions de M. Boucheron,
avocat général, a rejeté oe pourvoi
car, déclare-t-elle, « les disposi-

tions du code de procédure pénale
ne sont pas incompatibles avec les

termes des articles S et 6 de la

Convention européenne de sauve-
garde des droits de l’homme et des
libertés fondamentales applicables

en France ».

Pour obtenir

la révision de son procès

ARMAND ROHART COMMENCE

UNE GRÈVE DE LA FAIM

ci- 23 juin au 12 jaiî! Jî
Trois proxénètes tués

LEFICHIER LÉGISLATIF
ETRÉGLEMENTAIRE

(3e édition)

à KELIBIA
semaine supplémenter?: 35 7

.
1 F

7 rue de la Banque
75002 PARIS -Tel. 261 .53.2t

PUBLICATION JUDICIAIRE

A la rnquête de M. Kostaa ptt.tmtb

le Tribunal de grande Instance de
Parla a. le 33 septembre 1974 :

« Dit que l’ouvrage Int itu lé
« THEORIE DBS JEUX ET STRA-
TEGIE POLITIQUE ». pabUA en lan-
gue française par la h a t?. t- SOUBC.
exploitant la librairie « LTMPKN3E
RADICAL ». constitue une contre

-

façon de l'ouvrage r"-lg*TI»T de Postas
pttjuins. Condamné la S A.R I. 80-
T.nun à payer A Ecetu FILOUS. A
titre de dommage et Intérêt, la somma
de 20.000 francs. Ordonné la saisie de
tous exemplaires de l’ouvrage contre-
faisant »

Pour extrait certifié conforme,
Georges PINET.

Avocat à b Cour.

D’autre part à Nice, une Jeune
femme. Mûre Jacqueline Maillon,
vingt-sept ans, qui. séparée de
son mari, se livrait depuis quel-
que temps à la prostitution, a été
découverte par celui-ci égorgée
dans sa baignoire, dans un stu-
dio des quartiers ouest de Nice.
La police entend actuellement
M. Maillon, en tant que principal
témoin.

Enfin, trois autres souteneurs
ou proxénètes ont été tués par
des inconnus : l’un, Michel Alber-
tini, trente et un ans. à Paris,
samedi 14 juin à 5 h. du matin,
rue des Dames (17*), les deux
autres, Gérard Lévy, trente-deux
ans, et Denis Mefein, h Lyon où
UHa, la jeune femme qui avait
servi de porte-parole aux pros-
tituées tare de leur récente révolte,

a repris son « travail » : séton
certaines informations, on avait
cru tout d’abord que ta jeune
femme avait été séquestrée par
des proxénètes ; en fût, elle avait
reniement pris quelques jours de
repos.

I Une table alphabétique de références à tous

I

les textes de Droit public et de Droit privé

' d’intérêt général, réalisée avec le concours de

I
rordinateur.

Un instrument de travail sans équivalent,

1 présenté en un volume broché.

Bon pour une documentation, à retourner i :

! JURIS-CLASSEURS,
> 123, me d’Alésa, 73)14 PARIS

IM

!
Profession

désire être documenté ta Fichier Léÿlatif et

fl) Cette même peine avait été I

confirmée le M avril 1970 — après
|

aue&tiaa — par 2a cour d'ante» dn
j

Nord.

efcji-j.:

LES 8 BHV,SPECIALISTES DU NAUTISME ET DE LA PLONGEE

Le procès du Patrimoine foncier !

LA DISPARITION

DE DEUX ©U’ TRENTE-DBtt

LINGOTS D'OR

ab

Christian David, dit « te bran

Seras * devrait être extrade pro-

chalnement des Btate-tTms

France : un juge fédéral

Saint-Louis (Illinois) a décidé

de faire droit aux demandes cTex-

sredition de la France à lencon-

tre de l’accusé du meurtre nu

commissaire Maurice Galibert,

tué te 2 février 1968 à
vant un bar de la rue dAnnaille
117-). Christian David, âge cm
quarante-cinq ans. purge actuel-

lement une peine de vingt ans

de prison aux Etats-Unis pour

trafic de drogue. Selon la K»

,

américaine, ta décision du Juge

est «Ans appel, mais aucune date
{

n’a été précisée pour le renvoi en
France de Christian David.
Notons que Christian David

avait lui-même souhaité venir

s’expliqer' à Paris sur ce meurtre,
dont il affirme qu’il est Innocent
(le Monde du 6 février 1975).

Armand Rohart, l’ancien 1

maire de Peuplingues (Pas-de-
Calais), condamné à la réclusion

criminelle à perpétuité, ta 4 juil-
j

let 1969 (1), pour le meurtre de
j

sa femme, a décidé de commen-
j

cer, & partir de ce lundi 16 juin, I

une grevé de ta faim. H en s
informé M. Lecanuet, ministre de
ta justice, dans «ne lettre qu’il

:

vient de lui adresser de sa cellule !

de ta centrale de Melun où & est i

détenu.
« U ne me reste plus que ce

moyen pour exprimer mon inno-
cence, écrit Armand Rohart.

Depuis hua ans que je suis accusé
d'avoir assassine ma femme, je
ne cesse de me battre pour prou-
ver que sa mort a été en réalité
accidentelle. Il y a vingt-sept mois
que fai déposé, par Uintermédiairc
de-,mes avocats, AT* Thierry Lévy
et Scan-Marc Varaut, une requête
en révision de l'arrêt qui m’a
condamné» fie Monde du 22 fé-
vrier).
Armand Rohart conteste l'in-

terprétation qui a été faite des
constatations scientifiques résul-
tant .de l’examen dn corps de son
épouse et tendant à conclure à un
montre, à cause notamment de
traces dq violences et de l'absence
des signes classiques de noyade
accidentelle.

Après avoir décidé de Joindre tu ï
fond ta demande de süpptëâea;
d’information présentée par u
défense lie Monde daté u.
16 juin), ta tribunal de la onsfaw
chambre correctionnelle de Paxfc

a commencé, le lé juin, l'examen
détaillé de Vu» des différons
détournements dont ont été vfe.

times tas souscripteurs du Patri-

moine foncier : ta disparition de

deux cent trente-deux lingot,

d'or.
En 1969, « à titre de placement

peur se prémunir contre Ica rîj-

qu de dévaluation ». M. Claqfe

.

Lipsky avait tait acheter
1 632 000 F en lingots par M* Vü-
tor Rochenoir, qui se refuse tou-

jours A quitter ta prison de h
Santé pour se présenter A Vu.
dîenee- Ce placement était irré-

gulier. tas statuts du PatrtxQoi&t

foncier l’interdisaient. Entreposé
rfftTvg un coffre au siège de h
société, l’or devait être mysté-
rieusement emporté et revendu.

Pour dissimuler cette dispari-

tion, le comptable, M. Pomma-
teau devait faire racheter jzq

nouveau lot de lingots avec des

fonds provenant des établisse-

ments Kaufmann, dirigés pat

M. Georges-Walter Hue et Tor

allait être finalement revendu t

perte. Bien que tas soupçons m
portent sur MM. Lipsky et Hue,
personne A raudience comme à

l'instruction n’a pu — ou voulu— donner û^ndication sut Vau-
tour de cette opération.

Au tribunal civil de Paru

LA PRÉCIPITATION

DU COMMISSAIRE-PRISEUR

La première chambre civile du
tribunal de Farts s'est récem-
ment prononcée au sujet du
litige opposant M. Ahlstrom.
numismate helvétique, et sa
Galerie des monnaies â
U* Etienne Adex, commissaire-
priseur parisien, et ta Société
civile professionnelle Ader, Picard
et Tajan (2e Monde dn 12 avril).

Le tribunal a estimé en premier
heu qu'au vu des dépositions da
plusieurs personnes assistant, le,

16 juin 2971, à ta vente aux)
enchères d’une pièce d'or per

7

sane de • 100 abusai, un douté
subsiste sur le déroutement exad
des opérations qui aboutirent M
l’adjudication, pour 101 000 9,1

de ta pièce à une représentante!
de l'ambassade d’Iran, alors que;
M_ Ahlstrom affirme avoir clai-

rement exprimé par parole et

par geste en temps utile un
Surenchère A 105 000 F..

C’est pour cette raison que les

juges ont déclaré non fondée
l'inscription de faux formulée par
la Galerie des monnaies à l’en-

contre dn procès - verbal de
Ma Ader «fflpnynj que son mar-
teau avait mis fin aux enchères
avant l’ultime intervention de

U. Ahlstrom. De sorte que h
Galerie des monnaies a été

condamnée à une amende civile

de 100 F.
Cependant, ta Société civile

professionnelle Ader, Picard et

Tajan a été condamnée à verser

25 000 F de dommages et intérêts

â ta Galerie des monnaies es

raison de ta faute commise par

M* Ader.

i Mil

• L’affaire du bar Le ThéUms— M. Alain Bernard, promis
Juge d’instruction, a présenté k
14 juin à plusieurs témoins, ainsi

qu’à M* Abdelhai Benachanhon.
ta principale victime des vio-

.

lences policières qui eurent lien v
le 28 février, rinn nnnwnnT mem-i .le 28 février, cinq nouveaux mem-i

^v- -

bres de ta brigade de recherche et
v

d'intervention mêlés à quizue -.

figurants. Alors que les témoins,
lors de ta première confrontation v— le 4 juin, — avalent reconnu >>•-
avec précision plusieurs poliriez —

•

en donnant des indications sur

leur rôle, il n’en été de méat v
cette fols. M* Benachenhoa s

néanmoins déclaré reconnaîtra
quatre hommes qui avalent, dit-ft

attiré son attention, l’un d’eci . . I

étant, en particulier, entré etsttf \
à deux reprises.

VOUS OFFRENT UNE SÉLECTION DE

MOTEURS EVINRUDE ET MERCURY,

DE BATEAUX TABUR EtHUTCHINSON
ET,DANS LEUR BOUTIQUE

PLONGÉE,TOUS LES ACŒSSÔRES
POURLA PÊCHESOUSMAR1NE.

Bateaupneamatique à tableauAR
incorporéMapa 201 2225F*
MotëiffEvinnîdeMînilwm 4CVAc 1674*"

Arbalète Caraïbe stanefetni

MasqueEquLnaso .

Vp^tarnggrtftwmrnin.nénprggig 4/Rmm
“Peau de Requin." veste .

cagoule attenante semHjSssiêaB 339^CF*

Service après-vente : AtèEer moteur
*

S, rue deMoussÿ - 75004 Paris

• Une marche sur le cc&?
d’hébergement d'Aronc. — IW
d'un miiitey de personnes
participé; dans l’après-midi &
samedi 14 juin. A une « mards
sur Arène », à l’appel de plntieP1

associations syndicales et pdSr
ques de gauche, entre autres : *

PB.U^ l’union locale OFJD.X,-k
Ligue communiste révolu»»-
naire. Lutte ouvrière. Le coriig
en tète duquel étalent placées t»

.banderoles réclamant ta fetu^
ture du centre d’hébergement

J*
l’inculpation des responsables
sa création, a parcouru les

cipales artères du quartier ^
de la vüte pendant deux betf*
avant de se disloquer sans j®*
dent aux abords dn centre a»
bergemeot — (Corresp.1

ÎNî

Pantalon ih**itnirt rfanriani 128^* Jusqu'à épuisementdes stocks.

ulp,

• Un attentat a été eg***
samedi 14 juin, à 23 h. 50. 77, g
dea Archives, h Paris (W.JSSS.
tes locaux’ de la société
Diffusion, qui assure ta ûlsxy**.

tion .de livres, de broehnxjjS^
de revues espagnoles, regf
notammojt par les éditions

de tendance marxiste. Tro»
Sants ont été lteèrement ^^
par l'explosion d’une c

plastic qui en outra a PfE’32
d’importants dégâts- LVwB»^
n’a pas été revendiqué.
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insaisissable iniiation I
APRÈS LA PATENTE.••

£e phénomène de ViofUsOan continue de susciter de
nombreuses interprétations. S'agit-il d'un phénomène
circonstanciel ou bien ses causes ont-eUes un caractère
structurel ? Le Chef du département des études du Crédit
national nous Uore, d-desscnu, ses - réflexions, nourties

par les oonnatssances\qaf1l a du comportement des entre-

prises
à 'travers les analyses de la icentrale des bilans v.

fondée par le Crédit national. Mais, c'est à titre purement

personne que M. André-Louis Chadeàu s’exprime tcL

!*• ;*t- ; ,

,rr

*'r: r-\ a
.1 .. y '?

tribuns!
civil g;

ÎA PPfCIPïU;.,

fc! COMMISSES

D EPUIS que lee pays occidentaux sont
entrés dans uns période d'inflation

accélérée. Iss plus éminents spécia-
listes u sont penchés sur es phénomène. A
lire . l'abondants . littérature qui a ôté pro-
duite à ce sujet, il sembla que le hausse
générale des prix soit due. à la conjonction
accidentelle d'un nombre considérable de
causes partietlea que leur action simultanée
aurait rendues partiounèremant redoutables.

Pourtant, datte explication événementielle

laisse relativement insatisfait. La générali-

sation de l'Inflation et sa persistance en
longue .période, en dépit de médications

parfois draconiennes, permettent dfiflcile-

ment de croire que seul un malencontreux
concoure de circonstances soft A l'origine

de cette situation ni qu’eUe tienne princi-

palement A certaine aspects mystérieux du
tempérament français.

On soupçonne, A voir la résistance pro-

fonds du mal, qu'il doit exister, quelque

mécanisme fondamental qui, au sein du

tissu économique, tend Irrésistiblement A

reproduire le 'phénomène.

Cest pourquoi II n'a pas paru sans Intérêt

de rechercher, au-delà das explications

conjoncturelles,- quelles pourraient être les

oausas plus permanentes de Férosion

monétaire. L'hypothèse qui est présentée

Ici n'a ou /'ambition d’en donner une expB-

estion exhaustive, mais ds poser un certain

par ANDRÉ-LOUIS CHADEAU
nombre de jalons sur uns route qui méri-

terait peut-être d'être poursuivie, notamment
en analysant de plus prés la situation des

ments productifs décroît régulièrement
C'est-à-dire que, pour produire uns même
quantité de marchandises. U faut utiliser

de pfus en plus de machines, de matériels

/de transport d’appareils divers, etc. En

L'Assemblée nationale a adopté le Jeudi 12 juin, en première lecture, le

remplacement de la patente par la taxe professionnelle. Au-delà des multiples
H&twîin techniques évoqués lors de ce débat-marathon, que change d'essentiel

cette djflnMun d'étiquette ? Simple mutation juridique ou début d'une trans-

formation économique durable de la fiscalité 7«*»r,» ? Un spécialiste donne
ex-dessous son point de vue.

par PAUL THIBOUST

principales puissances du monda occident* I
revanche, la productivité du travail a aus-

si en améliorant notre -appareil statistique >/
régulièrement (Justement a cause de

national. 1‘ ,a mteo 011 **rvfce de ces nouveaux équh
. .. ; r_- h.hH.fAiiA II P«nBrrta} et. pour le môme résultat II faut
LInflation, selon

1

l'acception habituelle.

Ceat la hausse du niveau général des prix!

autrement dit la baisse du pouvoir d’achat

de la normale. H faut noter que, sans U
contester, cette définition est déjà passa-

blement abstraite. En réalité, ce que Hn
observe, c’est une évolution du prixAda
chaque bien et de chaque service don? la

conjugaison entraîne, au niveau giober
1

un
glissement plue ou moins rapld0.de ITpflce

d’ensemble. Aussi peut-on penser que c’est

au plan de le formation de chaque prix

qu'il convient de (tire porter, l'analyse, et

c’est Fentreprise qui semble alors coistltuer

le lieu privilégié où l'Inflation focalee ses

facteurs et manifeste ses effets.

Les connaissances lee plus réemtes but

ta situation des firmes française» tendent

A montrer que, dans la période présente,

rentreprise est le siège de dwx phéno-

mènes essentiels :

_— D’une part, des études «érteuses (1)

attestent que depuis le débu de le dé-

cennie 1960 la productivité des équipe-

«C’EST LA FAUTE AUX MÉI16ES

t .'•'r >:.l
• *v.- .

k
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£
ES experte fronçais de te comptabi-

lité national» ont dO. Se rendre S
résidence et réviser eo baisse leurs

prévalons. Alors que, au mois de sep-

tembre dernier, fis estimaient encore à

42 °/b le taux de croissance du produit

national brui pour cette armée, fis vien-

nent de ramener ce pourcentage A 2.7 /•.

Mais II est ton probable que réconomie
française ne connaîtra pratiquement au-

cune progression en -7975 et qu’uns nou-

velle révision dans le même sens aéra

nécessaire.

Jusqu'à une époque récente, /es auto-

rités françaises se berçaient de Flfluslon

que raettv/tà reprendrait fortement en
République fédérale à cause du plan de
relance apparemment rigoureux (selon les

critères du passé), mis an route A Bonn
i le fin de 1974. 0 apparaît safounThui

que le reprise n’aura pas «ou de l'autre

cOtt du Rhin. Ce qui étati jusqu'alors

une des forces de tlndustrie mitamande
est une de ses faiblesses : Se forte dé-

pendance ris-Me dea exportations qui

se contractent dans m «ronde où la crise

épargne de moins en moine de pays.
.

5/ le France comptait sur rAllemagne,
cette-cl compta encore sur tas Etats-Unis-

M. Helmut Schmidt n’espère plue le eelut

que dans un retour,à fa prospérité de

réconomie américafat.

Pourtant, rien rfet moûts sûr que le Ro-

de ta récession vutm-Atiantique. Les

stoefc» Industriels se dégonflent, male

n'est-ce pas à de prix de liquidation 7

Or Fun dea traltr caractéristiques de le

conjoncture est réduction, sinon la dis-

parition, des bérérioea des sociétés, d’où

des réductions}e plus en plus sévères de

taure programres (fInvestissements.

A tous les fveaux de la rie économi-

que, on assise i des efforts désespérés

pour dhnlnus un endettement excessif,

Cest pourqiol. aussi bien en Europe

qu’aux BaH/Rta, tas ménages et tas

sociétés révisent leurs dépenses. M. Hel-

mut SchmJft .eo est 6 exhorter les famil-

les allemfdBS A oessar d'épargner et é

comomrnf davantage, comme si leur

comportèrent était i rorig/ne de ta crise.

Les An>ricalna réagissent comme tas

Allemand : Us slobstlnent, eux aussi,

i ne p? dépenser les sommes qu’ils sont

en fret de recevoir oo titre des allége-

ments ftoipùts décidés par Washington

pour stimuler réconomle. Unis pourquoi

les ptrdcullera auraient-ils confiance dans

ans reprise prochaine, alors que la

conmusdon de rinftatfon empêche tes

entsprises qui tas emploient de 'rétablir

leu situation ?

moins de salariés.

Cette double évolution signifie que, pour
accroître le rendement de l'ensemble de
Fappareil productif, U faut associer de
plus en plue de travail - mort - (les équi-

pements) A une même quantité de travail

« vivant >. Dana le passé, on a souvent
observé un phénomène de même nature

et certains' économistes du XDC" siècle le

considéraient même comme représentant la

situation normale de réconomle.
En réalité,' quoique ta vérification statis-

tique ne soit pss encore acquise, Il semble
bien que l’évolution de ta productivité des
biens capiteux soit faite de cyc/ea de longue
durée. Cela tient au fait que les Innova-

ticne se produisait de façon discontinus

et par vagues successives. Dans une pre-

mière phase, l’Innovation accroît brutale-

ment Fefficacité du oapftaL Cest ce que
les auteurs anglo-saxons appellent une pé-

riode « capital saving ». Puis tas perfection-

nements techniques n’apportent plus de
bouleversements fondamentaux, mais sa tra-

duisent seulement par une meilleure adap-
tation technologique des Innovations pré-

cédentes ; c’est ta phase « labour saving

(Lire la suite page 22, ln col)

fl) Fresque historique dasytène pro-
ductif ; Jes OoUecttone de ÎUTBES. série K,
n- 21. octobre UW4. — Michel Benazxt :

Rendement économique et productivité du
captiez fixe de 1959 i 1972; «Economie et
statistique ». n* 00, octobre 1974.

« Elle est morte.— A d’autres /— Mais sL vous dis-Je- »
Comme csa vieilles actrices dont la

santé défraye la ohroniqne, la patente
traînait une existence qui semblait ne
jamais devoir prendre fin. Le sort en
est jeté. 8cm cent quatre-vingt-quatrième
anniversaire sera aussi le dernier.

Le projet qui vient <Fôtre adopté par
rAssemblée nationale vise A la rem-
placer par on impôt d’importance équi-
valente mais mieux conçu et mieux
réparti : la taxe professionnelle. Si la
tendance des dernières années se pro-
longe. cette taxe devrait produire en
1976, tons prélèvements annexes compris,
près de 19 milliards (soit approx/znati-
veznejt 6 % des recettes fiscales prévues
dans le présent exercice). C’est dire

qu'elle mérite attention, même de la part
du profana

S’agissant des bases du nouvel impôt,
où est la novation ? La patente dépen-
dait principalement de la valeur des
locaux et outillages de Fentreprlse, rTnne
peut, et du nombre de ses
d’autre part. La réforme conserve le

premier élément Toutefois, les valeurs
prises en compte seront des valeurs A
Jour et non plus des valeurs 1948 ; elles

seront eu outre déterminées d'après le

bilan, sans risque d’omissions, alors que
les recensements effectués pour la

patente reposaient surtout sur la bonne
volonté a*» çhfrfs d’établissement. Quant
à l’âément «nombre de salariés», qui
ne comportait aucune différence entre

le manœuvre et l’ancien élève d’une
grande école, fl fait place & la masse
salariale, ce qm parait conforme au bon
sens. Jusque-là, les changements sont
importants mais non point décisifs.

C’est l'abolition dea «rubriques» qui

constitue le progrès fondamental. Sous
le régime de la patente, les bases sont
affectées de coefficients variables d'une
profession à l'autre. En théorie, ces

modulations permettent de proportionner
par profession le poids moyen de l’Impôt

au profit moyen. L’on a ainsi abouti &
ce tarif à mille six cent cinquante posi-
tions, qui est l’un des monuments les

I^us étonnants de notre civilisation

administrative. Ouvrez-Ie à la rubrique
0557. par exemple. Vous y lirez oecl :

« Cure-dents (fabricants de): 0J30+020*
par salarié; C2V2* 0 30* L60*.»

La très sérieuse commission chargée
d'entretenir ce chef-d’œuvre a fait de
son mieux. Mais l’entreprise était chi-

mérique, compte tenu de la diversité

de réconomle et des variations de la

conjoncture.

Or 11 existe un risque tirés réel de
retomber jdans ces ornières. De nom-
breuses catégories de contribuables vien-
dront sofiidber du Parlement des amé-
nagements particuliers, compte tenu de
leurs problèmes spécifiques. En leur
cédant, les élus de la cation s’expose-

raient à devoir consentir d’autres déro-
gations, car la loi des dominos joue en
ce domaine aussi.

(Lire la suite page 21, tf* coZJ

SIX MOIS DE FIANÇAILLES AVEC PEUGEOT

Citroën reprend espoir
L

E 8 décembre 1974, la société Michelin et le groupe

Peugeot annonçaient Leur décision de réaliser

le rapprochement envisagé des automobiles Peugeot
et des automobiles Citroën ». Peugeot assurait dès cette

date la geiiimi de Citroën sans toutefois détenir la

majorité du capital, qui restait pour un temps entre les

w»îtw de Wîrli^lÎTi

La firme de Sochaux prenait le contrôle de Citroen

sans bourse délier, Michelin couvrant les pertes passées
et l'Etat versant 1 milliard dans Za corbeille des
fiançailles. Mais c'était, de l'avis de tons, une entreprise
délicate, compte tenu de la situation catastrophique de
le firme an double chevron et des perspectives A court
terme du marché automobile. C’est pourquoi l'accord

laissait A Peugeot la facultés après une période de test

(pas encore terminée), de ne pas poursuivie plus loin
l'opération. Sx mois plus tard, qu'en est-il?

P
EUGEOT • va-t-Il réussir là où
Michelin & toujours échoué? Six
mois seulement ont passé depuis

que la firme de Sochaux a conclu avec
factionnaire principal de Citroen rac-
cord lui donnant pleins pouvoirs pour
redresser l’entreprise malade, et U est

encore trop tôt pour présager la réussite

ou l'échec de cette opération sauvetage,
mata on affiche déjà, quai de Javel, un
optimisme prudent, qui contraste avec
les inquiétudes de naguère. «Citroën
n’est pas ftori&sarcL U part du plus bas,

et la conjoncture est mauvaise. Mais
fi jp a des indices de rétablissement. »

C’est vrai : Citroën va beaucoup moins
mal. Son chiffre d'affaires des quatre
premiers mois de Tannée est supérieur
de S6£ % à celui de l’année précédente
— certes, en recul de 17 % sur celui

de 1973. Les stocks excédentaires ont

fondu. Les exportâtIons ont augmenté
de 255 % par rapport à l’an passé, par-
venant presque à compenser le recul

des ventes en France. Bref, cité. U y
a moins d’un an, comme La première
victime de la crise, Citroën est aujour-
d’hui, 1e motos touché des quatre
constructeurs français.

Hasard, ou premiers signes de reffi-
cacité des méthodes Peugeot ? Les ges-
tionnaires Peugeot ont eu la tâche
moins ardue qu'on n’eût pu l'escompter

11 y a quelques mois. Le retournement
du marché dépota le début de l’année

a facilité la «revanche» de Citroën.

Le retour en faveur des voitures puis-
santes ou de moyenne cylindrée, après
plus d’un an de disgrâce, a heureuse-
ment coïncidé avec la sortie, de la CX.
Elue « meilleure voiture de l’année »,

elle a déjà battu tous les records (pro-

duction. vente) de la DS et conquis
SA % du marché intérieur au cours des
quatre .premiers mois de Tannée (contre
2 % l'an passé pour la DS). La GS.
qui perdait du terrain, a également
profité du retournement du marché, sa
part des Immateteulations intérieures
passant de 5.8 % pour les quatre pre-
miers mois de 1974 à6J % cette année.

Une aubaine pour la firme au double
chevron, qui avait plus que d’autres
souffert de la mévente des modèles de
moyenne et de grande puissance, seuls
«payants» en termes de marge. Second
facteur de chance; eoounun à tous les

constructeurs mais plus vital ici qu’ail-

leura : la liberté retrouvée des prix.

VERONIQUE MAURUS.

(Lire la suite page 22, 4* coU
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U PART RELATIVE DE CITROËN SUR LE MARCHÉ EST EN TRAIN DE REMONTER

en % du total français en % du total français

EXPORTATIONS _
IMMATRICULATIONS

CITPO&t

PEUGEOT

jcrmoEN

PEUGEOT

J F M A ftl J Jtk SDKOJFMA JFKAHJJASO J F H A

On que la part te Citrofeo au le natcM frufait
des voitures paztÀnlURS a progressé en moyenne de pins d'un

point en eonzs de» quatre prantaa mois de l’année par rapport

A 3914 (pestant de VJ % à » %>. Lee fluctuations extrêmes

enregistrée» an casa des deux premiers mois de 1975 corres-

pondant A «m jmatatatftttens massives de Cx en Janvier —
due A nn retard pila dans la livraison dm emmrtandrs an coure

de l’automne - et a leur eoacreconp te mots autaeaL On voit
également «ne la put de Citroën dams les exportations de voi-
tures françaises s'est notablement Mon» députa te début de
l'année, ta s pointe » enregistrée en mao correspond A la grève
de Benantt. La progression des exportations explique pou une
bonne part la. remontée députa le début de Fannée du ehlttre
d’atfafras de Otroên, qui avait chuté en 1974 de 5,6 %.
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Vers une nouvelle [Les excès de lu spéculation ont conduit

crise viticole ? au marasme sur le marché du sucre
La situation viticole portât atteindre â nouveau son point de rupture dans

le Midi. Lee cours du vin. restent stagnants en dépit de la distillation a à
guichet ouvert » gui était accordée jusqu’au 11 juin par les autorités commu-
nautaires. En fait, les importations de vins italiens qui avaient déclenché la

vague de protestations des mois de février et d'arirü se poursuivent pour des
volumes importants, sans être stockés comme les négociants en avaient pris

l'engagement. La rencontre qui a eu lieu entre les dirigeants viticoles et les

représentants du ministère de Fagriculture le vendredi 6 juin n'a pas permis
de dégager de nouvelles solutions. Les perspectives de récolte laissent

.
prévoir

que la prochaine vendange atteindra à nouveau un niveau record, ce Qui dis
à présent alourdit le marché.

Les vignerons restent donc très nerveux comme en témoignent les mani-
festations du mardi 3 juin. L'un de leurs dirigeants, Mr Gutsard, secrétaire

général des chambres d’agriculture, ne craignait pas de dire récemment :

< Les routes seront barrées tout l’été si des mesures n’interviennent pas
immédiatement, s

Les viticulteurs critiquent les responsables du Centre national des. jeunes
agriculteurs (CJtJJU, qui. Ion de leur récent congrès ont déploré le compor-
tement de « pompiers-incendiaires » des dirigeants viticoles. M. Langa expose
cl-dessous le plan du CJiJJL en matière viticole.

Le temps d'un office

Le marché des sucres blancs de Paris, fermé depuis

six mois après- avoir littéralement « éclaté > sous l'effet

d'une spéculation follement engagée â la hausse, et sur-

prise per le renversement de la tendance, va-t-il pouvoir
être rouvert.? Ses opérations font l’objet d'un recours

contentieux devant le Conseil d'Etat, dont l'arrêt devrait

être prononcé avant l’été, eu qui permettrait peut être

de reprendre les transactions^ sur la place de Paris. Il

serait temps, car l'Association» des négociants en sucre

de Londres vient de décider de creer un marché A tenu,

du sucre blanc qui fonctionnera parallélemeiat ê criai

dM^S» roux, et cela à partir du 16 juillet proche
Une telle initiative, don* l'objet est de combler le v&»

causé par la fermeture de notre marché, était fatale-

elle devrait précipiter la mise au point des mécanisa**

d'un nouveau marché et hâter le réglement des h«gM
en cours, que la chute vertigineuse des prix du suer,

depuis décembre 1974 ne vient guere faciliter.

Q
UELLES solutions à la crise viticole

les récentes manifestations ont-elles

apportées ? Rien apparemment, car

la crise est encore bien là. Aucun des pro-

blèmes soulevés n’a été réglé au fond Et

l’avenir demeure préoccupant : tandis que
la production européenne de vin a aug-
menté de 4.2 */o par an de 1961 à 1973, la

consommation n’a augmenté que de 1,14 "/.

Périodiquement, on trouve la « solution

miracle - : la distillation à prix rémunérateur.

Sur le moment, c’est le seul remède. A
terme, la distillation ne peut être efficace.

Elle est incapable de résorber tous les ex-

cédents qui regorgent sur le marché. .Elle

est également néfaste, car le viticulteur a‘y

habitue et se trouve ainsi encouragé 6 aug-

menter sans cesse ses rendements, assuré
qu’il est de pouvoir écouler sa production.

Envoyer son vin à la chaudière est une
forme d’assistance que les Jeunes Agricul-

teurs rejettent, une politique dont Ils ne veu-

lent pas. Le C.N.J.A. demande depuis long-
temps une politique de ta qualité au détri-

ment de la quantité. Aujourd'hui, Il ré-

clame la création d’un Office national in-

terprofessionnel des.vins (ONIV). Parce que
les jeunes sont persuadés que la politique

de qualité ne peut être réalisée sans régies

contraignantes. Parce que las organismes
existants n’ont pas d’autorité suffisante pour
maîtriser le marché, le gérer dans son en-
semble. avec tous les types de vins.

Quel - rôle aurait l’ONIV ? H n’est pas
question qu’il achète du vin. Il déviait pré-
voir et gérer le marché : aider toutes les

Initiatives possibles en. matière de commer-
cialisation, de stockage, d’exportation ;

mettre en place un système de cotations

sûres ; instaurer pour le commerce du vin

un statut professionnel accordé en contre-

partie d'engagements précis : faire respec-

ter enfin, les règlements européens viti-

coles.

Un nouveau règlement européen

Cette dernière fonction serait d’autant

plus importants que oe réglement 616 déli-

mitant les conditions de production doit

être prochainement modifié par le conseil

des ministres de l'agriculture des Neuf.

Pour les Jeunes Agriculteurs, cette modifi-

cation doit notamment comporter une dis-

tillation obligatoire, è un prix non rémuné-
rateu r, des excédents constatés, dès le

début de la campagne. Le nouveau règle-

ment doit surtout comporter un réglement
très strict du vignoble : replantations en
cépages recommandés uniquement ; inter-

diction de transferts entre réglons ; Interdic-

tions de plantations nouvelles, notamment
de cépages hybrides.

A cet égard, il est véritablement scan-

daleux que la France tolère 200 000 hectares

plantés en cépages hybrides, et même qu’il

s’en plante encore de nouveaux. Nous
demandons leur arrachage immédiat Et si

les Italiens s’avèrent toujours incapables de
respecter Jes mêmes règlements. Il faudra

en arriver à mettre en place des méca-
nismes intracommunautaires de sauvegarde.

La politique de qualité est Indissociable

de la rénovation du vignoble. Les crédits

que nous avons déjà obtenus permettront

de rénover 40 000 hectares da vignoble en
dix ans grâce à des primes de 8 000 francs

par hectare. Il est nécessaire de passer à

la vitesse supérieurs : 80 000 hectares en
huit ans avec une prime de 12000 francs

par hectare sont un objectif raisonnable

que devrait poursuivre le haut commissaire

à la rénovation du vignoble languedocien
récemment nommé.

Enfin, la politique viticole dort s’appuyer

sur les groupements de producteurs. En
trois ans, 50 Va de la production devraient

transiter par des groupements de produc-

teurs qui commercialisent, soit directe-

ment. soit par l’intermédiaire de négociants

agréés par l’ONlV (dans le cas où ils sont

plus spécialisés dans la rénovation du
vignoble).

Il restera le problème posé par les viti-

culteurs à temps partiel (60 Ve des vignerons

du Midi). Ils sont un obstacle à l’évolution

de la viticulture. La vigne constituant pour
eux un revenu d’appoint dont ils n’ont pas
toujours besoin, ils se contentent facilement

de la situation actuelle. En outre, ils empê-

chent les coopératives viticoles de fonc-
tionner normalement, au détriment des i

vrais viticulteurs. Il faudrait encourager.,
certains d’entre eux à quitter les terres :

qu’ils exploitent per un système analogue
è l’Indemnité viagère de départ
On le voit l’ONJV ne peut suffire en soi

â réaliser la politique viticole que préconise
le C. N. J. mais il en est une pièce

maltresse. Plus redouté' que vraiment sou-
haité et voulu. l'Office du vin a toujours

été l’objet des velléités des professionnels

et des partis politiques. Il ne s’agit plus

de réclamer du bout des lèvres un. orga-

nisme dont on espère bien qu'il ne verra

jamais la Jour.

LOUIS LAUGÀ.
président du C.NJ.A.

L
E marasme après La flambée, telle W
U situation actuelle du maxché moA^
dial au sucre, dont Luc soubresaut^

depuis dix-bolt mois Illustrent l'incohérence',

: qui lésas sur les marchés de matières pre-'
i adirés en l'absence véritables mêeanfs-
wm régulateur».

De 1 MS francs la tonne i Paris en octo-

bre 1973, et de UM livres ta tonne â Loadre»,

le pH» da sucre était monté vertigineuse-

ment on an après, atteignant en novembre
1974 SMI lrancs et 650- livres sterling. D
soufflait alors sur les Bonnes de commerce
on vent de douce folle, nu climat de semt-

pénurie étant créé par une série de facteurs

défavorables et concomitants : dangereuse
diminution des stocka face à une augmen-
tation régulière de la consommation, très

mauvaises conditions atmosphériques pour
la récolte européenne de betteraves, typhons
ii»m le» pays producteur» de canne k sucre,

embargo de précaution décrété par la Polo-

gne sur ses amdami k Kexportation
d’achats à prix record par les consomma*
tean da Proche-Orient et, enfin, affolement

des ménagères qui. par endroits, se mirent à
stockes et dévalisèrent les épiceries. One
spéculation fiévreuse se développa, dont les

excès conduisirent inévitablement k un. ren-

versement de tendance brutal qui fit litté-

ralement • sauter s an débat décembre le

marché des sacres blues strr la place de
Paris, resté fermé depots six mois en raison

do nombreux procès mettant en Jeu des

sommes considérable».

Superproduction

etsous-consommation
Les prix retombèrent pins vite qu’Qs

n’étalent montés, revenant ces jours der-

niers à 1 Ml francs k Paris, et ISO livres

la tonne i Londres. An seau de l’été, mis
k part une reprise s technique s qui pour-

rait paraître normale après on tel effon-

drement, la tendance reste à la baisse k
moyen sut le marché dr sucre, où
l’abondance régne. Comment a-t-on pu pas-

ser aussi rapidement de la pénurie à l’ex-

cédent 7 Tout simplement par l’effet de la

hausse brutale des prix, qui a stimulé (a

production et réduit la consommation.

SI les conditions climatologiques restent

favorables, la récolte de betteraves atteindra

des niveaux records en Europe. En France,

premier producteur de la C.B.K, les embla-
vnzes ont augmenté de ptux de U %, tandis

qu’à l’Est les surfaces plantées se sont
sensiblement accrocs. L’on s'attend doue 1

de très fortes livraisons de ancre blanc

l'hiver prochain, i moins d'une catastrophe,

et encore l

Bn regard, est apparu récemment un
phénomène do tons-cousommation, en

réaction k une hausse trop rapide des prix,

comme cela s’est produit pour le pétrole

et pour les phosphates. Ce phénomène, qui

n’étonnera pas les économistes de la vieille

école, est appelé à se prolonger du lait

de l’existence de stocks Importants, consti-
tués, l'an dernier par les ménages et les

Industries alimentaires, en prévision d’une
(augmentation des . tarifs, aux Etats-Unis,
premier* nctUnlcns du monde oceMénfai.
Avec pins de 10 millions de tonnes, la
diminution de ta consommation apparente
a\ été d’environ & de tonnes.
Partout, les clients qui, après avoir tong-

eit Bvras par tonnes

LONDRES!
LE SUCRE'

650

A
1 À SON PLUS BAS NIVEAU / \
\ .DEPUIS DIX-HUIT MOIS //A

\ /Mnjjm v\
\ f -•' -i+.v - V.-

'

A ÆÛ

M.

Unis, qui ont acheté 1 million de tonnas

en moins- La baisse des couva, cependant,

a snto nn coup d’arrêt : certains

qui avalent été diRétês dans l'espoir d'une

diminution supplémentaire des prix veut

être effectués, ce qui pourrait provoqua

une légère reprise, comme nous l’avou

indiqué.

A moyen tenue, toutefois, le déficit

désormais structurel de la production par

rapport è la consommation (80 mg.
lions de tonnes contre SI millions da

tonnes en 1974-lfU)

devrait se creuser da
fait de raccrelSK-

B50 ment du niveau de

£
vie des paya «ou*.

développés, gros

« mangeurs s de

'sucre, et dn décou-

ragement des plan-

cran en cas dr baisse

trop prolongée dn
prix. La flambée de

l’année 1874 et la
retombée dn prin-
temps 1975 n'auraient
alors constitué qu’un
« accident a dans nn
processus qui, théori-

quement, débouche à
l’horizon 1988 - UU
sur on manque de

. -ï .•"ir’M ancre à l’état endé-
*•; 3: !.. -, s, - .

- talque. Entre-temps,
bien des variation»

-7,^ pourront être enre-
gistréns, 1a apécnla-
tion aidant.

PZi .Jpâg: F. RENARD.

temps bénéficié de qr|

désormais des prix pu
vivement contre de
Jugeaient excessives,

normale, la flambée
développé la Conçu
naturels, telle -la daxh

i très bas, accepteur
i normaux, ont réagi

majorations QnUs
lutre réaction très

m prix nu
;
mure a

rmee des produits

re tirée de l’amidon
de maïs (589 0M tonnesVax Etats-Unis).

Un accident

de parcokrs .

Dans ces conditions, les W
diaux prévoient ane pictho*
!»« les qvfnne 1 venir, V»

certains pays producteurs. V
Philippines ou Cuba, n’ont paaV
ce qu’fis désiraient, notamment

srts mon-
de sacra

atant qne
mme les

indu tout

inx Etats-

La récession et son corfègi

/
L y e trois mois Oe Monde du lé mars),

nous avions illustré la corrélation

Inverse qui existe entre la production

Industrielle et la chômage : quand la pre-

mière baisse le second monte. Depuis, le

phénomène s'est poursuivi, ractivité Indus-

trielle baissant encore de quelques points,

cependant que le nombre des demandeurs

d'emploi continuait à monter, pour attein-

dre, à tin mal, le niveau record de 834000

(+ 120 % en deux ans).

Le graphique ci-contre fait apparaître,

là. des corrélations positives :
.
quand la

production fléchit; elle entraîne dans sa

chute le» importations (on a moins besoin

d’acheter â réfranger, puisqu’on produit

moins), fa hausse des salaires de chômage
met les salariés en mauvaise posture pour

revendiquer) et la hausse dos prix (la

dépression — et répargne de précaution —
limitant la consommation). Une autre don-

née de l'activité économique est évidem-

ment affectée, qui ne figure pas sur ce

graphique par souci de clarté : la durée

de travail, qui a diminué de SA Vo an un

an (42J hautes per eema/ne au deuxième

trimestre dans les Industries de transfor-

mation, contre 44,1 un an plus lét).

fttdBtt* InyeUiK
ioèatiMe (et rnfenfc di fracs)

(tan ia0-ü70) i

Hausse trâcstridfc tasse a
te ntees hnvss te prit

(e*W U»%)

[t^PORTATlOHS]

HAUSSEDES SALAIRES!

m - KJfelL:*

On notera cependant que Hmportance
des fléchissements riesi pa- le même pour
toutes les courbes Alors que le production
Industrielle baisse de 13 *h an sept mois,
le progression trimestrielle des .salaires
baissa de 40 Ve environ (3,7 Va au ïieu de
6,1 Va), celle des prix du tiers (0£ Va par
mois su lieu de ifiVa en moyenne) et celle
des Importations de 18 Va (17JS milliards

de franco per mois au lieu de 21£). En
réalité, la diminution des achats à rétranget
eer moins importante qu'il riapparaît ici
car fa valorisation du franc par rapport àbè nombreuses étrangères depuis/*é derroer (dollar et livre notamment) .permis d’acheter plus de denrées extérieures
?" "Ve donna & penSBT 19 montant en
irancs des importations.

L’EUE BE U PERSONNALITÉ

Essai
sur {a stratégie créatrice

Charles Tarai

Dans l’économie de demain,

le dirigeant d’entreprise,
aujourd’hui gestionnaire,
sera la stratège. B créera
des objectifs, U ouvrira des
voles nouvelles et Inventera
des moyens originaux de
réalisation.

• Avènement da stratège.

a Fins ultimes de l’entre-
prise.

a Menace on chance pour
le tiera-monde.

• Mouvements sous-jacents
dn monde occidental.

• L’innovation : Invention
exploitée commerciale-
ment.

• De la multinationale à la
petite entreprise (58 k
508 personnes).

• Coopération et concen-
tration.

• L’importance de l’homme.

• Stratégie des produits et
de» services.

• La stratégie de la recher-
che.

• Le stratège.

INTERESSE :

• bibliothèques;

• banques ;

. • associations économiques
et professionnelles ;

• entreprises et adminis-
tration» ;

i • dirigeant» et cadres ;

W économistes ;

V professeurs ;

\ étudiants ;

•public cultivé.

1% 24, 380 p„ broch. (At
IS&, 2-222-01752-1. OU 1
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La chimie européenne à la recherche

d’un second souffle
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mIÿ raison du marasme persistent des affaire#, la firme
§* allemande Berger a décidé de précéder & de navoéUeaÆ~^ réductions d^horoûre. Du 22 juin au 20 juShet, la

presque totalité des effectifs(seize mille personne*) de
son usine de Leoerkusen (Rhéncmie-WestphaUe) seront
mû en chûnutçe partiez. Sur les soixante-dix müU cinq
cents personnes employées chez Bayer, un Hors sont
frappées par cettemesure. -

De leur côté, les laboratoires Aspro-Nichütas vont

fermer leur centre de recherche de Slouçh, localité proche

de Londres, à cause du coû: trop élevé de son exploitation,

et les industriels français ont donné des consignes pré-

cises à leurs directeurs d’usine pour que la
.
production,

déjà amputée de 30 %, n'excède pas le niveau des

livraisons. Ces décisions sont une nouvelle illustration des

difficultés de toute sorte qid assaillent l’industrie chimique

européenne.

La récession a porté un- coup très nids
A l'industrie chimique européenne. Au cours
du premier trimestre, les ventes ont. baissé
de 15 Va en moyenne avec, des creux- supé-
rieurs à 40% et les bénéfices, affectés par
l'accroissement des charges et le fléchisse-

ment des prix, ont diminué rfenâ des pro-

portions parfois considérables {de 20 e
/* &

40%). Le second trimestre- ne se présenta

pas sous un Jour beaucoup plus favorable.

Depuis le début d'avril, Ja situation n'a

guère évolué. La plupart des .unités, .de

production (basas chimiques, grands Intsr-

Le dos àù mur

mëdîarras, matières plastiques, libres chimi-

ques) continuent de tourner au ralenti (de

20 % à 50 % au-dessous de leur, capacité

optimale). Malgré l'amenuisement dès stocks

constitués par les utilisateurs, dont le gon-

flement a été le principal Instrument de le

crise,
.
et l’arrêt à peu près général de la

baisse des prix, aucun véritable symptôme
' de reprise rie se manifeste. Sauf peut-être

dans les fibres synthétique». Mais le redé-

marrage' est si ponctue* qu'il ne revêt pas

encore une très grande signification.

Investir dans un tel contexte, alors que
Ton est encore dans rimpossibilité de dis-

tinguer s'H s'agit d’un accident -conjoncturel

ou d'une crise plus durable, devient un

exercice périlleux, surtout
.
quand Pon est

assez lourdement endetté. Et
.
les firmes

chimiques le sont Avecla baisse dé renta-

bilité occasionnée ces. dernières années

par raiounUssemont dea .charges fiscales,

leurs possibilités de financement
,

es sont

amenuisées et elles ont dû' recourir au

marché des capitaux où lee taux -d’intérêt

ont atteint des niveaux .sans précédent

Suivant la voie de la sagesse, les. Indus-

triels ont . donc pour la plupart choisi de

réviser leurs programmes d'investissements

et de les ramener 6 leur, niveau de .1974

en prenant toutefois en compte dans leur

calcul la haussé de 18% dea coûts de

construction en un an p,15% depuis 1988).

Les treize plus grandes firmes chimiques

européennes (voir tableau cl -dessous) ne

consacreront guère plus de 23 milliards de

DEPENSES

D'INVESTISSEMENTS

POUR 1315
*

4- En
puions pa^ rapport

LCA 4MO + 1A5 %
Montedlson ....... 33M + 37,5 %
Bayer 3140 Inchangé
Hoechst. ........... MM . + 16 *
BJLSJL 30M +.*w *
BhânB-Poulenc ..... 1 900 - r- s %
D-S-M. (X) 168* + M *
A-K-Z-O. 1M0 — 30 %
SheU-Chlmle 680 . + 20 «
P.C.PJK. 430 Inchangé
Velm Chenue 330

ATO-Chlmle (2) .. 3S0 + 857 %
C.dJF. - Chimie (3)

.

30*

(1) Société d’Etat beaandain.
C2) Fatale commune do groupe Aqui-

taine et du groupe Total.
(3) GbarbozmAgot de France-Chimie.

francs (+ 20 Va) cette année à leurs équi-

pements. Mais eëd rie les empêche nulle-

ment de tirer des plans eur la comète. Il

ne sa passa guère de semaine sans qu’une

entreprise ne fasse connaître les elene. et

presque toujours, notons-!a, en coopération
ou en association avec un tiers.

Dans ce concert d'investissements ou
plutôt d'intentions d'investissements, la

France occupe une place privilégiée en rai-

son de sa situation géographique. Le secteur

de Péthylène est celui qui attire le plus de
candidatures. Six projets de .vapocraqueurs

ont été annoncés : à Dunkerque (G.D.F.-

Ghlmie, en association avec la Qatar Petro-

leum Company); à Gonfreville, Seine-Mari-

time (ATO-Chimle. en association avec
AKZO) ; à Barra (Naphtachlmle, filiale &
50/50 de B.P. et de Rhône-Poulenc, en asso-

ciation avec SheU-Chlmle) ; en Alsace (En-

tre prise minière et chimique); & Port-

Jérôme, Seine-Maritime (Esso-Chimie) ; au
Verdon, Gironde (Dow Chemical). A 1 mil-

liard et demi de francs au moins le vapo-

ersqueur—
Plusieurs projets ' existent aussi dans le

secteur des produits Intermédiaires : cinq

unités d'ammoniaque (Cofaz, PUK/C-D.F.-

Cftimie/Gramte Parois», Rhône-Poulenc/

C.D.F.-Chlmie, Gardinler, Grande Paroisse),

dont le coût est évalué A 2 milliards de

francs, une douzaine d’usines de polypro-

pyiène et une unité d’acétaldéhyde que
Nobel-Hoechst se propose de construira A

Liliebonne (Seine-Maritime) pour 110 mll-

Uona de franco.

A. J’Atranger,.
.
o’est la Montedlson qui a

les vues les- plus ambitieuses. Pour mieux
assurer la maîtrisa de son 'approvisionna-

ntont en matières premières, la firme mila-

naise envisage de construira à PriOlo (Si-

cile) une raffinerie de pétrole de 20 militons

de tonnes/an avec l'AGIP et un vapo-

craqueur avec/ l'ANICE. La Montedlson pro-

jette également d’installer une usine de
poiypropytène an Hollande et s'enqulert dea
possibilités d’implantation A Dunkerque.
Les chimistes britanniques ne chôment

pas non plus pour préparer des lendemains

qui ne chanteront pas nécessairement, puis-

qu'on tour prête cinq projeta de vapo-
cniqueurs. Las Allemands, quant A eux,

continuent de pousser Inlassablement tours

pions sur l'échlqutor américain .(plus de
3,4 milliards de francs en 1975). N'importe.

Même /si au bout du compte plue de la

moitié de ces projets sont destinés A moiefr

au fond d'un tiroir — A ce jour, seuls la

construction du vapoersqueur de Dunkerque
est acquise, — ces velléités d'investissement

n'en témoignent pas moins d’une certains

confiance en l’avenir.

Rien n'est moins sgr que le pire

Elle paraît assez Justifiée, même s'H est

A craindre que la reprise ne soit plus tar-

dive que prévu.

- L’actuelle récession, faisait récemment
remarquer le Dr Sammet. présidant du direc-

toire du puissant groupe chimique allemand

Hoechst. esr eues/ peu conforme A l'atti-

tude du consommateur final que l’excès de
la demande pouvait /'Mrs atr début de 1974. »

Emanant d’un des patron» les plus aguer-

ris de la chimie européenne, cette opinion

est assez significative. Rien, en effet, n'est

moins sûr que le pire. En 1971, lors de la

précédente crise, les augures ne manquaient
pas pour prédire que l’expansion était bel

et bien terminée. Un an plus tard, la chimie

européenne administrait la - preuve du
contraire.

H y a de bonnes raisons de penser qU’elle

i n'a rien perdu de ses facultés d'adaptation

j

et saura A nouveau tirer le me! fleur parti

(de le situation actuelle. Dans un Certain

;

sens, la crise peut lui être bénéfique. Le
pétrole constitue sa principale source de

;

matières premières, mais les quantités

iqu'elle consomme représentent une propor-

tion relativement faible du total (de 5%
à 6 % de la consommation globale de pro-

duits pétroliers) et l'énergie qu'elle utilise

pour faire tourner ses usines — essentielle-

ment ta vapeur — peut lui être fournie A

terme par les centrales nucléaires.

Ensuite, comme nous l'eaplftp» M. t.-j.

innés, un des directeur d’Esso Chimie

Europe dans ai artloto publié par Informa-

j

fions chimie i - VUÜOaadon d'hydrocar-

bures pour ta fabrication de produits chimi-

ques est run dm moyens les plus efficaces

A notre disposition pour tirer le maximum

du produit national brut i partit tfim baril

de pétrole. • La valeur ajoutés entre le

stade naphto et le produit final, précise

M. innés, est dam un rapport de 25 A 1.

Elle n'est même pas de .1,5 A 1 dans le

sera naphta/enaence. ,

Et, facteur Important, les produits ohlml-

iues absorbent assez aisément la ha.sse

des matières premières. Ainsi A un double-

ment du prix de l'éthylène ne correspond
qu'une augmentation de 20 A 25 % du prix

du polyéthylène. Enfin, gréce aux recherches,

entreprises sur ta réutilisation et le recy-

clage des déchets, ta lutte contre las nui-

sances et le gaspillage constituera demain
deux marchés nouveaux pour la chimie.

Cette confiance dans l'avenir est. sem-
ble-t-il. partagée par les Américains, pour qui

l'Europe reste de loin un pôle privilégié

d’investissements. Salon une étude réalisée

par Mc Graw Hlli, le montant de ces Inves-,

Ossements, qui était de 3,8 milliards de
francs en 1973, passerait A près de 6 mil-

itants en 1978, alors qu'ils n'atteindront que

2,6 milliards au Canada. 2.1 milliards en

Amérique latine et 1,6 milliard en Austra-

lasie.

D’Ici è fin 1976. Esso Chimie se propose

à elle seule d'investir 1.5 milliard de francs

en Europe, non compris le projet de vapo-

eraqueur A Port-Jérôme. Dow Chemical,

nous l'avons vu, s'intéressa au site indus-

triel du Verdon et Borg Warner lorgne du

côté de Fus, où U songerait A Implanter

une unité d'ABS. plastique très sophis-

tiqué employé en particulier pour la fabri-

cation dea tableaux de bord des voitures.

Les Américains manifesteraient-ils un toi

Intérêt pour cette Europe à la recherche

de son second souffle sans la ferme

conviction qu’une reprise très soutenue de
ia demande de produits y est possible?

Certainement pas. Manifestement. Ils enten-

dent faire d'une ' piètre deux coups. Leur

amôftïon est de participer A (a reprisa de

ta chimie européenne, mais aussi à celle

attendue outre-Atlantique o-' les capacités

de production sont notoirement .insuffi-

santes après des années de sous-inves-

tlssemerrt. L’avantage est également double,

car les entreprises américaines pourront

ainsi tourner le plus légalement du monde

les barrières douanières UJ3. et celles

érigées par les paya européens.

En diminuant leurs Investissements, les

chimistes européens courent donc le

risque de se voir tailler de sérieuses crou-

pières sur leur' propre terrain, car if y a

gros à parier que le signal de ta reprise

viendra des Etats-Unis. Mais, dans les

circonstances actuelles, leur démarche pou-

vait-elle être différente ?

Le plus piquant de l’affaire serait que
cette reprise soit plue brutale qu'escompté.

On en parie. Hoechst signale déjà que ses

unités de production de fils Travira ont

redémarré à plein régime outro-Attantique

et le courtier new-yorkais Mode! Roland
pronostique une année 1978 brillante.

SI tel était le qpa, il en résulterait Imman-
quablement de nouvelles tensions sur le

marché International où le naphta, le ben-

zène et le - styrène pourraient A nouveau
devenir rares. Les goulets d'étranglement

n’ont en effet pas disparu. L'aisance de
l'approvisionnement n'est présentement dû
qu'au très vif ralentissement de la demande,
et les nouvelles unités de production qui

sont en construction aux Etato-Unis n'en-

treront pas en service, au plus tôt, avant

le début 1977.

Rien ne permet donc de penser que le

taux de croissance de la chimie, jusqu'ici

une fois et demie supérieur A celui du
produit national brut, ne continuera pas
de progresser au moins A ce rythma Et
« de même qu’elle a tant contribué * pro-

téger rhomme de la taîm 'et de la maladie
et A prolonger son espérance de vie, la

chimie pourra aider aussi dans ravenir A
porter remède eux abus et eux erreurs

dérivées d’une Pop rapide industrialisa-

tion- (1). ANDRÉ DESSOT.

(1) Dr g«rl wtnnacker, président du
conseil de aarvalllaiice de Hoechst : Un
grand pari industrial aux Presses universi-
taires de Franco.

APRÈS LA PATENTE...
(Suite de la page 19.)

A Ja vérité, l’idée d'une modulation

forfaitaire des bases en fonction des

profits pouvait se comprendre à une

époque où U n'existait ni Impôt sur le

revenu ni impôt sut les sociétés. Mais
elle n’a plus beaucoup de sens

aujourd’hui Après tout, le profit D’est

qu'un des signes de la capacité contri-

butive, La misse salariale et la valeur

des biens utilisés en sont d'autres Indices

et peuvent donc elles aussi servir de
base A un Impôt sans qu'il y ait lieu de
se lancer Han» des corrections catégo-
rielles. Cette conception est également
conforme & la logique de l’économie :

toute entreprise utilise une fraction des
ressources humaines et financières de
la collectivité; n'est-U pas normal, dès
lors, que sa contribution fiscale soit en
rapport avec cette fraction ?

Pour comprendre le second problème,
ü faut partir des mécanismes actuels de
ventilation de la charge fiscale entre les

différants impôts locaux. Une commune
vote, chaque a-writo, an montant donné
d’impôt, et ce montant est réparti à
raison de 50 %. par exemple, pour les

patentés, 30 % pour les habitants de
logements (taxe d’habitation) et 20 %
pour les propriétaires (taxes foncières).

Pourquoi ces proportions ? La commune
les a héritées d’un lointain passé, et n’a
pas le pouvoir de les modifier Biles sont
mises à jour en fonction des construc-
tions nouvelles, mais la part d’arbitraire
qu’elles comportaient & l’origine n'en est

pas effacée pour autant, et elles rendent
les Impôts locaux bien difficiles A com-
prendra Aussi le projet prévott-U leur

suppression A compter de 1979. La répar-
tition entre les différentes taxes dépen-
dra alors des décisions

. du conseil muni-
cipal et du conseil général

Cette autonomie locale accrue pose le

problème de la protection des patentés.

S) l'on considère l'exemple d'une
petite localité, ie conseil municipal
pourra, en pratique, soit demander
davantage aux habitants, c'est-à-dire

à ses électeurs, — «toit demander
davantage L l’usine — c’est-à-dire

à des consommateurs dont la plu-

part ne résident pas H»-n« la com-

mune. La partie n’est pas égala Dès à
présent, certains abus se sont produits

dans des situations de ce genre, le cas
extrême étant celui d’une commune du
Sud-Est, qui. au titre de 1974, s’est pro-
curé 18 000 F de patente par habitant
(nourrissons compris), aux dépens des
consommateurs d’électricité. Tel risque

d'être a fortiori le cas une fols disparues
les clefs de répartition rigides d’aujour-
d'hui.

Une croissance trop rapide de la nou-
velle taxe rendrait vain l’espoir des petits

commerçants et artisans, qui auront sur-
tout retenu du nouveau texte l’annonce
d’un allègement moyen de l'ordre de
60 %, à budgets locaux inchangés. Du
même coup, la part des Impôts sur la
nnnfinmmft!|^p fia rrg la fiscalité française
se trouverait encore accrue, alors que
tous s’accordent à la trouver excessive.

En d'autres termes. U y a là un arbi-

trage que les collectivités locales ne peu-
vent exercer entièrement seules, et qui
relève aussi du législateur. Le projet pré-
voit que le taux de taxe professionnelle

décidé par les communes ne pourra, en
régime de croisière, dépasser la moyenne
départementale de plus de 20 %.

Ce chiffre peut prêter à discussion.

L’essentiel est qull y ait une limite, et

qu'elle soit relativement stricte. On ne
volt d’ailleurs guère d’autre moyen de
réduire les écarts de taux d’une com-
mune à l'autre, qui. constituent l’un des
défauts tes plus voyants de la patente,

et peuvent, à la limite, fausser la con-
currence entre les entreprises.

Certains élus locaux — on ne saurait

leur en faire grief — ne partagent pas
cet avis. Ils souhaitent que la réforme
de la patente permette une croissance

plus rapide de la ressource. Est-ce un
espoir raisonnable, dès lors que cette

croissance a déjà atteint 17 % par an,

ces derniers temps ? Le problème d’an
supplément de recettes pour tes collecti-

vités locales demeure posé, mais ce n’est

pas dans ce cadre quH pourra être

résolu. Et en tout cas, si l’impôt est

mieux réparti, et donc mieux supporté,

tes municipalités ne seront pas les der-
nières à bénéficier de l’amélioration du
climat,

PAULTHIBOUST.

associes

dans le succès
La technique Citroën,

c'est bien connu, est toujours en avance...

et l’avance technique d'une voiture

n'est possible qu'avec l'avance technique des
partenaires de construction

Les roulements SKF de seconde génération
équipent ïes roues de la CITROEN CX

couronnée "voiture de l’année"

L'effort conjugué de chacun fait le succès de tous.

Une technique d'avant-garde
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INSAISISSABLE INFLATION
(Sutùe de la page 19J

Depuis environ 1860, après le formidable

vague d'innovation» qui a succédé & la

deuxième guerre mondiale, nous sommes
entrés dans une période de rendement dé-

croissant du capital. L'opinion publique et

même les spécialistes de l’économie n’ont

pris conscience de ce phénomène que tar-

divement, car la vague d'innovations d'après-

guerre avait été particulièrement puissante

et avait succédé â une longue période de
stagnation. Au surplus, la productivité glo-

bale do l'économie continua de progresser,

bien que plus lentement.

En économie do marché, cette situation

a des conséquences Importantes. En effet,

6 la différence du travail « vivant - le

travail - .mort » (les équipements) ne se
paye pas au moment où II est effectivement

utilisé dans la production, mais doit être

préalablement disponible dans sa totalité.

Aussi, les entreprises sont-elles obligées,

sous pains de rencontrer des dffflcutlâs

financières Insurmontables, de réunir des

ressources suffisantes pour être en. mesure
de faire l’avance de ces dépenses, dont le

volume relatif s’accroît sans cesse.

Le niveau des salaires

— D'autre part, toutes les statistiques dis-

ponibles. et notamment celles des centrales

de bilans, montrent que le niveau des
chargea salariales par personne employée

s'accroît régulièrement i un rythma nota-

blement plus rapide que oslui de la pro-

ductivité globale de l'économie et que ceffe

évolution ae produit Indépendamment dos
fluctuations des bénéfices des entreprises.

Ainsi, en schématisant pour là clarté de
rexposé, le taux des salaires ae présente-t-il

pour la gestion de la plupart des firmes

comme un facteur d'origine largement exo-

gène, sur lequel leur action se trouva rela-

tivement réduite. Le caractère macro-eodo-

logfque du niveau des rémunérations sala-

riales n’est pas surprenant H résulta en

particulier des conditions dans lesquelles

les partenaires sociaux sont amenés à pro-

céder su partage du revenu national, la part

de chacun étant la résultante d'un rapport

de forces global dont lee composantes sont

multiples. Cela se trouve confirmé par

l'existence d'accords professionnels assu-

rant une progression garantie du pouvoir

d'achat, sans référence aux profits des
entreprises.

Coincée enre l'accroissement des besoins

financiers résultant de la baisse du rende-

ment des équipements productifs et la né-

cessité de distribuer des revenue salariaux

dont la progression est Indépendante de
sa propre situation, l’entreprise est ame-
née, sous peine de disparaître, à chercher

des solutions qui assureront sa survie.

Elle peut vouloir augmenter «a produc-

tivité globale. Ce résultat est obtenu grflce

i une meilleure organisation, et parfois

môme par une intensification des cadences.

Mais, dans ce domaine, il existe des limites

technologiques et sociales qui sont très

vite atteintes. Nombre de conflits du travail

en font fol. Les concentrations et restruc-

turations Industrielles ressortissent aussi en
partie de cette motivation. Mais lorsqu'elles

aboutissent à accélérer la substitution des
équipements à la main-d'œuvre, elles aggra-

vent la situation.

L'entreprise peut aurai emprunter. Elle se

procure ainsi des capitaux et augmente ea
rantabHIté grâce à « l'effet de levier ». Les
firmes l’ont fait largement (2). Mais rendet-

tement permanent est générateur de risques

et au-delà d'un certain niveau Ira prêteurs

es dérobant

L'entreprise appelle aussi l'Etat & son
aide et elle obtient assez fréquemment ses

faveurs : subventions, prêts à taux réduits,

prîmes diverses, etc. H faudrait ajouter que
l'organisation sociale lui procure aussi des
• utilités externes » qui contribuent à abais-

ser ses coûts : voies de communication,
transport du personnel, formation

professionnelle, etc. Toutefois, dans l'en-

semble. ces Interventions sont loin de
compenser l'accroissement des charges.

Équilibrer les comptes

Dans ces conditions, l'augmentation des
prix demeura la principale possibilité of-

ferte à rentreprise pour équilibrer ses

comptes. Encore faut-il qu'elle soit en me-
sure de le taira. Cela dépend de l'Intensité

de fa concurrence dans la profession, de
l'efficacité des contrôles de l'administra-

tion, de révolution de le demande, etc.

AusSI, toutes les firmes ne sont-elles pas

à cet égard dans la même situation : cer-

taines peuvent davantage augmenter leurs

prix que d'autres. Cest 1a raison pour la-

quelle l'érosion globale de la monnaie s’ac-

compagne d’une déformation de la struc-

ture des prix relatifs. Il en résulte, et ea

n'est pas le moindre Inconvénient de l'in-

flation. une mauvaise allocation des res-

sources, les firmes les plus aptes à augmen-
ter leurs prix n’étant pas forcément les

plus économiquement otites.

Dès tare, on conçoit que, «I les hypo-

thèses précédentes ne sont pas trop

inexactes, rinflation sort non seulement un

accident épisodique provoqué par la

conjonction des hasards malencontreux,

mais une tendance structurelle s'exerçant

en longue période.

Aussi n'BSHI pas étonnant que las thé-

rapeutiques conjoncturelles de type keyné-

sien sa révèlent de plus en plus Inefficaces.

Restreindra Ja demande aboutit h sous-

(3) le comportement financier des entre-

prises Industrielles ; « BuDettn du Crédit

B&Ocaud. ». Janvier 1*8-

utiliser rappareil productif et A aggraver

la baisse de rendement des équipements.

Augmenter IM taux d'intérêt accroît les

coûts de production et pousse à la hausse
des prix. Celle-ci, associée à la rigidité

des taux de rémunération, devient alors

tout A fait compatible avec un soue-emplol

Important. De fait, depuis plus d’une décen-
nie. le prix è payer pour un modeste
ralentissement de l'érosion

.

monétaire est

constitué par un nombre sans cesse accru

de chômeurs. Cette constatation est Inquié-

tante.

H est certes plus fâche de diagnostiquer
te mal que de proposer des remèdes et.

à vrai dire; l'action à court terme semble
particulièrement difficile. Cependant, ne
eerâlt-fl pas raisonnable de penser qu’une
politique do relance — uniquement orientée
vers rtnvestisaenient — ns serait pas la

mieux adaptée à la situation actuelle ?
Dans la masure où une économie de marché
est sensible à ce genre d'incitation, élis

risquerait d'accentuer le caractère capita-

liste des processus de production et, après

une reprise temporaire, de faire renaîtra,

peut-être en pire, les mêmes obstacles.

Il serait sans douta préférable de tenter de
relancer la demanda an s'efforçant de
sélectionner lee secteurs d'activité les moins

sensibles au coût de nnr/esffsesment

Encore faudrait-il disposer d'information*

plus précises dans ce domaine et harmo-

niser notre politique avec celle de nos par-

tenaires étrangers, afin de ne pas détériorer

de façon durable l'équilibra des comptes

extérieure. On volt que font cela n’est pas

aisé, surtout si l’on fient compte du niveau

d'intégration élevé atteint par l'économie

oocfdanfeto et du rôle croissant des firmes

multinationales.

.
Ceat dans raction A moyen terme qu’D

serait peut-être possible de trouver des
. orientations plus efficaces. En attendant

que des transformations technologiques

encore Imprévisibles procurent un nouveau

redressement de l'efficacité du capital, il

devrait être possible de définir une nou-

velle composition de la demanda qui favo-

riserait les activités las moins capitalistes.

Cest le cas de bien des services, notam-

ment des services colfectfta (santé, édu-

cation, culture). Du reste, la véritable

innovation n'GSt-eHe pas désormais dans

uns transformation du mode de vie, géné-

ratrice d'uns nouvelle structure de consom-

mation mieux adaptée aux besoins réels

de rhomme ? Maïs cela est-h possible dans

notre société ?

ANDRÉ-LOUIS CHADEAU.

T.iii monde pe i/économie

Citroën reprend espoir
(Suite de la page 19J

EQe entre pour une part non négli-

geable riens 1e speetarâlafce «dresse--

ment du chiffre d’affaires et a, en outre,

permis A Citroen de retrouver des

ipnrgaa quasi'* normales » sur owtauaa

de ses modèles. « Nous gagna™ (ta Tcro*

gant avec Us 2CV~ depuis la dernière

augmentation », avoue-t-on quai de Javel»

A n’en pas douter, les gestionnaires

de Peugeot ont aidé la chance, même
s’ils s’en défendent en affirmant qu’ «fis

n’ont pas fait grand-chose fusgn’à

présent ». « A» cour* des six mois

d'exploration préalable

,

disent-ils, noua
avions détecté les défauts de gestion,

nous n’avions pas étudié routa. » Depuis

six mois, Peugeot s’est consacrée A ce
qu'elle nomme crûment r « inventaire » :

Ce tour d'horizon demandant « ou moins
un an et demi », on n'a pas pris encore

de décisions fondamentales. En atten-

dant, l’équipe de direction mise en place

par Peugeot chez Citroën semble avoir
agi an coup par coup et paré an plus

pressé, en corrigeant les erreurs les

pins grossières. Un seul mot d’ordre :

accroître la rentabilité.

D’abord alimenter les chaires dont la
sons-utilisation coûtait cher. L'équipe

JURISTE spécialisé en

CONTRATS INTERNATIONAUX

UNE IMPORTANTE FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS

désira S'adjoindre un juriste spécialisé en contrats internationaux.

Ce poste s'adressa impérativement à an docteur ou licencié en droit français âgé de 35

ans minimum, si possible titulaire tftm diplôme d'une umvBofti américaine ou anglaise.

L'importance des contrats è traiter exige une solide pratique internationale du droit des

contrais appliqué aux affaires industrielles, ainsi qu'une excellente connaissance de l'an-

glais parlé et écrit Une deuxième langue (allemand ou espagnol) serait un atout.

Perspectives intéressantes de développement de carrièra pour personnalité de valeur.
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Peugeot a aiguflloané tes services coq.
yn^pi-iMiie concentrant les efforts sor feg

deux points forts de la gamme (la os
et C20 et sur l’exportation. Elle a e&.

suite créé te direction c internationale

et diversification» chargée druze m
d’explorer tes marchés lointains chera 4
la firme de Soch&ux et, d’autre part,

«rassurer de nouveaux débouchés à Ci-

troën- On a ainsi reconverti une partie

des bureaux d’études vers l'ingénierie

(la nouvelle division a déjà obtenu un
contrat pour une chaîne de montage en

Allemagne de l'Est). Cette dispersion nt
risque-t-elle pas à terme «VaffalbUr b
potentiel de recherche automobile de b
firme an double chevron ? On ne sembla

pas inquiet à ce sujet quai de Jav&
Citroën produira et vendra aussi de Fbn-

ttùage — eUe participera an prochain

Galon de la machine-outil. — des pièces,

des moteurs, etc. Enfin Peugeot a confié

A Citroën des tâches de sous-traitance.

Seconde ligne d'action : tes marges

et tes coûts. Des augmentations de prit

«pesées ou plus juste» ont permis

d'améliorer te rentabilité des véhicules

(la CX et la 2 CV notamment) Quant
& réduire les frais « cm a rogné partout,

même là oà cela avait déjà été lait»,

gémit-on. dans les services du quai «te

JaveL On a taillé aussi dans te gamme.
La DS a été supprimée du catalogue

«un peut plus tôt que prévu», dit-on

chez Citroën. Son remplacement par la

CX était planifié, ce sont les chiffres

de vente et de production (40000 véhi-

cules produits en 1974 contre 96.100

rannée précédente) qui ont, semble- t-fl.

emporté 2a désfstan.

Des « gens de Peugeot » ont aussi, non
sans quelques grincements du cfitë

des bureaux d'études, décidé d'ajourner
la sortie du nouveau « petit modèle »

de Cttroën Initialement prévu pour te

fin de 1976. «Dans tétât actuel de
Citroën, a serait suicidaire de lancer un
modèle nouveau », explique-t-on chez
Peugeot SA. < surtout sur un marché
aussi concurrentiel gne les voitures du
bas de la gamme. Tord, gui va lancer me
5 CV à traction avant, peut se battre sur
les prit. Pas Citroen». Surtout lorsque
Peugeot est déjà présent sur oe marché.
Car — coïncidence ? — la gamme éla-
guée de Citroen se trouve compléter,
sans la concurrencer directement, celle

de Peugeot
- *n nous semble percevoir une volonté
dharmonisation des gammes et de rap-
prochement des services commerciaux »,

ET LES ACCORDS

RENAULT -PEUGEOT?
Après six mois de « gel * du* à la

mauvaise humain du Renault, froissé
de n’avoir été averti du rapproche-
ment Pengeot-CltroBn qu'à la dernière
minute, te coopération
semble devoir *h poursuivre. Léo réu-
nions hebdomadaire» entra tas direc-
tion» dm deux firmes oui «valent été
espacées ont repris depuis peu. 8aus
dont» faudra-t-il revoir certain», pointa
de raccord (la prise en commun de
brevet» ou la communication des pro-
fits per exemple) pour l'adapter A la

nouvelle cdimension» de Peugeot, mais
H ne semble pas que l’accord soit
remis au eanse.
Peugeot vient d'aüleuzs de confir-

mer son adhésion à l'accord signé
récemment par Renault avec le Zaïre
en vue de 1Implantation commune s™
ee pays d'une usine automobile.

affirme te CJ?.T. {syndicat majoritaire
chez Citroën), prenant mirafl le eozrtre-

Pied de ce qu'affirment — trop fort î—
les deux directions.

Fins globalement, enfin, les nouveaux
dirigeants de Citroën ont entrepris de
transformer l’organisation, l'esprit, tes

«méthodes» de la an double che-
vron. Tâche de longue haleine : S s’agit
de plier les hommes A une fflaBjpMne
industrielle sans casser pour autant
l’originalité, la créativité chère aux
« dtroënistes ».

H ne suffira cependant pas A Peugeot
de taire découvrir l’6videnoe aux
hommes de Citroën pour remettre sur
pied te firme, si te rentabilité a pu être
améliorée au coup par coup an fil dee
derniers mois, l'ensemble est encore loin

S'équilibrer ses pentes, c les résultat»
devraient être meHletm dans dng ansK
prévoit-on quai de JaveL s L’an pro-
chain les comptes de Citroën seront sas»
doute négatifs, mais ûs peuvent indiquer
un redressement», ajoute Peugeot SA
On s’entend, dans les miuume profes-
sionnels, pour évaluer entre ‘ E00 : «t

700 millions le déficit de Citroën en 191*

(contre plus de 600 nrimmnn «q 1714).

C'est an .vu de ces résultats, èmo g pas
avant le second semestre 1976 », <0»
Peugeot décidera tfil reprend ou w»
& Michelin te majorité du capital 1 (dapt

Q ne détient pour l'heure que 38*31 Sl*
Jusque-te a est probable qu'autan*
décision fondamentale concernant ras**
nir de Citroën et mw éventuelle teuxPO'
ni&atlcm des s outils» Peugerti-Cliw®1
*“ ou des gammes — ne sera .pri*-

Quelle sera te décision final* de P*1*"

geot ? Quai, de Javel on est optimiste;

u Sauf cataclysme, dit-on, te pris* “
majorité se fera. »
Peugeot SJL reste plus prudent. C«d®j

tes premiers résultats de l'invente»
sont « très favorables», mais ranxgte

de redressement constatée députe
ques mois riomn-m-p fragile, et tribut**®

des variations d’un murcm jbceptt”*-

teble. La décision de Peugeot SA.
donc liée, à l'évolution de te'«“K
tuie dans l'automobile, car si

tien de Citroën tend & s'assainir-

était difficile de faire plus mt&.—grz _

de Peugeot ne s’améliore guère-?
- fll

VERONIQUE
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PRESSE

INDIGNATION UNANIME APRÈS LES ATTENTATS A LA BOMBE

La morl de Bernard Cabanes, rédacteur en
chef, à l'AJF-P- survenue la samedi 14 Juin des

suites de. l'attentai commis à sou domicile, suscite

usa vivo émotion et usa réprobation naantow,

exprimées dans d'innombrables messages’ éma-
nant de persosnaStea. de partis politiques,

d'organisations professionnelles.

Au secrétariat général de FA-FJ** on précise

que la data des obsèques sera fixés oe lundi ;

aucune cérémonie n'est prévue à Paris, conformé-

ment aux voeux de la famille du défunt, l'enter-

rémeut aTanI lieu dans son village natal de

Qennoni-l'HèxauIi.

Le- président de là République
a exprimé « son horreur et son
indignation », M. Jacques Chirac,
premier'-ministre, a « condamné
le lâche attentat » et assuré
M. Claude Roussel, P.-D.G. de
l’AJP-P. « qu'aucun effert.ne sera
épargné pour en retrouver les
auteurs et les châtier de façon
exemplaire ».

• L'Agence perd non seulement
un professionnel de tout premier
plan, a déclaré M. Roussel, mais
aussi un homme aux qualités
morales exceptionnelles et parti-

camionnettes .du journal, assaini

les distributeurs, saisi las jour-
naux et - attaqué violemment Ber-
geron. »
a Je ne pense pas, a encore

affirmé M. Poniatowski, que . le

Syndicat du Livre soit respon-
sable. de ces deux attentats af-
freux. Mais H a créé ce climat
de violence qui débouche sur ces
deux attentats.»../

Evoquant, le monopole d'em-
b&uche du Syndicat . du livre

C.G.T., ie ministre & déclaré que
cette toute-puissance aboutissait
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(Dessin de SONKJ
culièrement attachantes. Tous les

coOabomùms de rAgencé: sont
indignés qtfm homme d’uns telle

valeur..ait. trouve :1a mort dans
des conditions aussi révoltantes. »

L'édition publiée à. Puis de
l'International Herald Tribune
consacre en pose infcèrlerae un

.

article et une photographia à la

mort de Bernard Cabanes, tandis

que l'agence soviétique Tasa consi-

dère — dans une dépêche — que
les deux attentats * témoignent
du fait que les forces réaction-
naires veulent écraser la grève du
Parisien libéré ».

Polémiques entre

M. Poniatowski ef la C.G.T...

Au micro de T&TJL, samedi
14 juin. M. Michel Poniatowski,
ministre de l’intérieur, avait lui-

méme fait le ra^irochexaent entre
les attentats et le conflit du
Parisien libéré qui dure depuis
trois mois.

« On ne crée pas une situation
de violence sans conséquences ».

a-t-il dit, « Nous avons m un
syndicat, qui est le Syndicat du
Livre, semaine après semaine,
appeler ' d cette violence et la

déchaîner. » » En effet, a pour-
suivi le ministre, Ü a arrêté les

• Un hommage au foumolirte
reporter-photographe Michel
Laurent, tué au Vietnam en avril

dernier, sera rendu, jeudi 18Juin,
par M. André Rossi, secrétaire

d'Etat auprès du premier minis-
tre, lors de l'inauguration. & Ver-
sailles. du centre d'information

et de service» Les Nouvelles.
Dix des meilleures photos de

Michel Laurent seront exposées
parmi des œuvres de photogra-
phes du monde entier, sélection-
nées par le World Press Photo
Holland Foundation .

i •»

ABONNEMENTS OE VACANCES

De» dnfXMCSUMM tms et» pnw
pour qua m» leeteun en vtuetna-

nœ en Frmae tm e CéSrmqci

pu issent trouver une Nneraal cher

les deposltatre»
Jtfata pour permettre ù pm

tfintre ma trop «Mowne* drme
eogtomératlon d’etre assure» .de

ttrt If Monde noua œoeptoas

des abonnements de vacances

arme durée mtntmum de. deux
æmamea ou» aondtttons *u*~

vante»

FRANCE -

Quiose leur» “ *

Trot» KBUlDCl 2 >
(ta mal» .... " r

BTRANGSB (vote ortBnmtvet :

Qnlint ion» 2 ï
Tm» •emrtnee.
(ta mate MF

SURora i»v»oo> *

Oulan» « J

(ta mai* ** r

ùaa» oa» «artfa tant aamvnste*

(nia fixe* «mwahatiwi
rVanuBuiiL te monte** (tes

ÏÏSZZaàurndes et fettro
gemans Pour nunttin tiascso»-

ttos des Bbwnewnû ZMt£jr?£i
mot lecteur» de Me* voutotr noos

les transmettre aaxmoaana on
réglement oomspondent u *e
tenustne au motus, acuta usa
déport, en rédigeant us nome et

adresses en lettre» mnfiiscuUs

H
£
our les journaux. Asm régime
t censure », puisqu' e il y a eu

des jours oit certaines choses dites

à l’Assemblée ne pouvaient pim
passer; :

» Ccd est beaucoup phu grave

que les autres aspects encore, car

c’est Tamorce âme « portugais-

sation » de la presse parisienne.

C’est Vamorce d’une atteinte

directe â la liberté de la presse. »

Au même micro,de R.TL, m-
manchn 15 juin,’ MM. Oswald
Calvetti et Roger Coqueün. par-

lant respectivement an nom- de
la C.G.T. et de là Fédération des
travailleurs du livre (G.G.T.),

répliquaient : ^
« Les déclarations de M. Po-

niatowski sont indigne d’un mi-
nistre responsable. » Rappelant
que leurs organisations avaient

condamné * comme des entre-

prises fascistes » les «
attentats » de la nuit de jeudi A
vendredi, ils estiment « ignoble »

la « campagne lancée par le mi-
nistre de l’intérieur et par âavr.

très pour tenter de faire crosre

à un encAafiurmeat de la violence

ayant pour origine la grève du
Parisien libéré».

« M. Poniatowski ntignore pas.

ont-ils dit, que dans cette affaire

les agressés, ce sont le **»«»»-

leurs I-J. La violence, c’est te

fait des müices patronales qui

matraquent et agressent au Pari-

sien libéré comme dans d'autres

usines oû les travailleurs se bat-

tent pour leur emploi »

Enfin, les responsables syndi-

caux n’admettent pas que soient

mis en cause tous les travailleurs

de la presse parisienne par le

ministre de l’intérieur, qui a qua-
lifié le Syndicat du Livre de « spé-

cial, étrange et douteux».
Au sujet de l'oœupatton par

les grévistes du Parisien libéré de
l’imprimerie rue «TBngBiem et de
son évacuation éventuelle, M. Mï-
ohel Poniatowski a eu rocc*?”1

de préciser samedi : « Actuel-

lement, les conditions légales pour

une intervention ne sont pas réu-

nies.»

...el entre le Livre

et la FEN

La Fédération française des

travailleurs du livre Ç.G.T. pro-

teste dans un communiqué contra

la déclaration de la FEN rendue
publique vendredi a tendant a
accréditer Vidée que rattentat de

caractère fasciste au domicile du
secrétaire général de F.O. a pu

Ore inspiré par la légitimé pro-

testation des travailleurs en lutte

contre l'attitude des briMore de
grève des dirigeants te W. »

La 7.F.TJL, qui rappelle que la

FEN avait donné son accord com-

plet an communiqué issu de la

réunion de vendr<»I matin entre

les partis de gauche et les orga-

nisations syndicales, considère

qu’aprts cette pris de
_

position

de là FEN « une discussion entre

les de*fjr organisations est. dans

Tétât actuel des choses, sans

objet ».

Bd, André Henry, secrétaire

général de la FEN, évoquant

pour sa part la rencontre de 'ren-

dredï cotre la C.G.T., la

les partis de gauct»

(P.O. PJ3. et radicaux de gaudhe),

A l’initiative de la Fédération
française des travailleurs du livre

C.G.T„ précise qu’elle « n'a pu
s'y associer, bien gu'eUe approuve
les positions de cet appel ».

LES MEMES

QujumI le jonrmlistr devient
tel-même nouvelle, c’est -presque
toujours une mauvaise nou-
velle. C'est <m*a a été expulsé
de quelqaa.part, emprisonné par
quelque despote ou ***"hit par
quelque policier trop eélé ou par
quelque fanatique - niw visage.

Peu importa que ceux qui ont
tué Paul Léandrl et Banurd
Cabanes, mes confiéres de

appartiennent ou non
à la"même Idéologique.
Le premier, on S’en souvient —
ou peut-être on ne c’en souvient
pas, — * été abattu A Saigon
par . la police du général Thleu,
dans .ee qui fut sans doute l’un
des derniers a eqilidti o de
l’Ancien zécime. Le second—
eh . -bien, si par hasard ses
tuenrs se font .lUhudon de .ne

pas ébe du même bord que ceux
'q&l «rt tué le premier, qirtls
' ne l’y trompent pas, tvmmt. ns
se sont trompés de victime : Qt
sont les mêmes.

PABLO DE LA HIGUERA.

AUCUN INDICE, AUCUN TEMOIGNAGE
L’enquête est au point mort. La

police est dans le noir. Aucun
indice, aucun témoignage n'est-

venu orienter dans une direction
ou une autre les investigations
de la brigade criminelle sur les

attentats commis aux domiciles
de MM. Bernard Cabanes et

André Berge ron. Tous les loca-
taires des immeubles de la rue de
la Forte-Jaune, A Garcbes, et de
la rue du Stade. ' à Montrouge, ont
été entendus : sans résultat inté-
ressant. NI message ni Informa-
tion confidentielle n'ont été com-
muniqués au Quai des Orfèvres.
Le commissaire Jacques Mathieu,
chargé de cette enquête, est resté
toute la journée de dimanche
dans son bureau. Le soir, il a seu-
lement déclaré : « Faute de ren-
seignements. noua n’aifons pu
effectuer la moindre opération. »
La tâche des policiers. U est

vrai, s’annonce difficile. Personne
n’a osé revendiquer la responsa-
bilité des attentats. Certains faits
pourtant méritent qu'on y prête
attention. Le correspondant ano-
nyme qui. dans la nuit du jeudi 12
an vendredi 1S juin, a téléphoné
A R.TX. s'est contenté de dire :

a Nous avons fait sauter un explo-
sif devant la porte d’un journa-
liste. » Ce n'était pas n'importe
quel- journaliste. Peu de gens
connaissaient M. Bernard Ca-
banes, rédacteur en chef du Pari-
sien libéré. Les auteurs de l'atten-
tat pas plus que d’autres.
semhfe-t-tL Ils ont cherché une
adresse: L’ont-ils trouvée dans le
WhO’s 1oho ? où ne figure que le
rédacteur en chef de l'AJJ. '

Peu- de gens connaissaient la

fonction de Bernard Cabanes, le

rôle qu’il a joué dans le conflit
qui oppose tes travailleurs du
Livre a la direction de son jour-
nal. C’était lui — n l'a déclaré
vendredi 13 juin A la télévision
(Antenne 2; — qui faisait obsfca-

ACCORD A «FRANCE-SOIR»

Création d'un comité consultatif de rédaction

et «garanties de bon emploi»

La ttimafrinn générale de FEP
et les représentants des journa-
listes de France-Soir ont signé, le

vendredi 13 juin, l’accord pour
l'application du protocole du
18 Juillet 1973. qui met au point
des procédures de concertation et
d’information concernant le jour-
nal

B est créé, d’une part, un
comité consultatif de rédaction,
qui a pour but d’examiner tous
les problèmes se rapportant A la

politique rédactionnelle et aux
projets impartants de France-Soir
ou pouvant interférer avec eax
(vente, publicité, etc.). Ce comité,
qui se réunit mensuellement, est
présidé par le responsable de la

rédaction ; il comprend sept délé-
gués des Journalistes et autant
de membres de la hiérarchie de
la rédaction.

D’autre part, il est créée une
commission mixte de remploi

.Les rapports entre la gestion
et la rédaction sont également
précisés. Ainsi les responsables de
la gestion s'interdisent tout em-
piètement sur les décisions ou
le travail de la rédaction. De
même, aucune contrainte d'ordre
publicitaire ne sera Imposée A la

rédaction.

Des « garanties de bon empoï »
font l’objet d’un texte particulier.
La direction générale de FEP
considère que les changements
éventuels dans la rédaction de
France-Soir, entraînés par- la

nécessaire relance du journal ne
doivent pas aboutir A des licen-
ciements. Elle s’engage & tout
faire pour qu’il en soit ainsi

Si dans certains cas ixmxrévl-
sTbles l'adaptation se révélait
impossible la direction, en cas
de licenciement dans rannée qui
suit la signature de raccord,
allouerait une indemnité com-
plémentaire de cinq mois de sa-
laires aux journalistes ayant
quarante-cinq ans ou plus et de
trois mois à ceux ayant entre
quarante et quarante-cinq ans.

M. Dominique FErry, directeur

général du groupe F.ELP. a an-
noncé le 13 juin que Mme Daisy
de Galard. rédactrice en chef du
magazine Elle depuis 1972. avait
donné sa démission, pour raison
personnelle. Mlle Simone Hen-
drickx. rédactrice . en chef ad-
jointe, assume l'intérim.

cle aux exigences des ouvriers
Imprimeurs quand ceux-ci vou-
laient insérer un communiqué de
leur organisation syndicale dans
le quotidien. Par qui les poseurs
de bombes l'ont-ils appris ? En
visant Bernard Cabanes. Ils n'ont
pas choisi « au hasard » n'importe
quel journaliste du Parisien libéré.

Les policiers se disent désorlen-

.

tés. Ils ne savent rien. M. Michel
Poniatowski, e leur » ministre, ne
s'est-D pas pourtant empressé de
leur indiquer une piste? Inter-
viewé- à m. vendredi 13 juin,
il déclarait : «C'est un acte de
provocation qui me paraît plutôt
d’origine- 'gauchiste.» Quel élé-
ment conduit donc le ministre à
une telle déduction ? « L’analyse
politique ». affïrme-t-a, et d’ajou-
ter. comme si tout était d'ores et

déjà établi : « Encore faudrait-il
savoir qui a armé les gauchistes. »
Les propos de M. Poniatowski ont
eu vite fait 'de provoquer des
réactions. Celle de M. Georges
Marchais, secrétaire général du
parti communiste, qui a déclaré,
dimanche à France-Inter : «Si
renquête était poussée au fond.
P est possible que Von s’aperçoive
que les auteurs de cet acte crimi-
nel ne se sont pas trompés, car ü
s'agit là d’une provocation mons-
trueuse . » Celle aussi de M Fran-
çais Mitterrand, premier secré-
taire du parti socialiste, qui juge
«irréfléchie et intolérable

»

la
déclaration du ministre de l'Inté-
rieur, auquel « & n’appartient pas
de décider avant enquête».

La rectification

de M. Poniatowski -

Peut-être un peu embarrassé
par ces réactions. M Poniatowski
a tenu à « rectifier » ce qu’on
c lui avait fait dire ». 33 n’avait
pas accusé, assure- 1- il. les grou-
pes gauchistes, mais ü considère
que « la façon dont ont été faits
ces attentats, la méthode et la
nature des explosifs sont ceux
qui sont fréquemment employés
par les groupes gauchistes ».

Faut-0 préciser au ministre de
l’intérieur que les plus récents
attentats A rexplosif, au Pays
basque français et A Paris, ont
été commis contre des librairies

et des locaux de l'extrême gau-
che?

Farct-D lui rappeler que la
bombe n'est pas l’apanage des
seuls c gauchistes » et qu’en
mal 1970, période troublée par
de nombreux attentats revendi-
qués par la « gauche proléta-
rienne ». deux -hommes forent
arrêtés à Besançon après un
attentat contre le palais de jus-

tice de cette ville (le Monde du
ie mal I970i ? L’un avait appar-
tenu à l'OAS. l'autre était mem-
bre de l’UJSR. Ils avalent agi.

dirent-ils à la police, « par convic-
tion personnelle pour sensibiliser
l'opinion publique contre les gau-
chistes et provoquer une répres-
sion policiere plus ferme ». Cela
ne devrait-il pas Inciter le' mi-
nistre de l’intérieur à plus de
prudence ? — D. P.

• Fausse alerte à Ut bombe. —
Le « Bar des Amis », voisin de
l’imprimerie en grève du Parisien
libéré, rue d’Enghien, a été fouillé
par la police dans la nuit du
15 au 16 juin. Un correspondant
anonyme avait déclaré qu’une
bombe avait été déposée dans la
coui- intérieure jouxtant réta-
blissement

A Saint-Denis

2500 TONNES

DE PAPIER JOURNAL

SONT DÉTRUITES

LORS D'UN INCENDIE

L'hypothèse d'un acte criminel

n'est pas exclue

Un incendie s’est déclaré samedi
14 juin. A 13 h. 15. 123. avenue du
Président-Wilson à Saint-Denis
(Seine-Saint-Denis), dans la par-
tie nord d'un entrepôt de la
S.N.C.F. loué à la société Trans-
ports-routage de presse et où
étalent stockées des milliers de
tonnes de papier d’imprimerie et
de presse. De ce fait, le- feu s’est

propagé avec une extrême rapi-
dité, nécessitant l'intervention de
quinze casernes de sapeurs-pom-
piers. A IB heures, l’incendie était
maîtrisé, non sans que Tentrepôt
ait été complètement ravagé.
Deux mfiu» cinq cents tonnes de

papier destinées aux quotidiens
parisiens, et d’une valeur approxi-
mative de 6 millinret de francs,
ont également été détruites par
les flammes.
L’enquête menée par la brigade

criminelle n’a pas permis pour
l'instant d'établir les couses de oe
sinistre Cependant, l’hypothèse
tTun acte criminel n'est pas écar-
tée par les enquêteurs, qui atten-
dent les résultats dés analyses
effectuées, au laboratoire central
de la préfecture de police.

JEUNESSE

POUR LUTTER CONTRE «L’EUTHANASIE SOCIALE»

II faut intégrer les handicapés physiques

dans les centres de vacances et de loisirs
Use journée d'étude consacrée an problème

des loisir* des jeunes handicapés, organisée par
le secrétariat d'Etat i la jeunesse et aux sports, a
rassemblé danse associations A IInstitut national
d'éducation populaire de Marly-le-Roi (YVélines).
Un Français sur dix est un handicapé et H naît
en France un handicapé.toutes le* vingt minutes ;

0 y a actuellement cent cinquante nulle handi-
capés moteurs et vingt-cinq mille handicapés sen-
soriels de cinq A vingt-cinq ans. Ils sont peu
nozxibreux à aller en colonies de vacances ou
dans des centres de loisirs en raison du coût élevé
de l'hébergement, ü y a cependant une solution
à ce problème : l'Intégration.

GRÈVE DE LA RÉDACTION

A « ENTREPRISE *

Les journalistes de l'hebdoma-
daire Entreprise ont décidé de
reprendre, le vendredi 13 juin, le

mouvement de grève qui avait
été amorcé le lundi 9, annonce
la société des rédacteurs du
journal.

La rédaction entend protester
contre les propositions « inaccep-
tables» do la direction de la SEPE
(Société d'études et de publica-
tions économiques, qui édite la

. publication et qui appartient an
groupe Hachette) concernant les

modalités de licenciement ou de
reprise du personnel dans Je cadre
de la fusion projetée entre les

Informations et Entreprise, qui
doit prendre effet en octobre
prochain fie -Monde daté
8-9-10 juin).-

Les journalistes estiment d’au-

tre part ne pas avoir reçu suf-

fisamment ^assurances quant à
Porientation de la nouvelle pu-

blication ».
'

<r On achève bien les chevaux,
mais pas les hommes », cette
phrase extraite du füm On n’en-
terre pas la trie, tourné au centre
du Jaxd A Melun (Seine-et-
Marne) qui accueille six cents
jeunes handicapés, est le repro-
che le plus brûlant adressé à une
société qui condamne des êtres
humains à vivre rivés A des fau-
teuils roulants, prisonniers de
a ceintures, sangles, courroies,
corsets, talormières. têtières, men-
tonnières » ; « les bêtes ne sont
pas faite» pour cela, les hommes
oui s.

Mais l’accusation la plus im-
placable concerne l’attitude de
cette société (te valides qui re-
jette quotidiennement ceux dont
elle a voulu préserver l’existence,
e A partir du moment où Von ne
déSmmche pas Tappareü à réani-
mation lorsque le nouveau-né est

cyanosé, on doit savoir que Ton
crée un problème et être en me-
sure de Tassvmer. dit Juliette,

une jeune handicapée de vingt-
cinq ans : or actuellement, on
pratique à régard des handicapés
physique» une véritable » eutha-
nasie sociale ». o Les deux obsta-
cles dans notre vie sont les

escaliers et les gens Qui nous re-

gardent ». dit la fiancée d’un
jeune handicapée. Les barrières
psychologiques et architecturales

sont, en effet, les manifestations
de cette « euthanasie sociale ».

«Monsieur Tout le monde»
Dès qu’il s’aventure dans la rue,

le handicapé se trouve confronté

A des escaliers, des portes on des

couloirs trop étroits qui lui inter-

disent l’accès de nombreux édi-
fices publics (1). Selon une
enquête réalisée par le Groupe de
travail international sur .le loge-

ment des handicapés auprès de
cinq cents handicapés. .

65 %
d’entre eux ne peuvent sortir

seuls 38 % ne sortent que rare-

ment et 12 % sont prisonniers de

leu_ logement.
Ce que le handicapé demande A

titude paternaliste qu’elle n’a que
trop tendance A adopter : « Tant
que le handicapé physique ne de-
mandait qu'un Ht. un repas et à
être au chaud, c’était parfait ».

dit un éducateur spécialisé am-
puté des deux mains ; « aujour-
d’hui. le handicapé demande à
être « Monsieur ou Madame »
Tout-le-monde ; et ü faut lui en
donner les moyens non pas en
lui délivrant une carte d’invali-
dité mais en lut permettant de
s’intégrer. »

Si cette intégration se fait par
le travail, elle trouve dans les

loisirs une manière privilégiée de
. se réaliser. Dans tous les cas où
c'est possible, il faut mettre l'en-
Tant handicapé A l’école et l’inté-
grer aux loisirs des enfants
valides, non seulement en l’en-

voyant dans des centres de va-
cances. mate aussi durant l’année
scolaire

L’enfant possède la faculté
d’adapter son handicap A l’en-
vironnement ainsi, un film
tourné dans un centre de vacances
montre un petit garçon qui ma-
nœuvre un optimist en barrant
avec son menton, car n’a pas
de bras. La natation est une
excellente activité, car elle pré-
sente peu de contre-indications ;

ainsi l'association départementale
des activités sportives et cultu-
relles des handicapés physiques
(AJ3JXA-S.E.C.) a organisé dans
le département de Seine-Saint-
Denis des activités en piscine.
Les handicapés peuvent également
pratiquer le tennis de table, l’avi-

ron, la voile et l'escrime. L’enfant
handicapé sera bien accepté par
ses camarades valides, car les

enfants ont moins que les adultes
conscience de la norme ; l'adulte,

en revanche, rejette Hiandlcape
parce qu'il n'est pas conforme
A la uorme admise une fols pour
toutes : notre société écarte ainsi

certains de ses membres qu'elle
ne reconnaît pas.

L’Intégration des enfants - han-
dicapés dans les centres de. loisirs

n’importe qui n’importe où. et
n’importe comment », dit M. Che-
valier,

.
représentant de l'Asso-

ciation de placement et .d’aide
pour jeunes handicapés
(AJAJÆ) ; a il y a un seuü à
ne pas dépasser, et ces initiatives
ne peuvent être que ponctuelles ».

C’est pourquoi il faut multiplier
le nombre des centres de vacances
qui acceptent des handicapés (21.

Pour cette raison, les diverses
associations ont obtenu 1’aboütion
de la mention restrictive a enfants
saisis» figurant sur l’arrêté du
19 novembre 1963 concernant l’ac-
cueil des enfants en colonies de
vacances. Selon ML BeUy, repré-
sentant de l’association Essor et
Joie. « cette intégration est un
moyen économique de concilier
l’intérêt de l'individu et celui de
la collectivité ». En effet, en rai-
son de leurs équipements pséciaux.
les colonies de vacances pour
enfants handicapés coûtent très
cher (de 1 400 F à 1 900 P), et,

de ce fait, très peu d’enfants peu-
vent en bénéficier. L’aide légale
accordée aux familles des enfants
handicapés n’est pas. en effet,
supérieure A celle que l’on donne
aux parents d’enfants valides.
Aussi les associations demandent-
elles que l’on étende ces aides,
différenciées selon le type et le

degré de handicap.

MICHAELÂ BOBASCH.

la société, ce n'est si une prise - ne peut toutefois se faire qu'avec
en charge charitable ni une at- prudence : crin n’intègre pas

(1) Voyager quand même! Ovide
de ta

.
France pour les handicapés

physiques <32 F). Ce livra, édité par
Europe-Handicap, signale A Paris et
dans soixante villes de province les
hôtels et édifices publia; (gares,
banques. P T.T., pharmacies, théâtres,
cinéma») accessibles aux bandlcapâs.
On peut se procurer cet ouvrage en
allant ou en écrivant à Erzrope-
HantUcap, 9. rue du Sentier. Paris-2*-.

ou au Comité national français de
liaison pour la réadaptation des
handicapés, 38, boulevard Bftwtm-n,
Parlo-7".

(2) Le Centre dlnfoEmaxion et de
documentation pour la jeunes»
ICJ-DJ., Iftl, quai Branly. 75740
Paris Cedex 15) vient de rééditer
son Guide des vacances pour les
handicapés. Prix ; 1330 F en France
et 14JI0 F pour l’étranger.

J
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SOURIONS DANS LA NUIT
Demandez ta Mirage français,

favion de Marcel Dassault,

demandez le Mirage, 25 litres

eux 100— Jacques Martin louant
les camelota, bradant è 4 mil-

lafda pièce ha sapoirs du mar-
ché de siècle, c’était assez
comique. C’était même car qiTB

y avait de plus drille dans le

dernier numéro du • Petit Rrap-
porteor », une nouvelle rubri-

que : les • m/ni-octuajftés »
dana le style Qaumont-PathS.
Après rouverture en fanfare,

l'emphase
.

naïve, cocardière,

ampbulée de renvoi — lea pros-

tituées ae sont barricadées dans
des édifices réservés au culte

— la culbute de la chute, —
notre envoyé spécial tente de
renouer le contact, — et

Jacques Martin émerge sur le

parvis on reboutonnant son
pantalon.
Ce qui permet évidemment

d’éponger un certain nombre de
sujets. Jacques ' Martin, poussé
par le vague de chaleur, plon-

geant dana h bassin des Tul-

lerias, le Parisien libéré Imprimé

A /'étranger : en Egypte

,

sur une
colonne, celle de rOb&Haque.

Certaines rubriques méritaient

mieux. Cela avait un goût de

trop peu. Le seul à être bien

servi, c'était encore Jacques

Martin. On ne voyait que lui.

C’est exprès ? C’est pour-rire ?
Bien sûr. Peste qWi ce traln-li

ses actions, toujours en forte

hausse, risquent de baisser.

Gare è la dévaluation.

Il ne faut ae montrer qWè
bon escient Ainsi, /‘autre se-

maine, ae fournée gourmande

des magasins, façon Giscard —
* Je suis Jacques Martin, vous

me reconnaissez. Je me suis

Invité -, — c’était gagné. Ce/s

avait la foudroyante cocasserie

du rapprochement Inattendu et

évident. Qu’Il se ménage 1 Son
émission alumine la monte gri-

saille de .
nos week-ends. C’est

la seule bonne chose, au fond,

que noua ait apportée le réorme

de la télévision.

Dimanche soir, ta speakerine

(TA n tanne 2 annonçait, agui-

cheuse et alléchante, on allait

se régaler, le premier épisode

de la Dame de Monsoreau.
notre ’« nouveau feuilleton -~
A propos, en quoi le ton et

ha manières de ces dames ont-

ils changé ? Peut-on noua le

dire ? Loin de prêcher qu’il

s’agissait de rediffusion, on tai-

sait croire A une création des-

tinée, orna douta, à concurren-

cer le Uriouch Vivre pour vivre,

dont on s’était cru » obligé -
de nous signaler le passage sur

h chaîne A côté. Qu’on en soit

réduit à racoler le citant, bon.

Qu’on se croie permis de le

tromper avec autant d’effron-

terie, non FA 2 ne manque déci-

dément pas de culot, elle qui

n'ava/f pas craint de program-
mer - le Défi » ta même Jour et

è la même heure que * le Petit

rapporteur ». Elle a dû y- re-

noncer sous la houle des protes-

terions. Protestons donc.

CLAUDE SARRAUTE.

mu/ique

<Don Carlo > ouvre le Festival de Strasbourg

Don Carlo tmM, S&SS
sotr, le trctO^aepbànieFe^ü JWSrfWe

tmP^maine avant le

de Strasbourg, qm V^serüe ^to
Ce£ idéal ne semble

matée un ensevîble de manifesta-
_

spectre^
actuellement.

g&csffls
'sacrifier Vacte dc.Fcm- <taa*P«*«àju*

frrfri«regret tort beau musicale- fastijinp* m suovennmra

à la cotnpréhauion * *****
de Faction-. On lui saura gré en qu* leur est jatte r

tord cas d'avoir rétabli certaines

coupures « traditiomtcaes » qui

renferment de grandes beautés. Cette représentation révélait

Tout n'est cependant pas de faux artistes encore inconnus en
la même qualité, au point de vue France : Ermamto Macro (Carlo)
dramatique et musical, dans cette ^ Paui PUshka (Philippe), qui
œuvre : Verdi, qui ne se contente ^ fa solides quotités vocales, et,

plus des mélodies admirables mats
jg second, en outre, une belle

un peu faciles de ses opéras ante- présence dramatique. John Ma-
rieurs, n’est pas encore parvenu cardy a le timbre froid et ’puis-

à la transfiguration du style réci- ^ convient au Grand Inqui-
tatif. qu'on admire dons Otoeuo gtteur face au roi dEspagne. Joyce
et Palstaff; et le More* de ce Barber (Elisabeth.) . en dépit d'un
s grand opéra » n'eqmUbrepas début peu convaincant, s'est mon-
toujours judicieusement tas eptso- fr-ée d la hauteur de la partition,
des d’action et tas moments ou

. tandis que Mignon Duim (Eboli)
Je temps reste suspendu. ne semble ni physiquement ni

Cette représentation révélait

tif. qu'on admire dans Otoeuo gtteur face au roi tPEspagne. Joyce
Falstaff ; et le timetde 06 Barber (Elisabeth), en dépit d'un

grand opéra » n'eqmUbrepas début peu convaincant, s'est mon-
ajoure judicieusement tas eptso- fr-ée d la hauteur de la partition.
b iFaction et tas moments ou

. tandis que Mignon Duim (Eboli)
temps reste suspendu.

_ ____ ne senible ni physiquement ni
Une mise en scène P?us /"“““s vooalement le personnage. Quant

que celle de Nathaniel Merrill

(dont la Carmen, en débat de
saison, nfétait déjà qu’une derm-

à Robert Xassard, il fut une
nouvelle fois un excellent Rodrigo.
L’Orchestre philharmonique de

réussite) aurait Strasbourg était dirigé par Alain

LES PROGRAMMES

LUNDI 16 JUIN

• CHAINE 1 : TF I

19 h. 45 Feuilleton : Christine.

20 h. 35 La caméra du lundi, ninéma pour lire :

Laurel ai Hardy conscrit» », d'Ed. Su-
therland (1939), avec Laurel et Hardy,
J. Parker, XL Gardiner, J. Finlayaan.

Un ehagrtn d’amour pousse Barda d
rengager dans la légion étrangère. Laurel

ta suit. Mata la vie de ligiamurire ne tour
convient pas.
La diffusion du film sera svtoie d’un

* entretien pour rint » antre Marthe Mcraa-
dier. Anne-Marie Carrière, Odette Lattre et
fsous réserve) Jacqueline MaXUan.

22 h. 30 TF 1 dernière.

• CHAINE il (couleur) : A 2
19 h. 44 Feuületoh : Pilote de courses.

20 h. 35 Spécial puni sur la deux, «rimé par
G. Leroy.
Invité .* M. Jacques Chirac, premier mi-

nistre.

21 h. 35 Série : Le secret des dieux : Avril 44 ».

(Troisième éplsodej
22 h. 30 Jonmal de TA 2.

• CHAINE H! (couleur) : FR 3

19 h. Pour les jeunes : Flash.
19 h. 40 Tribune libre : Arcadie.
20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Prestige du riTiéma : « Hôtel Saint-Gre-

— - vivifier certaines scènes, celles qui Lombard, avec
_ . réunissent Carlo et la reine, en tueUe. dans un

« La Monda » pnb&e Aon Im particulier. Quant au tableau de rapide parfois
- samedi* im+nL*** daté du djnwncfce* Vautodafê, conçu pour VOpéra de

lundi, un supplément ndta-ttlé- Pris, il exige une scène puis vaste •* Prochaine*

vëdott avec Lnpxoozummescomplets W* <*& & Strasbourg pour dé- 23 et as juin.

r. ployer ses magnificences ; Fagen-
_

o® » senuilur,
cernent des fondes laissait, d’autre —

-

- —1 port, d désirer.

g^vqSn
nSSSr P®*” des^cSjeSIfs

*
assignés

***

“ DoaglaB
’ DU gons

Comédies et drames vécus par quelques
téon,- était de comIumt une troupe

eltaïïriiïm f££thourL £ n££S£ V*rmmiêiae_(et_ £*«*** • güita&k.

gory », de B. Quine (19671, avec XL Tay-
lor, C. Spaak, KL Malden, M. Douglas,
XL Conte. M, Oberon.

Lombard, avec sa vivacité habi-
tuelle, dans un mouvement un peu

* Prochaine* représentatla ms les
23 et 29 Juin.

Orléans, que sou propriétaire va être
obligé de vendra.

22 h. 30 ÎT3 3 actualités.

• FRANCE-CULTURE
30 tu Curieux destins, par ML fUeaud : « Alonso de

Contrera» » (réalisation E. Fremy) i 21 h. (S.}, Printemps
musical d* Paris, Théâtre de la Ville. Orchestra national de
France, direction M. Constant, avec Du HerDh, soOste. Fastfval
André Jollvet ; • Danses rituelles ». Concerto pour violon -,

« Symphonie n° 3 » ; 22 h. 30. Entretien avec Germaine i

TlIIIon d), nr C. Frère r 23 h» De la nuit } 23 h. 50. Poésie.
,

• FRANCE-MUSIQUE
19 h.30 (SL), En direct de Toulouse : musique dans la ville ; !

21 h. 15.), Récital donné «n la chapelle des Carméütes.
Avec & Ross, claveciniste : - Toccata Décima », « Canzona
Terza. demddme Livre » (FreacotoakOT, « EDttB en sol »

(Frabereer). « Suite en ré » (d*AnsieiMrf), « le ammléme
-rdra », extraits (Couperih), « Sonate • (Scarlattn. « Tocorta
en ré (J.-S. Bach} ; 23 h. 30 (SJ, Correspondance* t « Fan-
taisie an ut mineur K. 475 » (Mozart) ; « Fantaisie an ot

mineur » (Schubert), par J. Demos; « le Jeune Homme su
bord du ruisseau » (der JOunlbig am Bac) lSchubert), par
D. Flsehar-Dteskau, baryton, et G. Moore, pianos 23 ta. (S.).

Reprisas symphoniques : « Mouvements pour conte* » (Seme-
noff) ; « Concerto pour note et onhestra A contes » (ThMet),
avec R. Bourdin s • Cantus iractus en si » (Bdoetlas) ; M h.

(S.), Renaissance de la musique de chambre. L'école amé-
ricaine (W. Schuman, R. Sessions, A. Copland, J. Rosea
H. Hansen) r î h. 30 (S.), Noctvmates.

On se rappellera âfaSÜffun que CONCOURS
Ftm des objectifs assignés à
TOpéra du Rhin, lors de sa créa- nii CONSERVATOIRE
tien, était de constituer une troupe uu WiSMÏAHimc
permanente (et celle çpd existe • guitaps. — Premiers prix :
actuellement est assez remarqua- Peter Uac Cubcùeon. C3»-
ble) pour accomplir un travail nsi. et Bernard Fleaohi.

Inciano Sgrizzî à Carnavalet

MARDI 17 JUIN

• CHAINE 1 : TF 1

19 h. 45 Feuilleton : Christine.
20 b. 35 Les animaux du mondé, de F. de La

Grange. La* animaux domestiques et

leurs aaeSircs ».

21 h. Jeu : Le blanc et le noix1

.

21 h. 50 Emission littéraire : Pleins page. d’A.

Bourin et P. Sipriot

< Saint-Ecran ». <t*KsRrt Signât ; « le

PotoaqvSn des lames ». de Georges Walter
et Mme Chom China U: e Encore heureux
qu'on va vers l'été ». do Ohristisae SocAe-
lort ; • ta MmeXOense Aventure du Casino
de Paris ». cto Jean Prastem. et « Paris 1325 ».

d’Armand Canaux.
22 h. 35 TF 1 dernière.

• CHAINE I! (couleur) : A 2

20 b. 35 Les dossiers de l'écran. Tfléfhn :

« le Tête et les mains », de J.-F. Delassus
(1975), images : J. Kargayan.
La vie professionnelle de Jacques M.

(28 ans). OP 1 dans uns usina de Grenoble.
Débat : « Etre ouvrier en ISP5. »

23 h. 15 Journal de FA L

• CHAINE 11) (couleur) : FR 3

19 h. Pour les Jeunes : Télescope.

19 h. 40 Tribune libre : La CXMADE.

20 b. Connaissance : La vis «surage, <TY.
Tors.

20 h. 30 Western, Blxa policier, aventure s « Pen-
dez-Ics haut «i court », de T. Fost (1968),

avec C. Eastwood, L Stevens, Ed. Begley,
A. Golonka.
Un homme, rescapé d’un lyttahags. devient

assistant - shérif (Tune oflte du Nouveau-
Mexique. Tout en troquant, tes Aora-la-tot, fl

chercha A sa venger.

22 b. 20 FH 3 Actualités.

• FRANCE-CULTURE
.

20 II, DfafoMs. Bnbsiom dé R. Pltaudln. nraetitrée en
p-xlc : « Ou pourratt être la vüto de l'on 2000 », avec
Paul Grand et Jrnn Marolleau » ZI II 15, Mutfaue de notre
tempo, de G. Léon : Guy RtiM ; 22 h. 38, Entretien inc
Germaine Tlllton ; 23 tu, D» la nuit i 23 h. jo. Poésie.

Le festival du Marais a re-
couvré sa raison d'être et son
succès, avec la bonne chaleur
qui, pour la première fois en
plein air, faisait de la cour
de Carnavalet une salle de
concert ouatée du « temps
retrouvé ». Les merveilleuses
Boisons, de Jean Goujon, sur
le logis ‘ Renaissance, - enca-
drées par les Quatre Eléments
et par Junon^ Hébô, Diane et

Flore, s'accordaient avec le
beau clavecin rouge gninrmé.
d'or de Luciano Sgrizzl pour ,

célébrer la douceur du temps
qui passe.
Le visage de ce vieux mon-

sieur, au regard sérieux, sem-
blait remonter bien au-delà,
de la partition, à la recherche
de œtte musique de Johann-
Jacob Frobexger, très douce.,
sans hâte, où l’esprit et le
sentimont s’enroulent autour
de pièces courtes, mais qui
poursuivent toujours les

mêmes pensées dans des modes
et des mouvements différente
(Suit* en sol majeur).
Même liberté dans l’Aria

Sebaldtna, en variations de
Johann Pachdbel. cette déli-
cieuse simplicité des vieux
maîtres appliquant avec tant
de talent des recettes cou-
rantes dans une musique qui
se renouvelle indéfiniment,
sans qu’on éprouva quelque

Petite/nouvelle/

impression de longueur ou de
gratuité.

Le ton change trente ans
plus tard avec la Chaconne à
vingt et une variations de
Haendel, d’un art plus déployé,
plus décoratif et victorieux,

où te virtuose s'adresse d'évi-
dence & la galerie. Et même
chez Bach, cm ne retrouve
plus la naïveté des ancêtres,
dans cette Tocoata on mi
mineur ou la quatrième Pur-
tita, fortement ardiitecturées
rin.nn leurs moindres détails,
avec tout ce . quH faut de
centre!arts et d’arcs-boutants
pour étayes- aussi bien les
grandes rêveries improvisées
que tes fugues éclatantes de
lumière et de majesté, fût-Ce
dans la bonhomie.

A tous, Sgrizzl offre le mi-
roir de ce jeu d’une Intégrité
parfaite, au briaoans aucune
raideur, éclairé par une dou-
ceur contemplative qui scin-
tfflfc h teavers tes mille facettes
de la registration la.plus sub-
tile. — J. L.

Prochains concerta Un Fes-
tival du Marais: A Carnavalet,
récital de piano Jean-Cbuida
Pennetter, mardi 17 '.Juta ; . à
l’église des cia
Divine Comédie ». da PanneBtanI
st Bayla (musique étoctrp-acmxe-
tlqua), la 1S et 19 juin.

FRANCE-MUSIQUE Un hommage i Roger de la région qu'habita va des pins «*«t-

19 h. 30 CS.), En direct de Toulouse : musique dam la vtito ;

21 h. (S.), Récital donné à la chapeUe da Carrnémes de
Toutous» avec le concours ifA. Skttrl, ihéortn, luth baroque :

< Diverses sottes pour théorbe • (R. de Visée), « Prélude non
mouré et fentalste en sot » (VMcMmbBroeri. « Fantaisie on
ut pour luth baroque » (Wotos), « Suite en val • (Bach) i

22 h. 30 (S.), concours Intemattonsl d» suTtarej 22 h. 55,

Portrait de Ri musique moderne : « « Jeux pour lumière »

(A. Bancuuart), Antinomie II » (Drouaz), * ConcertIno pour
piano » (J.-P. Hobstetnl, « Variations pour une porte et un
soupir » (P. Henry) j M lu CS.), La musique et s*s classiques >

1 h. » (SJ, Noetumalu.

Fxeonaye, mort A y a cinquante ans,
est organisé à CbazflSB sons la
forme d’une ' expbsttkm qnfozxanlse
la Société da unis

.
da art* d»

cette villa. 8He comprendra, as»

esta et. sensibles interprètes de la
révolution cubiste. Ouverture* le

12 Juillet.

TRIBUNES ET DÉBATS
LUNDI 16 JUIN

— M. Gaston Pataroskt, ancien
président du Conseil constitu-

tionnel, est Interviewé par Jacques
Chance! pour a Radioscopie », sur
France-Inter, & 17 heures.
— M. Yves Guéna, secrétaire

général adjoint de rUJDJEL. est

l'invité de a dix questions, dix

réponses pour convaincre », sur
Fraace-Xaser, à 19 h. 20.— Le professeur Jean Bernard
répond aux questions de Pierre
Desgzaupes à propos de l’avenir

de » médecine, sur Europe 1, à
19 b. 20. , ,— Arcadie, mouvement des
« homopbltes à visage découvert »,

expose son point de vue à te

tribune libre de FR 3, à 19 h. 40.

— M. Jacques Chirac, premier
ministre, répond aux questions de
Turtehel cardoze (THumanité),
Jean-Marie Cavada (Antennes),
François de Closete (Antenne 2? et

Philippe Tesson (le Quotidien d

ê

Paris ) pour « le Point sur te

deux ». a 20 h. 35.
MARDI 17 JUIN— MM. Aymar ACMUc-Fotdd.

secrétaire d’Etat «wsP.T.T, et

André Labarrire, député et maire
nritoiiate de Pan, débattent de
l’avenir de l'Aquitaine sur Radio-
Monte-Carlo, & 19 heure*.— Les sujets du baccalauréat

font robfet de questions desâéves
et de sépenses «tes professer* sur
Europe 1. de 20 heures à 24 heures.

VOILA POURQUOI DES CHEVEUX PEU OU MAL ENTRETENUS

SONT DES CHEVEUX MENACES

EHEIE9 H0BMAL DES DECHETS MOUS SE
BHHJSHir EH SUIffACE

LES DÉCHETS DUBOSSEIIT ET
PEHETBEHI LE LBKifl BU CHEVEU
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b
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j l.^wi UhmiiObU»
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cette vmc. KH» co^preuAca us» gPeDavid A. Pote-
quarantaine de Cubes prêtées par le .
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BUuée d’art moderne et les héri- ^ d

ttèta de l'artlate, ou venue» de I* „ ™ sca P°rtes Metropolitan

mime, pour certaine* œuvre» de *“232* » ^
Jeunesse, découverte» dan» nne «*t rtaltoee dans le
J ^ cadre des Ccban Ees entre le Louvre— — et le a Met ». Mai» le publie amè-

riealn ne pâtura voir qn cent qua-
___ rxnte-sept da deux «rat sept ta-

flAL ENTRETENUS 5=-»stï5i-rïS£jE
umu m MtawuMta K dcs mnmmuxs ayant «épasaé fa
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M Les cinq tapisseries qui cousti-
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"

rfKT Hcorne » viennent d’ttre déctoebée»
Bip Biy des ctnaalse* dn musée de Clnny
UH Ly pbar être notftoyée» et restaurées. Kiia^

Jn —Jwr~^ retrouveront Leur place, dés la se-
Fl-— main» prochaine, mais avec du eoa-T leurs rafraîchies, qu’une poussière

aæisFmmrar imasmni
cmasans .lEHnn numn. îTSS
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bonno hrgiA^T ™
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étonné et la travaux d’élève» de
.. la présente «mil» scolaire. Entri»tzaitaiaiv zentxllnnt, pour csadre i rratnlte.
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tp8 UHiynn Jour AjuiHha
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l
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Deux Soviétiques

et un Japonais

lauréats

da pris Thiband

• La tradition est respectée :

pour te neuvième fois députa

1953, les violonistes soviétiques

remportent le concours Mar-
guerite-Long - Jacques Thiband,

et réussissent le doublé comme
en 1963; 1967. 1971 et 1973. Le

résultat est logique, mais cette

épreuve ne laissera pas grand

souvenir : au cnn concurrent

n'ayant manifesté nne person-

nalité bots série. De tonte fa-

çon, les violonistes soviétiques

passent comme des météores
flmra le de! parisien, raflent les

prix (30 000 F an premier) et

ne reviennent jamais exploiter

leor gloire naissante».

*
m ta ta

• En ‘ tète, donc, les deux
élèves de Leonïd Kogan. qui

était membre dn jury présidé

par Joseph Calvet : Alexandre
Bronssilovsky (vingt et un ans)

domine incontestablement son
sujet avec une technique
éblouissante, nne sonorité pure
et moellense ; s'il a interprété

avec quelque mièvrerie (on timi-

dité ?) la « Sonate en sol

majeur » de Brahms, 11 a dé-

ployé ensuite force et éclat dans
la «Deuxième Sonate» de Rous-

sel : cette oeuvre imposée semble

d'ailleurs avoir inspiré tons les

Soviétiques, peut-être parce que

cette musique tumultueuse et

jaillissante a aussi an brio, un
humour et nne étrangeté à la

Prakofîev. BronssHovsky a su

encore, par 1a perfection de son

métier, tirer le mefllenr parti

d’une « Chaconne » de Jean
Ahsü (antre morceau imposé)
qui est*un assez affligeant spé-

cimen de virtuosité sans grâce.

bina Ivanova (vingt-quatre

ans) a pourtant joué le a Pre-

mier Concerto » de ProkoHev
avec plus de poésie mystérieuse

que son vainqueur. Elle a une
sonorité profonde, un charme
slave et voluptueux qui se dé-
ploie à merraOte sur son Stradi-
varius. Hais son lyrisme un
pen lymphatique 1 manque de
maturité, et eUe nantie suivre

le cours des œuvres plutôt

.

qu’elle ne les recrée.

Shindxn (Japon,
vingt-deux ans) an jeu d*unfe

belle étoffe, moins parfaitement
Juste et dépouillé que celui des
Soviétiques, manifeste une per-
sonnalité plus attachante, avec

~

un style mordant et subtil qui
retient l'attention, fajuH*

.
que

.

Arcady Vmokurov (P.R.SÆ.
vingt-six ans) a peut-être 4b

.

tort de choisir conragcuaemmtt
le « Concerto à la mémoire d’os
ange » de Berg, moins flatteur
que d’autres, et sans doute
moins familier aux artistes

soviétiques, où sa sonorité cha-
.
leurense et sa maîtrise conqué-
rante des épreuves en soliste

se sont un peu éteintes.

. Magdalena Rester - Nlesio-
lowska (Pologne, vingt-neuf
ans) n'a pas tenu la distonoe,
et son interprétation du
e Concerto » de Beethoven, at-
taché» de quelques fautes, a
paru surtout assez terne, duo
qu’elle s'était montrée brûlante
et sensible dans Roussel et

Absü, malgré une certain» sé-

cheresse technique .

Quant à Philippe DJokic
(vingt-cinq ans. Français d'art-.

gSne yougoslave,
.
vivant ôû*{

Etats - Unis), D no semblait
guère à sa place *«« cette*.

Ouate : jeu ingrat et sans «£'
ginahté, multipliant tes écarta?-

de justesse, dans le c TroW&ùo’r
Concerto » de Saint - Saïn^
Sommes-nous donc d p*®*
en violoniste, malgré le te4rv
aiéme cycle du Conservatofte&
Non. sans doute, mais w#
que les Français n’aiment
s’exposer sur leur propw 1®f?>
raln— V.?-!.

JACQUES LONCHAMPT.^
"

PALMARES. — Premier PT<è;4
A. BrouallovaKy (DASAVM,
ALbert-BouBsel : deuxième
1. Ivanova (H&&SJ ; *rouU*r-
prix : T. Rhlmtau (JapAn) ; tatar

trième prix : A. viant^J?:'
(P.R.a.a.),: dnauiimé uns *
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Enbref

Dr Jékyll et Dracula

L'épouvante s'installe aux
Champs-Elysées. C'est, en tout

cas, ce que promet l'Elysée

Point Show, qui décide de ee
consacrer au. vrai cinéma d'hor-

reur, c'est-à-dire aux variations

attendues sur les thèmes bien
simples des vampires et des
savants fous. C'est ainsi qu'il

propose un « hamrner IHm », Dr
Jakyll et Slster H/de, de Roy
Ward Baker (en version dou-
blée), où la brave docteur ee
transforme en Jack t'Eventreur.

car U a besoin d'organes frais

de. Jeunes femmes pour ses
expériences. A force de boire

ses potions, il se métamorphose
par moments en créature fémi-

nine et perverse, diabolique

même, et finit par mourir andro-

gyno. Ce n/m — qvl date de
plusieurs années et a été pré-

senté & Ja Convention do film

fantastique — ne manqué pas
d'un humour plus ou moins
volontaire.

En revanche, le Dracula porté

sur scène pour le Festival du

Marais par Didier Bêtoumé et

('Atelier de recherches théâtrales

de Cllchy rejette systémati-

quement tout pittoresque. - W
sang, ni 'agressivité, ni terreur. »,

écrit Didier Bélourni. U mise sur

ie dépouillement et plonge son

spectacle dans une atmosphère

d'intsrise gravité. Les person-

nages du roman de Bram Stoker

illustrent un dialogué ' méta-

physique entre la vie et la mort,

l'ombre et la lumière, racontent

('étemel combat, (e combat sans

Issue de l'ange et dé démon.

Dracula, fantôme né des fan-

tasmes et des refoulements d'un

Jeune homme victorien, est

devenu, c'est vrai, un mythe

» è régal », écrit encore Didier

Bétoumé. « de Faust ou
.
de

Don Juan ». il. a tué l'original

— un grandiose personnage

théâtral, pourtant — le barbare

seigneur de Transylvanie sur-

nommé rampaleur.

CG.
ér Dr. JekpU et Siater BJrde :

Elysée Point Show, le Styx
• BOxévtlIa. — Xfrvout* mettrai

du Moral*), hâtai de Danon.
. -tisluir n taures. . • « -

,
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Expo/ition/

UN MONTREUR
DE PENSÉES

(Suite tie la première page.)

U a peint là torture -de QJomilo
Beuhined, les Joies de la civilisation

automobile, et les horreurs de la

guerre du Vietnam.. Là, il a recours
à une symbolique, populaire simple,
empreinte parfois de l'archaïsme
primitif de l'art océanien, avec de
l'humour, de la. dérision et de la

rage.

Mais lorsqu'il peint ces « sites

Intérieurs » dans lesquels il. faut
s'aventurer après lui. Maria quitte
le territoire de l'archaïsme pour
entrer dans celui du néologisme.
IJ explore, formule, . invente, pro-
pose de nouvel les'formes où couler
i'isiîvers flottant des idées et de
l' inconscient. Qu'on se rassure,
elles sont imprécises comme il

convient, et nul contour ne vient
en fermer le mouvement. Ce serait
plutôt un vertige dans l'espace
intérieur qu'il peint, sans plan .ni

programme. « Tout simplement,
- dit-il, je me dispose à peindre
comme un musicien se mettrait
devant son piano. »

Il ne s'agit pas du compte rendu
d'un «-rêves, à la manière sur-
réaliste, Maria parie plutôt de la

perception de cette part de la réa-
. iité qui échappe à la vue, de même
qu'aü-dëlà du rouge et du violet,

if y a l'infrarouge et l'ultraviolet

que l'œil ne perçoit pas.

Un infra-monde invisible existe

pour Maria ; il l'a peint ou, si l'on

veut, dépeint. Et, pour lui, c'est

une des fonctions du peintre que
d'étte un « montreur *, selon Du-
champ. « J'agis selon le principe

de la surprise et de l'inédit, dit-il.

$i une forme évoque quelque chose
de connu, .je l'abandonne. Je me
livre à une petite guérilla inté-

rieure. Lorsque je peins, j'explore

et Interroge; je n'apporte aucune
réponse, sinon une rêverie poé-

tique. „
» Michaux disait

.
: « Poésie

* pour voir » ; c'est le seul moyen
de saisir un peu plus de cette réa-

lité qui échappe à notre rétine.

Peut-être' dira-t-on un jour que je

suis candide à mourir. Il n'importe.

Ça doit être comme ça. C'est ma
conviction. »

'

JACQUES MICHEL.

. A- D*tnlfcm« « morphologie» pey-
chologlqum * de Matta, galerie Xolas,
19», boulevard Salnt-Gesmaln.
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Mort de Millurd Meiss .

spécialiste des miniafaxes françaises

Mïllazd Mais*, spécialiste dse airiiiatniea françaises. pro-
fesseur â l'iuaïaexsUè Harvard, puis à Columbia, et ancien directeur
da fliutîfaf» for advancod Studios de Princeton, vient de mourir
à Princeton. ZI était âgé de soixante et onze ans.

Né m 1904 à Cincinnati (Ohio).
d'une famille qui n'était pas
dénuée de moyens,, ilWord appar-
tenait à la génération d’histo-
riens de l’art américains qui, déjà
prête ô intervenir, bénéficia
immédiatement de l'apport des
grands juifs allemands émigrés
aux Etats-Unis après 1933, dont
E. Panofskÿ était le plus fameux.
Avec MOlard. on peut parler
(Tune entrée en jeu de l'école
américaine dans Hiistotre des
arts qui a -eu après la Beurre, et
en particulier grâce à faction de
quelques grands professeurs
comme tuf. le formidable dévelop-
pement presque populaire que
l’on sait. Tous les travaux de Mü-
lard, depuis l'admirable article de
1936 sur s la madone d7tumtütés— la Vierge à l’enfant assise sur
le soL comme celle qu’on pourrait
voir au tampon de Notre-Dame-
des-Doms, à Avignon — jusqu’à
ses brillantes analyses de Fiera
délia Francesco et sa célèbre
interprétation de l'Œuf d'au-
truche, de la Pala de MonteJeUre,
toutes ses publications étaient
marquées par un mélange unique
de rigueur et d’ingéniosité. Son
recueil Peinture & Florence et à
Sienne, après la peste noire (1951

}

est à cet égard un classique.

MOlard Meiss était de ceux
assez nombreux après la guerre,
et de plus en plus rares aujour-
d’hui — qui se faisaient un devoir
d’animer les relations interna-
tionales dans le monde du savoir
et sacrifiaient leur temps à favo-
riser rencontres et contacts. C’est
grâce à lui que le Congrès inter-
national (Thtstotre de Tort put
tenir ses assises à New-York en
1961 et que cette modeste insti-
tution se rendit ensuite à Bonn
et à Budapest MOlard avait

admirablement compris le rote
bénéfique de la culture artistique.
Il l’observait avec curiosité et
humour dans- te passé; ü ^ef-
forçait avec générosité de rac-
croître dans le présent

MÜlard Meiss avait * pris . sa
retraite à l’automne de 1973. et.
Ü y a exactement un an. ü avait
donné au Collège de France une
série de conférences sur les Très
Riches Heures du duc de Berry.
Depuis plus de trente ans. prenant
la suite des grands érudits. Dur-
rieu, Delisle, il s'était consacré à
la miniature en France autour
de 1400, dont ü saisissait mieux
que personne la qualité rare et la
merveilleuse richesse d'invention.
Il avait eu le bonheur de pouvoir— malgré la maladie, qui ne
Vépargnait pas depuis des années
— achever la grande étude en
cinq volumes (ed. G. Brazülerl
qui restera son chef-d’œuvre et
devrait conserver sa mémoire
parmi nous.

Il y a un an. fZ eut la fierté de
faire ses conférences en français
et, se sachant perdu, de nous aire
adieu en souriant Ce parfait
historien était un noble esprit

ANDRÉ CHASTEL.

La Salon international d’art du
vingtième siècle, marché public et
annuel de l'art moderne, s’ouvre
mercredi â Bile avec la part!clpadou
de trois cents marchands et galeries

du monde entier. Cette année, parmi
les ouvres mises à l'encan, figurent
quarante . expositions partien Hères
consacrées â des artistes, dont Henri
Moore, Cimes Oldenbourg, Wessel -

manu. Ben Nichoison, Alechtnnky,
T«pi6s, Dewasne. Lichtenstein—

U.G.C, BIARRITZ v.O. * GAUMONTMADELEINE v.F.

BIENVENUE MONTPARNASSE V.F. * U.G.C. ÛDÉON V.O.

CYRANO VERSAILLES V.O. .ARTEL NOGENTv.F.

NAVY-CLUB-RESTAURANT)
service CONTINU
MIDI A H. DU MATIN

HUITRES • COQUILLAGES * SPÉCIALITÉS* FRUITS'DE MER
DISCOTHEQUE 22 H. à l'aube avec ses Gogos'-Girïs - ,-Ë

SPÉCIALISTE RÉUNIONS PROFESSIONNELLES • BUFFET CAMPAGNARD
AUX FROMAGES"PE FERME -LUNCH «COCKTAIL- 300 à SOOpersonneij

SALLES Climatisées « 58,Bd.de rHôpital - 75013'
y 535.g1 .g4

FERUE LE LUNDI 1SAUF JOURS FERIES 535.99.B6
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Robert Chazal - FRANCE SOIR
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= théâtres LM Les salles subventionnées wm

Cft) Opéra-Studio, 20 h 30 ; Ensemble W
national to torique do Mail. Ej

Comédie-Française, 20 h. 30 : Mon-
•leor Le Trouhadee saisi pu la W
débaucha.

Les salles municipales B
Le Nouveau Carré, 21 h. : DUoltrt. I
clown. Ew

Lundi 16 juin

Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

c LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.70.20 (lignes groupées) et 727,42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Eglise

N.-D. des

Bkmcs-

Monteaux

21 h. 15

<LA DIVINE COMÉDIE >

1 8 Juin : « L'ENFER » de Bernard Parmegianf

« U PARADIS »

19 juin : «LE PURGATOIRE w, de François BAYLE
«LE PARADIS a

12* FESTIVAL DU MARAIS
Location 887-74-31 et 37-14

FESTIVAL DU MARAIS!
10 JUIN
2 JLÏL.

LOCATION PAR TEL: 967.28.12 *t 13

ruv
~

K'iron. Dû rare L;rr,’r.i-.e 118, C-i. 1= Pompe. -50. t-t d’Attes

DRACULA
Atefier-Thëâtre deFHôtel Donon-9, rue Payenne-21h

Le Compositeur Henri SAUGUETT, membre «le l'Institut

Président1 de la S.D.RJA.

A Ut nttte de rassemblée Générale onnneUe de la SJiMJt.,
qui a eu lieu le 13 Juin 1975,

H. Henri SAUGÜET, de l'Institut. a été an Président.

MM- Jacques ENOCH. MARC-CAB. Paul MOUSBET. Vlce-Préaldents.

M. Roger DBSBOIS. Secrétaire OônéraL

M. Pierre SPIRRS, Secrétaire Général Adjoint.

H. Robert SALVET. Trésorier.

Administrateurs : Mme Raoul BRETON, MM. Yves BAQUET, Henri
BBTTT. André CHEVRIER. Alain DECAUX. René DOMMANGK, Mare
HETEAL Guy LAFARGB, Jean-Puni LE CHANOfS. Michel SJVGAUCHE,
Alee SINXAYINE.

DU 16 JUIN AU 26 JUILLET 1975 A 20H45
RELACHELE 14JUILLETETTOUSIBDIMANCHES,SAUFIRU

LA BELLE

AU BOIS DORMANT
Vous pouvez réserver vos places

‘ PAR TELEPHONE : 261 08 .50
de 10 h à 18 h 26108-51

1 Aux guichets du Festival du Louvre
Cour Carrée - Face église Saint-Germain
l’Auxerrois - de 12 h 30 à 19 h
TéL: 261,07,10

’ et dans toutes les Agences

DEMAIN PREMIÈRE

Les autres salles

Blotbè&tre. SI h. . Aodmmaqna.
Centre eultnrei amérle&ln, 21 b. :

les CboépHoraa.
Cour tfei Miracles, 20 û. SD : Le
golden est souvent farineuse ;

22 b : Elle. elle et elle.

Daunou, 21 h. : Monsieur Masure.
Espace Cardin, 21 b. : Pilotait»
Dance Tbester.

Hachette, 20 b. 45 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

La Bruyère, 21 b : lee Braatpiignols
Bttchodière, 15 b. 30. 18 h. 39 et
20 b 30 : Hommage A Pierre Pree-
nay (films)

.

ta Palace, grande salle, 21 b. :

Athanime, — petite salle. U b 30 :

Trais nassanrs clandestins.
Poche-Montparnasse. 20 b 49 x le

Premier.
Bécamter. 20 b. 30 : la Balcon. —
Petite Salle. 22 b. 30 : Moll»
Bloom.

Théâtre Camparae-Première. 18 n. :

la Cracbeuz de phrases ; 20 b. :

le Presse-Purée ; 21 b. 30 : Musique
folklorique rrmi-t.lpn-rm

Théâtre de la até internationale,
la Resserre. 2i b Van Oogh, le

suicidé de la société.

Les théâtres de banlieue

Vincannes. Théâtre Daniel - Sarano,
21 h. : Oh I Cedar.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 20 h. 30 : Les autres
c’est mol. mais mol c’est qol T ;

21 b. 30 : Théâtre de Carouge-
Oenève ; 23 h. : Libido et Cte.

An Vrai Chic parisien, 20 b. 30 :

Philippe Va] et Patrick Pont ;

32 b 15 : Sainte Jeanne do tanne.
Café de le Gare. 22 h. : le* Semelles
de la nuit.

ta Fanal, 21 h. et 22 h. 30 : Monsieur
BarnetL

Le Jour de Fête. 22 h. : Michel
Truffant ; 23 b : Jean Mauzac ;

24 h. Christian Mousset.
Pizza du Marais, 20 h. 30 : Jean
Bols 22 h. U : P. et M. JolJvet ;

23 h 15 : T. DanUn et Renaud.
La VUUle-Gxnie, 21 h. 30 : Y en
aura pas pour tout la monde.

Les concerts

Esplanade de la Défense, Puteaux,
12 b. et 1T b. ; Musique il»™
la rue.

Palais des congrès, 18 h. 30 et 21 h. :

A. Rublnsteln. piano, et l’Orchestre
de Fade, dlr. D. Barsntalm (Schu-
mann. Beethoven).-

ta Lucernalxe, 20 b. 30 : B. Beae et
M. Takagi. piano et violon.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : les Ménea-
triers (musique ancienne).

Théâtre Essaiou, 20 b. 30 : Trio Pas-
qnler (Brahma. Beethoven, Mar-'
tlnu).

Eglise Saint-Louis des Invalides,
20 h. 45 ; Orchestre des concerts
Lmmonreuz, dlr. G. Kaiser
(Brahms).

RECTEFTCATZF

Le Théâtre NOTTARA, de Bucarest

jouera le 8* isar de la senase le

mercredi 18 juin à 20 h. 30,

Salle Gémier, au Palais de Chaülot

au lieu du 17 juin comme il a

été indiqué par erreur.

X/ACXC (Association pour la Col-
laboration de* Interprètes et des
Compositeurs) présentera le der-
nier concert - piogranunOEUVK de
sa saison le Jeudi 19 Juin à 21 In,

an Musée Gntmet, 6, place d'une,
Paris (16*). Rendra magnétiques.
Instrumenta, votz : Mâche, Monte-
vardi, Petraisi, Wehem ; en créa-
tion. une œuvra électro-acoustique
de Goethaïs, en re-crêatlon. chants
daa peuples anciens de Sibérie. Di-
rection : Boris de Vlnogradov, avec
Christiane XssarteL soprano, Anna
Rtngart. mezzo-soprano, Monique
Beigbmans, contralto, Robert Da-
mé. ténor, Claude- MelonL baryton,
et Marfo HaaloUs, basse.

Coq Borse Saloon. 22 h. et O tL 30 :

Super- beautés.sm me, 22 h. : Berne oalaera de
Parla.

t-Mo. 23 h. 30 et 0 h. 45 . Grand
Jeu.

fttayui, je h. 15 et 23 tu 13; Q— Na.
Houlln-ftonge, b h. : FastlvaL

Festival du Marais

H&tél d’Anmout, 21 b. 15 : Mozarfco-
ment votre (théâtre)

Eglise Notre-Dame des Blancs-Man-
teaux, 18 h. et 21 h. : Polyaucte
(théâtre).

Bétel de Martes. 18 h. et 21 b- :

Marionnettes chinoises.
Bétel de Beauvais. 22 h. : Jacques

Leguay.
Hôtel de Lamolgnqp, 21 h- : Georges
Chaton et Claude Jacquln.

La danse
Voir Opéra-Studio et Espace Cardin.

Les chansonniers

Caveau dé la République, 21 h. :

l’Année de la frime.
Deux-Anes, 21 h. : Au nom du p«e
et du fisc.

Dis-Heures. 22 h. : Peialflons.

Le music-hall

Elysée-Montmartre. 20 n. 45: His-

toire d’oser.

Le jas*

Mouffetard, 52 h : Bernard Lubat
et Percussion Expérience.

Mutualité. 20 h. 30 : Joeé Alton».
mila Dlmltrlevltch, Los Qulla-
payan (soirée contre le racisme du
MRAP).

ongrnas
Les films marqués (*> sont

Interdits aux moins de traira ans.

(“1 aux moins de dix-huit ans.

L/r rt~&~tgtkèaue

Cballlot. 15 h. : Traqués par les SS,
de B. Bauer: 18 h. 30 : Amiral
Canaris, d’A. Weldanman; 20 h_ 30 :

la Fin d’Hitler, de G.W. Paint:
22 h. 30 : les Dis Derniers Jours
d’Hitler, d*E. de ConclnL

Les exrlusivitês

L’AGRESSION (Fr.) (**) : Mariguan.
8* (350-92-821 : Impérial. 2* <742-

75-52) . Fauvette. 13* (331-58-86) :

Trois Murat. 10* (288-09-75) •

AGU1RRE LA COLÈRE DE DIEU
(AIL), V a : Studio des Umulluea,
5* (033-39-19) : DQ.C Marbeuf. 8»

(225-47-19)

ALICE N’EST PLUS ICI (A >. w. :

Paraxsou ut-Elyséea. 8» (359-49-34) ;

Paramount-Odéoo, 9* (325-59-831 ;

v.r : Paramount-Opéra. 9* (073-

34-

37) ; Paramount- Maillot, 17*

(758-24-24) ; MletraL 14* (734-20-70)

ALLONBANFAN (It.l. va : Quin-
tette. 5* <033-35-401 : Marais. 4*

(278-47-88). ; Slyaéea-LineoliL 8*

(359-38-14) ; .Studio RaspulL 14*

(325-38-98).

ALOlSE (Fr.) : Studio Gft-le-Cœnr.
8» (325-80-28)

ANTHOLOGIE OU PLAISIR (A.) (“)
v o. Salut-André-des-Arta. V
(328-48-18) ; Jean-Renoir. 9* (874-
40-75) ; Vendâme. 2* (073-97-521 ;

Balzac. B* (359-52-70) ; Gaumont-
Sud. 14* (331-51-18) : Liberté-Club,
12* (343-01-591 : Cambronue. 15*

(734-42-98)

LA BALADE SAUVAGE (A.)
VJO : Hautefeuille, 8» (633-79-38) ;

Bysées-Lincoln. 9> (359-38-14) ;

v. r Maxévllle. 9- (770-72-87) ;

Montparnasse - Pathé, 14* (328-

85-13) ; Cambronne. 15» (734-

42-96) ; jusqu’au 12 : CUcby-Patbé.
. 18* (622-37-41).

BELLADONNA (Jap ), va : ta Clef.
5* (337-90-90) ; Clnocbes de Saint-
Germain, 8* (633-10-83).

LE BLANC, LE JAUNE ET LE NOIR
IL), vjt : Bex. 2* (238-83-93) : Er-
mitage, 8* (359-15-71) ; Mframar.
14* (328-41-02) . Magie-Convention.
15* (828-20-32) : Cllcbj-Pathé- 18*

(522-37-41).

CB CHER VICTOR iFr.) L Moutqar-
oasse^S 6* (544-14-271 ; Mart«maa.

8* (350-92-82); Oaumont-Maceleine.
9* (073-04-22) ; Gaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-27) : Les Nattons.
12* (343-04-47) ; Quintette, 0* <033-

35-

40) ; Victor-Hugo. 19* (727-
49-75).

LA CLEPSYDRE (PoL) VA l" ta
Seine, 5* (325-92-48), fc 20 b- et
22 tL 15

O R E V F U B OU L’INTOLERABLE
VERITE (Fr.) : ta Marais. 4*

(278-47-88) H. ap.

emiliENNE (Ft.) (•*) : Rairae. 8*

(359-82-70) ; O G C.-Mareeuf. 8*

(225-47-19) : (mages. 18* (522-
47-94) ; Otnnla. 3* (231-39-38) .

Gaumont - Opéra 9» (073-95-481 ;

Fauvette, 13* (331-58-86). Cam-
bronne. 15* (734-42-96) ; Quintette.
S* (033-35-40); Gaumont - Gam-
betta. 20* (797-02-74).

FOUS DE VIVRE (Ang.J va r

14 Juillet 11* <700 51-13) A 17 h
et 20 h. 30

PRANKENSTEtN JUNIOR (A.) vo :

Marlgnan. 8* (359-92-82) : Quar-
Eler-tatlO S* r328 -84- «5 1 . p uM
St-Jacques. 1<« (589-68-42

1

v. r Montoamasse • Paine, 14*

(33B-85-13) t Caicûy - Patbé. 18*

(522-37-41) ; Gaumont - Gambelta.
20* >797-02-74| . Athéna. 12* i343-

07-

48) : Templiers. 4* (272-04-58).

LA GUERRE UES MOMIES (ChlL)
va La Clef. 5* <337-90-901

LE HAREM (lt.) v.o. • StUOIO-MMI-
cia. S* (633-23-97) ; DOC Mar-
bœuf 8* l 725-47-191

HISTOIRE DE WAHARI iFr.l : ta
Seine 5* i325-92-461 à 14 U 15

et 16 D

LTBIS ROUGE (Fr i Stuato-Alpba.
S* <033 - 38 - 47) : Plasa. 9* (073-
74-55)

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
(A) va. : Brmlten. 8* (359-15-71)

ILS ONT COMBATTU POUR LA
.PATRIE fSov . v.o ) Gaumont-
BoaqueL T* 1551-44-11)

INDIA SONG (Pr I Le Seine. 3»

(325-92-461 . Ha utermine. 6- (633-
79-38) . Butxiux 8* (359-52-70)

LE JARDIN QUI BASCULE (Fr ) :

Pagode. 7* (551-12-15)
LE JARDIN DE TANTE ISABELLE
(Mes., -va.) . Studio de l'Etoile.

17* (380-18-03)

SA F R K A SSE M (Llh. v.o.) :

14 -Juillet. Il* (700-51-13) : Saint-
Sévenn. 5’ (033-30-91)

LILX AIME-MOI (Fr.) : Concorde.
8- (359-92-841 ; Saint-Lazare- Paa-
quler. 8* (387-35-43) , Gauniont-
Rlve-Oaucne. 8* 1548-25-361. ; Gau-
mont-Convention. 13* (828-42-271 :

Haatefeullle. 6* (833-79-381
MITHILA iFr ) Le Marala 4* (278- .

47-88) (H Bp)
LES NOCES DE IPORCELAINE iFr )

(•*) : D G.C.-Odéon, 8* (325-71 -08| J

U O C--Marbeuf. 8* (225-47-191 :

Bienvenue-Montparnasse. 15* <544-
25-02)

LES ORDRES (Fr.) : ta Clef. 3*

(337-90-90) ï 14-JullIeL 11* (700-
51-13)

PHANTOM OF THE PARADISB (A,
vol) Elyséea-Polnt-8bo«. 8* <225-
87-29)

PEUR SUR LA VILLE (Fr Nor-
mandie. 8* (350-41-18) : Bretagne.
8* (222-87-971 . Paramouut-Mnn-
martre. 18* (806 - 54 - 25); Para-
mount-Opéra. 9* (075-34-37) . Rex.
2* (238-83-931 ; Royal Pamy 18*

(327-41-18)
QUE LA FETE COMMENCE iPr.j. :

MarlgnAb. 8* (359-92-82).

LES SENTIERS 08 LA GLOIRE (A_
va) Olym pie-Entrepôt. 14* '783-
07-42). Clnocbes de Saint-Germain,
8* <633-10-82)

SPECIALE PREMIERS ÛL. va.) :

Hyaôra-Point-Show. 8* (225-07-29).
SECTION SPECIALE (Fr ) Fran-

çais. 8* (770-33-88) ; Saint-Ger-
main-Village. S* 1633-87-59) : Oau-
mont-Sud. U* (331-51-10)

LE SHERIF EST EN PRISON |A^
»o.l studio Galande. 5*

rOMMÏ <A„ v.o.) . Publias Cbempe-
Elysèea. B* <720-76-23), Paramount-
Opéra, 9* (073-34-371. PubtIClB
Saint - Germain. tr (222-72-80).
Paramouot-Montpamaaae. 14* (326-
22-lTi, Paramount • Maillot. 17*
(738-24-34) Studio Jean -Cocteau. 5*
(033-47-62)) Mas-LlUder. 9* (770-
40-04». Paramount-Mbocmame, 18*

<600-36-257. paramount - Gobel

13* (707-12*28). Lux Saatllle. lu
(343-79-17), BoulHIIML 5* nSL

. 48-29) ^
LA TRAQUE <Fr.) . Lca Nation, i£>

(343-04-81). BerUtfc S* 1742-60-5,

Caravelle. 18* (387-50-70). Mootear.
asm 83, 8* (544-14-27)

TRAVAIL OCCASIONNEL OT/Ng
ESCLAVE <A!I. *o.i : Olympta.
Entrepôt. 14* 1783-87

-

42).~

tremblement de terre
v t )

Oaumont-ThMlre. >
33-16), Geumont-Sud. 14* iSft.

51-16)

TROP. C’EST TROP (Ft.J . S4er.

cury. 8* (225-75-90). ABC. 2* ag,
55-54). Montpamaœ 83. 8* IS44.

14-27). Quincetto. 5* (033-3S-40U,
CUchy-Pa*hé. )8* (322-37-41). Gào,'
mont-Garobetta. 20* (797-02-14*.

Fauvette. 13" (331-56-861. Rsotéi
feuille. 6» (633-79-38) *

«N DIVORCE HEUREUX <Fi.)
J.

Trois Mural. 18* (288-99-73) ; km
slon boub- titrée adgl D.G C.-lfkrJ

bauf. B* (225-47-19)
’

Les films nouveaux
DIVINE, rum franc*14 de Domi- ’

nique DelourbA avec Danielle

Darrieua Biarritz. 8* (338-

42-33), Bonaparto, 8* (326-

12-12).
CLAUDINE, nim américain de
John Berry, avec Dtabann
Carol l, James Bari Jonn et

L.H Jacobs V o Elyaees-

Lincoln, 8* (359-36-14). Quin-
tette. 5* (033-35-40)

LA CAGE, film français de.

P G nui 1er-De ferre, avec une
Ventura et Ingrid Thulia :

O-G.C.-Odèon. 8* (325-71 -Ml,
Bretagne. B* 1222-57-97). Nor-

mandie. B* (339-41-18) Cameo,
9* (770-20-89). Telstar, 13*

331-06-191. Magie-Convantion.
15* (828-20-32). Cllchy-P*thA
18- (522-37-41)

LENNT, rum américain de Bob
Fosse, avec Quitta .Hoffman et

Valérie Femne Gaumont-
Chnmpe-Blyveea. 8* (359-M-B7).
HautefeulllA 6* 1633-79-38).
Momparnsaae 83. 6* (544-14-271.
V f Maxévllle. 9* «770-72-861.
Oautnont-Conventioa. 15* <528-

42-27)
VILLA LJBS DUNES, film fran-
çais de Madeleine Hartmann
Ol ym pie-Entrepôt 14* (783-

87-42)
UNS ANGLAISE ROMANTIQUE,

film anglais de Joseph Loeey.
avec Glenda Jackson et Ml-
cfaaej Came V o Concorde
8* (359-92-84). Cluoy-Palaee
5* (033-07-76). Samt-GermAlD-
Hucbetté, 5* 1633-87-591 ; V t :

Gaumont- Lumière, 9* <770-

84-64). Montparnasse -pat hé. 8*

(328-85-13). Gaumont-Conveu-
CIOU. 15* (828-42-27), Cllrhy-
Pathe. 18* (522-37-41)

L’ANTECHRIST. film Italien
de Alberta de Marti no. avec
Caria Gravina et Mel Ferrer
Vf Maine Rive çauene 14*

(587-06-061. Qalaxie, 13* <380-

76-86). Orand-Pavoia 15* iS3l-

44-58). Moulin Rouge. 18* (606-

34-28) Marivaux. 2* (742-

B3-M).Oeorge-V. B’ (225-41-48.1

Paasy. 18* <288-62-34 1 . Para-
mount- Maillot. 17* (758-24-24).
Paramount-Orlèona 14* (580-
03-751

DR JEKVLL ET SISTER HYDE.
film anglais de Roy Ward Bar-
ker. avec Ralpb Baies et
Oeraid Stm . Vo Styx. 3*

633 - 08 • 40). Elyséee • Point -

Show 8* (225-87-191
L’INTREPIDE fdm français de

J- Girault, avec L Velle et

Cl Aiiger Oaumnnt-AmOaa-
sade, 8* (359-19-08). Berlitz.
2* (742-60-33). Montparnasse
83. 8* (544-14-27), Caravelle.
18* f387-30-70). Cluny-Palace,
5* (033-07-76), Gaumont-Sud.
14* (331-51-16). Cambronne.
15* (734-42-96). Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74)

VIOLENCE ET PASSION (II, v.

angl ) Mayfair. 16* 1525-27-06),
Quintette. 5* (033-35-40) 0.0 a-
Marbeui, 8* (225-47-18); vf
Saint- Lazare- Pasq met. 8* (38*7
30-18). rempilera. 3* (272-94-56)

VIVRE A BONNEL IL (pr.l 14-JU1
leu 11- (700-31-13), é 15 b
18 h 45 ei 22 h 15

Les festivals

AMERIQUE LATINS (va.) i O!
pic -Entrepôt- 14* (743-67-42). sam.
Courts métrages.

J 1-EWiR >v u 1 Action- Larn <n>

9* (878-80-50) : le ZtaTlii d*H
wood,

la vkm.ence et la route
Olymplc. 14» (783-07-42)
vantail.

SEMAINE OU CINEMA BELGE.
Mac-Mahon, 17* (380-24-81) aun.
le Revolver aux cheveux rouges.

I Bergman <v«ïj Racine
(633-43-71) : A travers la miroir.

HOMMAGE A MICHEL SIMON
dré- Bazin. 13* (337-74-38) : Blss

4 ! rr:

;
” + a J

BRAZIL
MARAVILHA

JORGE BEN
et

JAIR RODRIGUES
et leurs Musiciens

m
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OFFRES D'EMPLOI 34*00 3B?0
Offres d’wnpfol "Pfacarrfs encadrés?
mmimun 16 Cgoas de hauteur 88,00 -4W
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Les films
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i w BANQUE
DEL'UNION EUROPEENNE

Implanté* sur le* 5 continent»,noos offrons dus services
adaptés eux entreprises, directement ou par nt»s filiales

spécialistes. Le directeur d* notre luccuraate de
STRASBOURG rBcharche xm .

JEUNE CADRE COMMERCIAL
„ '

. . DE HAUT NIVEAU
u sera a la fois un conseil quiguide son. clientdam ta
tde financière dleatreprenettr etun partenaire qui Talde
à en franchir les étapes.

Cepostepassionnant auxbagnpmpectàœ d'évolution,
exige un engagementpenomd etla capacité d'apprécia-

tion du risque bancaire. Une formation supérieure et

une expériencebancaire de2àSanssont indispensables. _

Bien entends, notai compléterons sa formation et Ait.

assurerons une rémunération aoantagepse

Envoyez votre C.V. âétaOW sotaiéLSOTS i notreconseil:

1 41r.dilaBitt»aàxLmpi1BOI2PARIS
ou30, Jv.d. ta P*hB700QSTRASBOURG

Conseil
Un» entreprise sidérurgique parmi las leaders mon-
diaux dans la-domain» des adam spéciaux (60 %
export), située dans krCeum à praxSndtA d'une vllS
importants, este pour un

INGÉNIEUR DÉBUTANT
AM, ECP, INSA, ETCX-.

La poste d'adjoint au Chef du tienne» Laminoirs b
tûies» ]| assumera des raspansabïltîôs techniques et
humaines et è terme succédera âTactuel responsable.
Ce poste évolutif..dans une technologie de pointe,
néceasto» une forte motivation pour Tes problèmes
de production et des quaRtés d'srômateur et de
réalisateur. A la rémunération s'ajoute une vflJa
très confortable.

Adresser C.V. sotaxéf. A}2281 M. â
XSCOVfSEKL

& me Bellxiü - 75782 Paris Cedex 16
BUerftbm jurante*

emploi/ internationaux

' f 1 » i t

» ' t

s :•» m» administration

and finance offieer 1HD0KESU

Nota sommes ont sociétéfrançaise r parmi la dizaine de nos missions de
prospection müéire à Vétranger; celle étabSe en INDONESIE obtient des
résultats intéressante : elle doit connaître, dans lia mots à Tenir. an impor-
tant développement.

Le chef de mission est un géologue; H attendde saa adjoint imparfaite
maîtrise :

"

m Un la gestion fhnnc&re d’an Important budget de recherche (comptabilité

etfiscalité) Incluant ta réalisation d’études économiques (projets d’tntes-

tùsementjj '
.

• de la misa « plaça de structures juridiques, impliquant 6t

des négotiattoes d’accords d’assddaSrors (me expérience de
saxon est indlqiensablè);

.
T

angfo-

t i *• i* " ,i

• de l’admtoârtnrtfon cornante des moyens ods en autre (hommes et ma-
tériel) nécessitant defréquents contacts arec iss annuitéslocales.

L’homme que nous cherchons a 40 ans au moins H canealt trijnt Um lo

SUD-EST ASIATIQUE où il a vécu plusieurs années; ilpossèdeune solide

formation financière et de sérieuses conmüsxances Juridiques, et a, en
outre, le goht des problèmes de gestion et le sens des négociations;

il désire développer sa carrière à rétranger, au sein depetites équipes opéra-

tiouoeUês. Nota bd ofirma ^importants arautages : rémunération etprime
locale élevées, logement, prise en compte de sa situation familiale, retours

en France fréquents.

Nom osons demandé aux Cousais eu mentaient d’EÜREQUIP d’exa-

miner confidentiellement les candidatures sons référence 27TJM *

14. bd J),

RP. 30 -19, rue Ytesdu

EUREQTHP
. nier, 13001 Marseille

'anoir. 92420 Yancrasoa

Bornait d'études
A vocal!oa tntanialionate

recharche

HYDROLOGUE
eyt une expérience do aoekroes
armées dans le domaine des m-
sources. an eaux superficielles al
souterraines et 'dans celui du
dimensionnement du débouché
du ouvrages d'art routiers.
L'Ingénieur retenu’ sera disponi-

ble pour du missions de toutes
durées outremer. Ansl. Indfep.
— Lu candidats peuvent, écrire
(CV. + photo + saL) à PuUl-
pness sous référance 475/711,
31, boalevait! Bonne-Nouvelle,

' 75002 PJUUS CSCEX 0L

OraaalsnMparapabflc
> vocation Internationale

recherche -

INGENIEUR

CONTROLE

DE TRAVAUX
‘confiés à t'entreprise.

Ce poste conviendrait è un legi-
niear Inpewapfca ou i m tagf-
nteer ayant m huant amnis-
sauce de la topographie. Séjour
long, durée en Afr. noire franco*
phone, 'Les candid. Inféras, peu-
vent écr. ICV. + photo + saLl
è Pubflpress, u rffér. 427/710,
Hl, boulevard Bonne-Nouvelle,

75062 PARIS CEDEX 02.

Filiale française d'un important
groupe papetier finlandais roch.
lne colla borateur copiante école
de commerce, anglais parte et

écrit pour gestion da clientèle.

Stages en Finlande prévus. Ré-
munérât è débattra. Actr. lettre

candidat, nv. CV. è FWAPAR,
16 bis, rue d'Anlou, 75006 Paris.

, , r

directeur

d'établissement

aux U.S.A.

InpHiaat Emma Textile bftnsatlnml ridikfcbe
DIRECTEUR DTTABUSSEMEtiT AUX U^JL

Sn nffflafnMHtit z

m cBBceptiM (tes produis et atfnstioq la (sor vente

ax ILSA.
• dlrtçtiop tectntgae ât sdannstntiva fana usas
antname (100 penuu»).

La dhdUal aat'tia piéféiaan :

• épi d'en Mb» 28 aat. -

• da^metiôa
><

^^euo (ginriu kolts. Cajss
nxtüfif, nnlnrdtés Mi<ncrioiâ_].

• uti riywmlqflo. «ntimtmsstt, aynt hstas dn
contacts iuuoaiu,

• ono npértenca ttttila et ma UpitieKa data
gastiim saqt nwhMit.

Rem lui propasoa :

• réMfléntioa élevés, btérsissomt sa résultats.

• I
wsrihiBtfa ris pnentiao.

• riiUoca nOt noftnn Sud-Est du DJ5JL

Ecrire avec C.V. MtnDtB et phato vau rff. 3S519/H
à LCJL om tnnunttra.Dinétiaa anurie.

T trt A international CiassHieô Advertismg
X.O.XjL.3, HUE D HAUTE VILLE • 75010 PAR 1

'

SOCIETE MINIERE AFRICAINE
EN PLEUT DEVELOPPEMENT

•.recherchai

ingénieur

mines
Responsable de la production en

carrière.

FORMATION :
'

Ecole des Mines ou géologie - éventuel-

lement Alès ou DouaL Expérianca

professionneflg souhaftâe en Mine,

Carrière ou Travaux Publics.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtent.

i No 10086, CONTESSE PUBLICITE,
20, avenue de rOpéra, 75040 Poils

Cedex 01, qui transmettre.

**• u ütvît';.

SUS CXLV*.a*

négociateur

conseil
de niveau international

Crintian et DÉVELOPPEKENT
D'AFFAIRES A L'ÉTHANfiER

Nwt am»M «• wdlt* bwpiu: an iaphniHi

m* équipa Éw* I»*** ““f- '

Nos UkedBtm'i rinnflff mhrnÀ/im «t «f»

miusüï pssr h préparatios «I h M *

ngts > b spiritual u nnwii urtinabsiiiL

Ihu riwdtwi* m CTdr» d» M.rinaii d» fmÿÎM
npétlnrs isrîdiqat M esmusmah.

j
wuHMt d ma

upétiaaca MBpHSta d« OTtrsts et «nards lnt«r-

aniomm.

poste Atttr. timiawnOjBgW
CONTACTS AVEC TOUTES SOS RUALIS.

INTERESSANTES PERSMirnvta DE CMBiœ
POUR UN HOMME CAPABLE DÉ ^INTEGRER A
URE E0UIPE DYNAMIQUE.

UnsHT C.V« pkato al pfélWUM **“ réL WM* i

I.CJL qui tnUftnwtW.

X dT* A International Classif'sd Adverîising

l.U.iln3 HUE O HMJTEVIllt 75010 - PARIS^

Oraaalsn» panpitBc
.

A vacation MarnaflOMla

rechercha

AGRONOME

orienté vers la» prottémes do,

GENIE RURAL

mut des études d'écubement
hydro-agricole et da développo-

ment niraL Le anStoex xmæm
aura queleues années «remer.

aanriu si passible ouirwner et

sert disponible pour des mb-
rion» da toutM
paya en vola de dcvewppçmcnr.

Anglais nfeos, espagnol sou-

peuvent écrira CV. + Photo +
sSalra è PUBLLFRgSfi. SOU»

référence Wtso

,

Jb tamd,
Bftwtsétouwrilg^W» PARIS

Filiale française d-unjmpa^t
groupe papetier finlandais roch.

|n» ^teborahOT tcdtnicwgnv
nwclal, de préteranea vitoom»

école de PBPtferfé. «*«;•

SriBas en Finlande prévus. Ré-

t- EtiHh Adr. Wtro
candidat, C-V. Ù FIJLAPAR,
Il bis. rue d'Anton, 75006- Parla.

AFRIQUE CENTRALE
radurcha'pour

anarar «rtraftea mine
CONTRE-PLAQUE

MECANICIEN
. EXPERIMENTE

coanabuiir Chaufferie-vapaor
• Salaire Important;
• Position cadra ;

• Marié un» aofanf depréMr.
Ecr. è n* 12J535, CONTESSE P„
20, bv. da l'Opéra, Parfst-1», n4.

Non* prions

instamment no*

annonceurs d'avoir

l'obligeance de ré-

pondre à toutes les

lettre* qafxls reçoi-

vent et de restamer
aux intéressés les

documents qui Jenr

ont été confiés.

BESANÇON

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

VENTES PAR CORRESPONDANCE
en trèa forte expansl

sa brancha cTrftudfr dBru sa

DIRECTEUR C09!

crée poate

mm [AL

en oollabontlan directe avec 1» P.-D. Cl.

• H est membre du Comité de Direction Générale
et participe à la définition da la politique

• n devra:— Maîtriser l'expansion.— Améliorer la qualité dn sandre c Citent» ».

— Réduire chargea proport. frai» de publicité.
Coordonner, animer t>» fonctions qui con-
courent A la réalisation da la politique
commerciale (Service produits - Publicité -

Boutas» - 3 Magasina - Eclations Clientèle -

S-A.V. - Studio dessin).

Ce posta n» peut convenir qu'à un Cadre Supé-
î-turir 38 mw minimum pouvant justifier enter,
conimezclale.— Noua offrons forte rémunération.— situation Intéressante, d’avenir, pour candidat

' large envergure.

atviTii»t>m travail agréable, dynamique.

Envoyer urgent curriculum ntaa détamé, photo
(al poeidble), rémunération actuelle, prétention»,

à HAVAS BESANCON, sous le numéro LS15.

Discrfition assurée. •

Pour entré» Immédiat» ouA convenir.

Vacances 75 assurées.

ingénieurs
grandeécoleou universitaires

INGENIERIE ET INSTALLATIONS
GÉNÉRALES DANS LA SIDÉRURGIE,
C'EST NOTRE MÉTIER.
La qualité de- notre technique nous a valu

une place de leader dans cette spécialité et

notre expansion nouaamène à chercher .

le directeur
commercial
capable da développer nos activités.. ’

,

Il aat le motaor de notre action commer-
ciale quTL développe et Intenaifieu.C'est
un ïiütxataur, un créateur d'affaires quTl
mène è bonne fin.

Nous souhaitons un ingénieur Centrale ou
A.M., minimum 32 ans, qui a commencé sa
carrière dans la sidérurgie en exploitation ou
en B.E eta évolué vers le commercial dans
les biens d'équipement lourds, par exemple.
Il est basé è Metz; mais est disponible pour
se déplacer dans toute la- France.

Écrire à Y. CORCELLE ss réf. 2906 M.

ALEXANDRETTC S.A.
10, RUE ROYALE-75008 PARIS
LYDN-UUE-SENEVE- ZURICH - BRUXELLES

POSTE A CRÉER

MANAGER
Rnance and administration

ORLÉANS
Uu fllfada d'un groupe américain de premier pin » se
créer pour distribuer an France les produits de sa DMslon
Joaats, qui -ont déjà me axailient» notoriété sor In marché
des détaillants spécialisés et grands magasins.
Nous recherchons le responsabia qui, en liaison directe

avec le Directeur Général et le Contrôler européen, partici-

pera è la crfatlon de cctta Société, organisais et cuivra
rassemble de ses services comptables- et .administratifs.
Ce poste, très polyvalent, exige dynamisme et créativité.
Il convient â un candidat ayant par exemple une formation
Code Supérieure de Commerça, option Finance Comptefallltt

et une expérience d’au molru 5 ans. La connaissance da
rAnglais at la pratiqua des méthodes comptables anglo-
saxonnes sont également nécessaires.

S
rantit imite discrétion k l’étude
votre dossier. Adr. lettre man..

C.V. détaillé at rémunération
actuelle ss référance IL 11.974,

33, qp. Galllul, 92153 Surenes.

Isélé

CEGOS

c.e.t.e.

de iyon
Important bureau d'études Interrégional

dépendant du ministère ds l'équipement;
recherche

ürbani/te
formation INGENIEUR
(et Sciences Economiques si .

possible)

AYANT !

pluslaura années d'expé rîence an
aménagement urbain et relation* IVâC
les différents Intervenants;

• l'aptitude et le goQt du travail da groupe.

EnvoyerCV détaDlé «t photo (retournée)
dix CJE.T.E. département des Etudes
Urbaines; 109, avenueSalvadorAltende
63500 BRON.

Filiale d'un groupe muldrurdonal,
leader dans sa brancha, rechercha un

directeur
financier

cfa haut niveau.

r «t analytique;
; commandes clients.

fàoctiqn :
m études -flnanci .

• négoefattons bai ...

or contrôle de gestion,
• comptsbïlhé pânérel» -

• gestion compléta des <

Rétribution d» départ : 100 0ÙQ F/en,
non limitative dans le-cas d'une candidaturs
axceptlonnellB.

Mou da varan : proche banlieue LYON.
Le candidat 2 . . .

• 32 ans minimum, ....
• formation supérieure^
m plusieurs amp&as d'expérience d» le

comptabilité -anglo-saxonne dans un»
société mu Itlnationale ou daneun -.

cabinet d'audit lui ouvriront une carrlAro
Intéressants dons noir» Group».

Ecrire avec CV,détaillé, prétentions at
photo sous référence L 1737 è

plein emploi "48 Pdt Hernot Lyon :

0
Olf

SOCIETE ELT SOUS LA HBCHCSCHC ET
.'EXPLOITATION DES HVDROCARBUNKSI

7, rue Nélaton - 75015 Pari»

désire engager des

INGENIEURS D’EtUDE

ET DE RECHERCHE APPLIQUEE

dans fa domaine des activités pétrolières

marines (techniques et matériels spécifiques,

action des éléments, océanographie, méca-
nique des sois marins, etc—)

Affectés â PAU ces Ingénieurs seront

appelés dans la- cadre de leur évolution da
carrière è s'expatrier outre-mer.

Formation Grandet Ecole.

Expérience souhaitée 2 è 5 ans sur chantiers

de construction marine.

Excellente connaissance da l'anglais nécessaire.

Ecrire sous référence No 12367 & ELF-RE,
DépartementDéveloppement Formation

75739 PARIS CEDEX 15.

GROUPE METALLURGIQUE (i ooo paraonneri
rayonnement international

Usines proximité SUISSE et VOSGES, chercha

directeur technique
ING. Gd» Ecole, ayant acquis da gda Entreprit»
solïd» expérience .animation d'une équipe, bu-
reau d'études, démsijsge, nouvelles installations.

Travail actif et passionnant - Avenir garanti -
Créativité et dynamisme nécessaires.

Adresser C.V„ appoîntements'èctuels et photo
» No 12519 CONTESSE Pub!. 20, av. Opéra
75040 PARIS CEDEX 01 r qui transmettra.

DISCRETION ASSUREE.

Important* Entreprise Métallurgique
L5D0 personnes • Région Normande

recharche

INGÉNIEUR A.M.
ou équivalent

ayant expérience de 15/20 ans pour prendra la res-
ponaahflité des travaux de mainteyiainw et partiel

-

pcfé la eâatiou des atollank

Situation Impartante pour candidat compétent.

Ecrire U» 470 - S.NJ. riavas Rouen.

JL.

)

>

V |l

I
«•*
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UBsn l*Bp*Z&
OFFRES REMPLOI 34JJO 39,70
Offre» Remploi "Haeanfe encadrés1*
ranifflum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7fiQ BJÛB
capitauxeu • t-. 7“
PROPOSITION OQMMERC 65,00 7539

UBssa UfeétL

SSyDO 2A&-
Excmsivrrès 30,00 8BM-.

L’AGENDADU MONDE
(disque Vendredi) S3JQ0 26*83

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

Honeywell Automation
poursuit son développement et recherche :

INGENIEURS
H "MlM-

COMMERCIAUX
Pour sa Division SYSTEMES
de REGULATION INDUSTRIELLE
• Expérience de 5 ans dans domaine de régulation
analogique et systèmes digitaux.

• Connaissance particulière des applications
Ordinateursde pracess dans industries chimiques,
pétrochimiques et sidérurgiques.

’e Ces postes offrent une activité de promotion
et vente de matériels sophistiqués impliquant des
contacts et négociations à niveau élevé.

Prière d'adresser photo et prétentions à
Direction du Personnel, Société HONEYWELL,
4, av. Ampère, Parc d'Actrvité, 78390 Bob d'Arcy.

Après une formeù'on unêversrtsire, IUT ov

technique, vous souhaitez acquérir votre

première expérience eu sein de réquipe

système d'une entreprise disposant d'une

grosse puissance de traitement et mettant

en œuvre des logiciels sophistiqués.

Voilà ce qu'offre

un groupe industriel installéà Saint-Cloud.

]| dispose d'un réseau d'ordinateurs IBM
370/OS-VS2 et se propose d'intégrer un

programmeur
système (débutant]

Après formation, il participe activement à la

mise en place tttMS.

Ecrira à J. THJLY ss rêf. 2907' M. Carrières

de l'Informatique.

ALEXANDRETIC S.A.
10. RUE ROYALE- 75008 PARIS
LY0N-ULŒ-6BIEVE- ZURICH -BRUXELLES

emploi/ régionaux

IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONfQUE
recherche pour sa nouvelle usine

banlieue BORDELAISE

FORMATION E.&P. - A.M. ou équivalent.

Une expérience de quelques années de pro-
duction de série de matériel électronique
est nécessaire.

Le candidat retenu sera chargé de créer puis
d'assurer la fonction de production de cette

urine qui atteindra 500 personnes.

11 orientera principalement son action cfindus-
trâdîsatlon etde productionvais rabaissement
descoûtsde production.

Adresser C.VL, photo 4- rémunérât;- actuelle
è No 12427 CONTESSE Pubi. 20, av. Opéra'
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

Importants Société Aéronautiqatr
(plus de 4.000 personnes)

augmente la production d’un de
ses centres Industriels sftué an Province

<180 km de ParisSOO '

et recherche un

i ; : ïïïîTT

DE PRODUCTION
- If est directsrient rattaché eu Directeur
du Centre;

- Il est responsable de la production interne
et sous-trahée d'équipements et d’amem*
Bfes complexes électromécaniques et élec*
troniques de technologie avancée.
O* poste conviendrait à un Ingénieur Gran-
ds Ecole ayant l'expérience de la Ptfoduo*
tîon de ce type de matériel à des cadences
de 100 à 500 mois.

«.Adressez C.V. manuscrit et prétentionsèU'
PARFRANCE sous n° 3188

4, tua Robert Estienna 75008 Paris

qui transmettra

IMPORTANTGROUPE
INDUSTRIELMECANIQUE
(eoooper—ne riCOmiHionnhHX
recherche

ETUDES”PRESSES”
• liageimportepeu.

• Formation: ingénieurou autexÊdacte,
hdHBwrtment

•Expérience cftumoinsSansen BE,
aXtsinjtaion de presses, frxfispensable.

•SfautsûmerrétudeeUaplancheàdessin.

• RâmwTeraflon suivantexpérienoa.

• Résidence Mulhouseousa région.

Rxirtousrensei9iTaTiaascony^érnaritaIres,éc^
sous Rél 72034 B.

VIR!JJS££.E.UAKe de fa fiobertsau

ÆÀlUi^À er-STRASBOURG

ET&BUSSKMKVT D'ENSEIGNEMENT SUPJEEUJSUSt
DES AFFAIRES -

Région BttORemaét

HOMME DE RÉFLEXION ET D’ACTION
Mtnlrwnm 28 UU, pOUT JKMt» 4*

RESPONSABLE ADJOINT DE DÉPARTEMENT
PÉDAGOGIQUE

DUS, Sciences Eco + MBA (STN-MKTDou éqnlv.
Minimum 2 us d'expérience en entreprise.

ArfT^-rr lettre manuscrite de candidature •+ C.V.

détainè et photo, prétentions & Raymond KLEIN,
TA«n«p-rnwit-ComnlItimt

47, bOTterard du Lycée, 82170 TAHYE8.

r
' TRESIMPORTANTESOCIETE

deDISTRIBUTIONan GROS

de-fournitures industrielles
vilieprovince200km Sud Paris

rechercheson

Directeur
Commercial

En liaison directe avec la Direction Générale
il sera chargé de déterminerla stratégiecom-
merciale et de la mettre en oeuvre.
Il disposera dans l'immédiat d'un réseau de
dix succursales (ayant chacune leur équipe
commerciale) qu'ilpourra développeran rai-

son du potentiel dumarché.
Age :35ansminimum

Formation Supérieure
depréférenceINGENIEUR

Expérience dos responsabilitéscommerciales
i niveau élevé dans un domaine similaire.

Ecrira en indiquant niveau de rémunération
actuelà - •

I DEL/EI F3F3EEr\^E=(\TT
service M.1017, 10 r. de la Paix. 75002 paris

ingénieur
T.P.,E.C.P.,A.M

SPECIALISTE INGENIERIE

ETABLISSEMENTS
HOSPITALIERS
recherché par le~B.E. d'une Société Ingénierie filia-

le <Tun Groupe Industriel puissant, région NORD.
Poste : Responsable de la section

Etablissements Hospitaliers au sein du B.E.

Plusieurs années d'expérience dans la branche
indispensables.

POSTE DE HAUT NIVEAU.

Ecrire avec C.V. et prétentionssous réf. 2148 B à
65, avenue Kléber, *

jf^PHTSljrya 75116 PARIS.
Discrétion assurée.

GRANDE VILLE MIDI MÉDITERRANÉEN

Oreanicma nubile menant des actions de oonsen.
d’étude, de promotion et crincitation pour la
compte de responsables en matière (T

ACTION ECONOanQUS ET D'AMENAGEMENT
souhaite Intégrer dans son .équipe _

UN CHARGÉ DE MISSION

ayant de 3 à 10 ans d'expérience professionnelle
variée acquise dans les secteurs publie ou privé.

UN ASSISTANT D’ÉTUDE
formation niveau 3* cycle pour mlésion d'environ
1 an - temps partiel possible.

Boire M» 8.784. < la Monde > Publicité.
S, rue des Italiens. 73427 PABM. qui transmettra.

USINE SXDËKDKGiqOB
REGION THIONVaiXK

- recherche
pour.gérer

Important programme travaux neufs

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Formation Grande Ecole. Ayant références.

Logement assuré.

SOC. a/a* U37 A AS. HAVAS. 37017 METZ OZDKX.

Ecrive de Piévarion banLda
BenMaex reelL poor le 15 _aept.

UN EDUCATEUR SPECIALISE
pour travail de nia,

Contrat de travail d'un an.

Ecr. AJjAJL» SL r. Laver»*,
8 LORMONTr BV. la 15 WL

ECOLE DE FRANÇAIS

pour ftransera Ma ch. pro-
fesseur COMPETENT, expér.
audtevtaueL Y.I.F. «risée. Plein
temps. Peste permanent Ecrire

HAVAS NKE 0604

Dans un contexte international, notre

fonction logistique crée une unité :

études et systèmes
pour définir des stratégies informatiques.

afin, d'adapter à nos objectifs commer-
ciaux etfinanciers la plaïuficatîon, ta ges-

tion et 1e contrôle de nos ressources lo-

gistiques ; puis de tes mettre en place.

* Cher en collaboration avec les services

de notre Direction Distribution et ses uti-

lisateurs (succursales décentralisées et ser-

vices centraux] ainsi que les équipes spé-

cialisées d'informaticiens au niveau natio-

nal et international.

Noussouhaitons rencontrer desdiplômés
d’une grande école ayant si possible reçu

une formation complémentaire en înforr

rustique. Une expérience ck'au moins 5
ans dans des postes comparables est

nécessaire.

Une réelle pratique deJ’Anglais courant

et une .disponibilité pour des vpyages de
courtesdurées sont fnd«pensables.

Ueu de travail rAulnay-sous-Boïs.

Adresser votre candidature sous réf.C.29

à J.P. BRUN - Service Recrutement -

RANK XEROX, 4, rue Nicolas Robert,

93802AULNAY-SOUS-BOIS.
En cas de difficultés postales, déposer

votre dossier (sous pli confidentiel) à •

l'attention deJean PierreBRUN— Servi-

ce Recrutement - AUINAY. à l'établis-

sement RANK XEROX le.plus proche de

votre domicile (adresse voir Bottin)

. RANK XEROX

Un des Premiers Groupes Fræiçaïs

désira renforcer
l’Etafc-Hajor Commercial
d’une de ses Branches d’activité
par l'adjonction d'on nouveau

DIRECTEUR DES VENTES

Mission s assurer la diffusion
de Biens de Consomma-
tion durables/ à tra-
vers un vaste réseau
commercial»

Responsabilités s très étendues t

définition, fixation et
réalisation des objectifs.
Gestion et animation d'une
force die vente importante.
Négociations haut niveau.

. Gestion du budget' publi-
cité.

Profil s Personnalité affirmée

- supérieure/ expérience
significative dans une
activité similaire

>

• Ambition, désir de faire
une véritable carrière
(qui ne ~se limitera pas à

• ce poste] dans le:Groupe

Rémunération s non inférieure
: £"110.000 P

Ecrire Service B-

JUSTET

SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE
MATÉRIEL DE BUREAU

RECHERCHE

POUR USINE PARIS EST
(300 personnes)

DIRECTEUR TEEHtlIQUE
Formation AJL - Centrale on équivalent

EXPÉRIENCE SOUHAITÉE
• Usinage petite mécanique
• Montage petite et moyenne séries

QUALITÉS DEMANDÉES
• Esprit d'initiative

• Animation et coordination de réquipe de
cadres

• Efficacité dans la gestion des différents
ateliers.

Le candidat sera intégré étroitement dans
l'équipe dirigeante

EnvoyeraV. sous n" 29428 B à
' •

‘ ESTIONS BLEU PUBLICITE
17, rue Label - 94300 VlNCENNES qui bans.

Société distribution Haute Couture
recherche

SKRÎTÀIRE STÉNODACTYLO CONFIRMÉEa pour “a direction commerciale.
Profil nécessaire : excellente présentation™Sens des responsabilités, mitattve, ordre

66 méthode. Habitude des contact».Conditions départ : 2*00 X 13. Hor. : - 3 x 8EnTOrtt
„,
lBt?e

_
5*“* + C.V. et photo:

a J™*"*.*’**2, «to Monde » Publlclté.^^% rue des Italiens - 73427 PABIS-9*, qui tranem.

offres d’emploi

Schlumberger Limited is a multinational company

with 1974 soles of over $ 1,100 million and onJ
excellent growth and profit history. We oral

invoived worldwide in the monufacturing of

electronîc instrumentation and in providing

technieal services to the oil field industry.
,

INTERNAL CONSULTING]
As a resuit of recent promotions we hâve open-S

ings in our Paris staff which provides manage-.:

ment Consulting services ta Schlumberger sub- ]

sidiaries. This staff is a small group of highly.j

motivated individuels hoving educotional and *

business, backgrounds in engineering, data

Processing, monufacturing, and occounting.

At présent we are seeking young, aggressivé-

individuels with strong management potantiar

who powws a dota Processing background.

Minimum qualifications for the successful can-.:

didote include o university degree, fluency In-

French and English, and 2 to 4 years expérience.
:

in computer marketing or Systems engineering^*

with on intimate knowledge of IBM hardware?

and IBM monufacturing software packagea

If you are interested in o challenging position

in industry with proven opportunity for advan-

.

cernent in to management, send o detailed

résumé and saiory history to :

G. C. JOHNSON, SCHLUMBERGER LIMITED
1 1, rue La Boétie - 75008 Paris

Schlumberger

Group» d'engineering à vocation intematlonofe

recherche pour son

Dsparfement Génie Civil

COORDINATEUR T.C.E.
. m Expérience confirmée au gros œuvre.
• Connaissances dea équipements techniques de
secoua œuvra, conditionnement d’air, électricité,
fluides.

. • Pratiqua de l’évaluation des coûts des travaux.
• Bonne connaissance de la 1aneue anglaise.

Possibilité de carrière intéressante pour un
INGENIEUR DIPLOME E.CJP. - B.TJP. - AJVL—
AYANT :

— une expérience professionnelle en Bureau
d’Btudes et entreprise de 10 fumées environ.— Une capacité confirmée do pilotage et de coor-
dination d’équipes pluridisciplinaires.— Une dlaponlbllltâ pour des déplacements en
France et * l'étranger.

Lieu de travail : 8AKUEPB SUD-OUKSX
Adresser C.V., photo et prétentions à XNTEB G,

Service Becratemant
3, rue Henrl-Helna - 75010 PARIS

gjg

m

GENERAL FOODS FRANCE
RUEIL MALMA1S0N

• Vous êtes diplômés d'une Grands Ecolo
H.E.C., ELS.S.E.C,, EJS.C.P., M.BJL

• Notredépartement Marketlt^ vouspropose
des postesd1

ASSISTANTS
CHEF PRODUIT

vous permettant ;

— d'acquérir les techniques
modernes de Marketing des produits
de grande consommation ;

— d'assumer des responsabilités croissantes
dans le cadre d'un plan de développement
personnel.

Même si vous avez déjà organisé vos vacances
prenez contact avec nous dès maintenant

en adressant votre C.V. à :
GENERAL’FOODS FRANCE
Philippe VAZ, B.P. 106,
92504 RUEIL MALMAISON

Compagnie de Transports Aériens
(Orly)

recherche

TECHNIQUES

ELECTRONICIENS
POURENTRETIEN :

ou ~ installations de bord
-équipements

fige minimum : 26 ans
connaissances en pilotage automatique
très appréciées
expérience aéronautique indispensable
Nombreux avantages sociaux assurés

Envoyer C.V. et lettres -à .

PARFRANCE PJL SOUS rt° 4100 -

4, rue Robert Estienna750» fcçgli

qui transmettra.
’ '

'
. 4:
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offres d’emploi offres d’emplo offres d'emploi

UNE SOCIETE DE SERVICES
EN INFORMATIQUEDE GESTION,

FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT

cherche la

qui sera

I.»mCTnmmiJ!mnminHt
(te sa nouvelle agso» do PARIS.

Il travaille en étroite collaboration avec le
.responsable technique de l'agence. Il prend seul,

«i départ, les premiers contacts avec la clientèle
maïs; au fur et a mesure du développement des
affaires, 3 peut constituer Un-méme sa propre
écpripa.

Ce poste est susceptible de vous convenir si vous
aveu; 28 ans minimum, une formation du type
ESSEC ou ESC et' une expérience de deux ou
trois ans en Informatique. Ecrivez-nous, même
si vous n'avez jamais exercé de fonctions com-
merciales : nous pourrons déterminer avec vous
dans quelle mesure ce posta est conforme à vos
aspirations et à vr» aptitudes.

*

Adressez vos dossier*de candsous réf. M240, à :

MT 1 49, avenue Opéra

75002 PARIS
(élection Discrétion assurée.

h:r c
' '

' mtç
ion

•rv-f Ge.uo Civr!

Ml II R Tl

CREDIT POPULAIRE DE FRANCE

BANQUE INDUSTRIELLE ET COMAOCIAUE
DE LA REGION SUD DE PARIS

SiègeSodaL: MONTROUGE .

(55, avenue Aristide Briand -92120) .
-

Dans 1e cadre du renforcement
de son service Organisation

RECHERCHE

mmCHES (EES)

• Formation Ecole Supérieure ou Universi-

taire.

• Connaissances-financiàres et bancaires.

• Expérience acquise en organisation clas-
sique et en analysa fonctionneUa,

.
.

(comptaWEtô gônéreiei et. . ançdyt^gue,

engagements, ressources cr&arernœ,
infection).

• Hàbltude des contacts avec les gestion-

naires et aptitude à ia négociation.

Adresser currkjutunwltaa. photo, prétentions à
la Direction du PereonœL

H *

L_
lAi »f?tîr-S IKASCi

îj VIA".

ti" 1

b

,-:v
' C

'

mm
F PRODUIT

MEMKHNIQUE
INFORMATIQUE

MULTI 4 - MULT1 20 - RÉALITÉ 20
rechercha

INGÉNIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
Un candidats devront prouver une parfaite con-
naissance des application tempe réel à base de
minl-onliiiateara et d’une expérience similaire chez
o& constructeur d'ordinateurs on nue société de
fymmil q InfnrmrtltpilL

La rémunération de base est assortie d’un ïntéree-
aement subntantiwL

Nombreux avantages sociaux par .meocd d’entre-

prise.
Prime de «n d'année.
Restaurant

Adresser O.v. avec prétentions en précisant réfé-

rence annonce 570 à Direction du Personnel.

INTfc'RTECKNIGUt • TR'i.'O -FLAISlR

agents ________

ItScitNSMologiste

Importants Bantpn Américaine

rechercha

ponr sa Snceursale parisienne wn

LOAN OFFICES

— 4 4 5 années d'expérience bancaire minimum.
— Parfaite connaissance des Bnxocridlta et des

crédita MT export.
Billagua Qranpala-atiglala .

Intéicaeantes peopectlvaB de carrière.

Envoyer curriculum vltae détaillé et photo eon»

tonuméro 830.218. RKGIMBBSSB. ffitifl, ri»
BMnmur. 75002 PARIS, qui transmettra.

pf.-. h »

•4 f -
' ‘

r-, « S-»7

UodRoés, riwiBMtiflM ri ! iraaHapt nmMRM
m pose tiBresttriMjoiri. Udgjg “Sj""?*mMtm m rittfroOH. UMT CW™
«I iri^itatho Un
Géant» tri é amsek t ÉmB. . _

PrixWriWrtteawhpditfciBbBgwIribariim-

rite W ri prétend» sa» dL 6BH.

CNPG 105cm VictorHugo Rafeto
ooNawBouwM

GENERAL FOODS FRANCE

Usine de MONTREUIL- 93

.recherche:

INGENIEUR

DEVELOPPEMENT
NOUVEAUX PRODUITS

INDUSTRIE ALIMENTAIRE
• Formation type AGRO - ENSIA-IBANA
et IMSA.

• Expérience dedeuxA cinqon» en recherche
et développement produits de grande
consommation.

.ACTIVITE:
-dans un premier’ temps se familiariser avec
|a méthodologie du Groupa en matière de
développement technique;

- après formationaux technologiesdu Groupe
il prendra la responsabilité du développe-

ment d'une ligne de nouveaux produits.

INTERET:
• Intégré à une véritable équipe, U apportera

apn -savoir-faire, qu'il pourra valoriser dans
imgroupe multinational réputé pour ra créa-

tivité et donc d’avoir les meilleures chances

d'être à l'avant-garde de sa spécialité.

Anglais indispensable.

Ecrire .avec G.V. et prétentions

à IC. Lafeu. 28% rue de Rosny,
93106 MONTREUIL.

SOCIETEde CONSTRUCTION

d*Appareils Electroniques
de Mesure

da HAUTE TECHNOLOGIE
crée un poste de

. Directeur
duMarketing
France et Export

dont te rûla sera
-A court terme d'assister la direction des
Ventes, pour assurer la promotion despro-
duits ajustants.
•à plus long termedomettraen place,qprès
étude approfondie du marche un plan de
marketing incluant l'extension du marché
actuel, fa promotion d'utilisations nouvel-
les pour tes produits existants» te recher-
cha deproduitsnouveaux.

Nous souhaitons engager un homme ayant
au moins 35 ans, initié aux techniques de

iV/ectronique etpossédant une

Formation Supérieure
Commerciale

etune expérience du Marketing'industriel.
Anglais indispensable.
Allemand souhaité.

Les dossiers de candidatures seront traités
confidentiellementpar

DEL/El_OF*F=EI\/1Ersrr
^service M.1021, 10 r. delà Paix, 75002 Paris7

directeur

administratif

et financier

La SbcîM ut ta fifiah d’on graupe htamsdonl
raintria; Ole taurnwciifat des canpoua tkaro-

Btqws <ST II Mttt ftrepdw&s liUge est i Paris.

et ta nnnrtto foncier, h (Ktiui ia pafflanl et

«daotrirmln da tafifoh.

1» porte tfiéena i m ta» boa» pwiMwt nu
soGHa BHffm»— de fa maptanEtS- Da fbnniion

isspliiMm.rii noérianca «e la pratiqua de

cMtriiis asyla MWM4 0 >m bon anawfaiw
da ranflbiL

U rhwnitBtlini prime est As rofte fi 1BUN F.

Ecrira ma 1

foc nmMmift» aanri tmtiec

par « comhui}.

Voulez-vous participer &
.

la création

rfun groupe d'études dont la mission

est d'étudier, de' définir et de mettre

en. oeuvre la politique du secteur de
pointe d'un'grand service public ?

Etes-vous

ingénieur

grande école

Avez-vous acquis une formation com-
plémentaire en économie et gestion

d'entreprise avec une bonne culture

informatique ? -

Désirez-vous aborder la prospective

avec un esprit concret et réaliste ?
Si ou!, pourquoi né pas devenir notre

chargé d'études?)
Ecrire à J. THILY (sous réf.2905 M)

ALEXANDRE- TIC SLA.

10, rue Royale 75008 PARIS

pnnuiHiiiHiRnHiiiiaiHiiinifli

CRÉDIT HOTELIER

I COMMERCIAL ET INDUSTRIEL
spécialisé 1b ttn&naM&ent des investissements
4 le petite etr moyenne entreprise, recrute dâe
& présent, prlnclpaiement pour sa Délégation
BéidOBala de eau™ male éKalexoent possibilités
dUbtoctatlan dans ses délations suivantes ;

XJDULB - BORDEAUX - MABSBOIB
METZ - ORLEANS

JEUNES ATTACHÉS

COMMERCIAUX
AGENTS DE CONTACT

' entra les entreprises et ace servira» nuancier*.

IL FAUT :

— Tempérament commercial, em— en D.UJ. ou LIA
bluté ou commercial— Permis VL.— Libérés des OJML.

Four dialoguer avec abats d’entreprise et _
nous aourerans votre FORMATION TECHNIQUE s
par tm stage d*nna durée de trois mois A Paria =

DEBUT DU STAGE P* SEPTEMBRE S
Rémunération p» année 88.700 F. Deuxième =
année 434)00 F + indemnités trais déplacements —

-i- avantages de la procession bancaire. =

Envoyer dés 4 uiéeunt curriculum vttaa détaillé =
avec photo en nuüquant in, région d'affectation —

- souhaitée mu CREDIT BOTHUZR, ~
Service Recrutement. 78. rue Ollvlar-de-Sezxae. =

Paris (15*). =
iimRiimEiHiioiiTiHiiiiHiHiiiimiituiKiiiimfitfP

Un linpottam Groupe muhinatîonat rnchenche
pour sa DIVISION DES VENTES DE
MATIERES PRBMIERES en France, un Jeune

cuti COBMEECIAL
La Dhriaon est responsable de ta conxneaâafisa-

tkm en Francede produits bruts etmanufectwtis
destinésaux Industries Alimentaires.

Diplômé d'une Grande Ecole de Gœtîon, le

candidat retenu sera, après une courte période
de formation dans plusieurs divisions du Groupe
au sein des pays de la C.E.&* l’assistant du
Chef des Ventes A Paris.

11 est prévu ensuite de lui confier des
responsabilités importâmes en France ou â
l'étranger.

Une bonne pratique de l'anglais est dès mainte-
nant indispensable.

Ecrire avec C.V. et prétentions h No 12268
COMTESSE Publicité 20. Avenue de l’Opéra
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra.

POUR LE SERVICE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS

les PTT recrutent sur titres
POUR PARIS ET LA PROVINCE

350 DIPLÔmÉS
DE CERTAINES ÉCOLES D’INGÉNIEURS

on titulaires d’une maîtrisé d’informatique
(âge maximum 30 ans)

FONCTIONS
Etudes pour la mise en place

de nouveaux systèmes d’exploitation

Lancement der travaux neufs
•

Contrôle de chantiers
•

Exploitation technique
et maintenance des installations

CANDIDATURES REÇUES
JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE 1975

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS DANSLES
DIRECTIONS REGIONALES DES TELECOMMUNICATIONS

Paris : 18» boulevard de Vaugirard
75531 PARIS CEDEX 15.

'ïàS- Banlieue: 7, bd Romain-Rolland
92128 MONTROUGE.

Province : au chef-lieu de la région de
résidence.

centrale de vertes immobilières
rechercha

VENDEURS CRÉATIFS
AGRESSIFS

i.nmas RAPIDEMENT
Non proposé»:
• une amblancé agréable Haas une équipe jeune;
• dt— jmigraîTimM tntérasBOttfes 11 Ufitt position-

nés dan le marché ;

a tm badges de' publicité et un outil de rente ;

• tme rémunération motivante.

Savoyer twplfuluiit' vttaa et photo 4 :

CLAUDE LACHAL
93, boedarem duMontparnan. — 75014 PARIS

Engineering

pétrole

Notre société a «ne réputation tntenatlondle
et tme longue expérience Oame un iomatne
spécialisé da VENGINEZ&TNQ PSTMOUMt.
Son octkrtté m situe surtout A l'étranger.

noue recherchone

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE
POUR LE DEVELOPPEMENT
DE TECHNIQUES NOUVELLES

lï sera charge de rechercher et de négocier
A haut ntoeou des contrats Sengineering et
d'entreprise générale.

Anglais courant, ES ans mkeémvs*.

Expérience commerciale et amiucissanee tech-
nique ENGINEERING PETROLE, ou ENTRE-
PRISE. ou EXPLOITATION DE CRAMPE.

UN CHEF DE COMPTABILITÉ
ZI aéra chargé, après retratte prooAotnc Ou
titulaire, des problèmes comptables, fiscaux et
financiers de la société et de la Uaison sw ees
problèmes mee les filiales étrangères.

Ce poste convient A tm cadra ayant tme
formation comptable et tme certains expérience
internationale.

Anglais souhaitable.

Efficacité et tdarté d’expression appréciées.

Age indifférent, si référence dans un poses
semblable.

Ecrire N° 8784. « LE MONDE » PiOtUctte.
S. rue des Italiens, 75427 PARIS.

ingénieur

électronicien

et

électromécanicien

80 000 F +
Engineering en biens d'équipement

P U F-, DNS cmcawm ot vantons sur la plan international

fies blanc iflqulperant et des installations eonplfitu. Non
recherchons -m Ingénieur pour prendre n Charge le secteur

da ranginMiHng da m Installations -da centrale des relie. Il

étudiera et fera réaliser du ensembles électronU;uns et

êJadra-méEanlqou, et Jl Bswrsra le liaison avec las sous-

traitants, Tévolution du techniques dans son domina, parti-

cipera A du essais et déauaatntlam auprès de la dtantéiat

en partie étrangère.

Il est prévu une' fauntln pour sa faratllartsar avec les

techniques dont II aura la choya.
Bonne connaissance de l'anglais n de l’elhnund très

appréciée.

Poste a pourvoir è 'Parla .
avec quelques déplacements an

Prince et C l'étranger.

Envoya: C.V., photo récente et réawératlan actifalfa sons
référance 2226/11 (è mmUmncr sur l’enveloppa).

La secret absolu du candhfeturas est garanti par :

BERNARD KRIEF SELECTION
1.me Danton -7S006 Paris (Sù*i*tA fANCERpjK

2 RESPONSABLES
de PRODUITS

lésion PARIS et France entière
recherchés- pour

• une entreprise française
fabricant d’EMBALLAGES

• sa clfentèi» industrielle

• sa Direction PRODUITS NOUVEAUX
il faut:
• une formation commerciale
•une expérience d'environ 5 ans
•une connaissance en études de marchés
• une approcha des produits alimentaires

Pour tous renseignements coropL, écrira sous
rèt. 2-842 S à G.R. BESSON ORES-CFF

ORES 23, nie des Mathurins
75008 PARIS

Importante Centrale

de vente immobilière

recherche

LE RESPONSABLE
de sa Délégation

Régionale

DE LYON
(L200 logement» par on)

Ce poste copvient & tm cadre de formation bupô-
rifinn, âgé de 30 minimum . Connaissance par-
faite de la Région

. RHONE-ALPES, expérience de
rImmobilier de 3 ans an m^rirm dans les domaines
qui lui seront confiés.

• Stades de projets
• lancement commercial des opération»

Gestion dee ventes
• Animation d’une équipa da venta importante.

Disponible rapidement.

Adresser C.V, photo et prêtentloua
«ans référence 1703 A

tWgjgjPBP WCPU’Mg.CUTBimiuETrM

SOCIETE D'INFORMATIQUE
FlBaie d’an Groupe important

a

rechercha

ANALYSTE
CONFIRMÉ

— Formation supérieure :— Plusieurs années d'expérience des applications
de gestion.

O-V-, Photo et prétentions «rua N» 2B0 A :
LïVI-TOÜENAY, 5, cité PigoHa. 75309 Paria, qui tr.

)
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La Epaa la Ejpn TJL

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Plaçais encadrés?
minimum IB lignes de hauteur' 38,00 44£7
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX CXI
PROPOSITIONS COMRÆRC 66,00 75,69

UD|M l* flfM T*

25,00 28,»
30.00 -,

23,00 28« r

offres d’emploi offres d’emploi

m Le Groupe du.

crédit
universel

renforce son réseau d5Agences Bancaires
et crée des postes de

directeurs
régionaux

IMPORTANTE ENTREPRISE
GENIE CIVIL
recherchepour

Siège PARIS

WMMÏÏUJîlm
bf paix

postes convenant è êtes ingénieurs et respon-
sables de travaux ayant une très borna
expérience

— soit des chantiers (/'ouvrages d'art et
constructions industrielles,

— soir des charniers de grands . travaux,

notamment souterrains, travaux à la mer_

FONCTION:
Définition des méthodes d'exécution et
évaluation êtes devis S'y rapportant
Anglais souhaitéL

Écrire avec C.V. détaillé à Na 11892.
COMTESSE PUBLICITE; 20, avenue de
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm.

offres d’emploi

Important Groupe Pharmaceutique international

recherche pour sa

WÎ.MI.B FRANCS BENELUX
(500 personnes environ)

UN DIRECTEUR
DU PERSONNEL

1 10.000/130.000 F ANNUELS
£1 a 33 TYiiniTnnm. djopœe déjà de 7 à 10 ans

d'expérience dans la gestion du personnel at

connaît l'anglais. 11 se» placé sous l’autorité

directe du Président.

Ecrire sous référence 402 an:

:
_ _ __

„

GROUPEMENT FRANÇAIS DE CONSEILS .

QUI EST CHARGE DE VOTRE RECHERCHE.

C.F.C.
103, vue de la Pompa. — JU16 PARIS.
Discrétion absolue et réponse assurées.

LHMMOBIUER .

Achat-Vante-Locahon

exclusivités

L'AGENDA DU MONDE

(chaque vordredî)

offres d’emploi

—ïSSB'ByB rMB5,‘

recherche

ASSISTANT (E)

CHEF DE PUBLICITÉ
25 minimum ;

excellente présentation ; .

criseeotlbla de représenter un prend titra

S^LTnmue quotidienne nationale ;

capable de maîtriser rapidement Isa don-

S» do secteur immoülUer ;

_ “Scient (e) que l’essentiel de son acti-

vibSdevre consister en rendez-vous
extérieurs.

TA nréfézence sera donnée à tout (e) candidat (e)

curant MmolSer d’une connaissance immédiate

de ce marché, promoteur», agences ImmoMllérw

et StaESFS? pSbUdté spécialisées

Berlra avec photo, prétentions et cumeulmn vttae

rS?0 » HBGrBH?HBBSE. 8S bis. rue Réaunrmr.

PARIS (2o). qui transmettra.

Le Directeur d onc chaîne de magasins
à succursales multiples

recherche son

iïjiîmmtt

pr encadrer une équipe d’une iMsaiw» de personnes

FORMATION COMPTABLE
(B.TA, D.E.C-S., etc.) + 5 ans minimum d'expé-
rience comptabilité et gestion.

Rémunération minirwiTm

52.000 F

Logement et chauffage gracieusement fournis

Envoyer C.V. détaillé. prétentions
bous référence CA 67 A :

CONSEILS EN RECRUTEMENT.
- S bis. rue Kepplsr.

PROFILS 7511B PARIS.

vous

™EXPERJENCEde la réalisation d'

UNITES PETROLIERES ou

PETROCHIMIQUES
• importantes
(plus de 100 millions do francs

}

• en France comme i l'Exportation

UNE SOCIETE D’ENGINEERING
DE REPUTATION MONDIALE
peut vous offrir un poste deWM ! Ml

DE HAUT NIVEAU
avec une REMUNERATION et des
PERSPECTIVES D'AVENIR inféras-

santés.
Sartre avue G y. at prétentions sAéL 733 à

OAm. Ch. de Basile

/.n.p.m iSa/i

COCEI
STE ENGINEERING DU GROUPE TECHNIP

5 mn du R.E.R. - RUEIL

offre an sein dm différents services de son Bureau
d’études, plusieurs postes à s

JEUNES TECHNICIENS
Désireux de faire carrière en JKNGIfjJKERING et

ayant l’une au l'autre des formation* snirantea ;

— B.T.S- Ekctnxnéeanlclen— ATS. Bureau d’études— B.T.B Génie civil - Charpente métallique— UJ.T. Génie chimique— U.LT. Mesure physique
— BAC Technique— MX— CAP. Dessinateur

Ces postes sont à pourvoir rapidement

Horaire 1 x I U> mois - Restaurant d’entreprise.

Bnv. C.V, photo et prétentions àCOCKJ, 44, ave-
nus de Ch*tou - 92500 RUEIL-MALMAISON.

GKAJVDE SOCIÉTÉ
AUX ACTIVITÉS NOMBREUSES

ET VARIÉES
FRANCE ET ÉTRANGER

AYANT 2 A 5 ANS D’EXPERIENCE
81 POSSIBLE CHAUDHONNBRXB OU CHARPENTE
LOURDE, CONTROLE USINE OU CHANTIER.

Adresser candidature sous n° 5.374 à :

Bonne connaissance de l’anglais requise.

Nombreux déplacements France et étranger.

Adresser candidature sous na 8JB74 à
SPERAR, 12, rue Jean-Jaurès - 92807 "PUTEAUX.

BANQUE PRIVÉE
FILIALE EMPORTANT GROUPE FINANCIER

recherche pour département
BANQUES D'AFFAIRES à PARIS

JEUNES ATTACHÉS (ÈS)

DE DIRECTION
(2 A 4 ans d'expérience)

• Formation économique et Juridique (Droit,
LE 8up. de Co. ou diplôme .similaire)

.

• Etudes et aptitudes comptables appréciées.
• Equipa dynamique, travail varié, possibilité

d’avenir.

Ecr. avec C.V. muL, prêtent- et photo (retournée).
N" 98.699, PUBLICITE ROGER BLET,

.

101, rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra.
- Discrétion assurée. j

Organisme de Formation Agricole
recrute

RESPONSABLE DU DEPARTEMENT

« DÉVELOPPEMENT AGRICOLE ET RURAL >
H devra: réaliser des actions d» formation poor
les agents des organisations agricoles ; conduire
des travaux d'études; assumer la responsabilité
hiérarchique des collaborateurs de ce département.

Nous demandons : formation générale de niveau
supérieur ; 5 ans d’expérience professionnelle, si

rBible dans des organismes agricoles ; goût pour
travail en équipa ; aptitudes pour formation

d’adultes ; qualités d'organisation : compétences
en économie générale, aménagement, rural et mé-
thodologie du développement agricole et rural.

Lien de travail : TRUE-CHATEAU (OISE).

Le salaire annuel ne sera pas Inférieur à 60.000 F.

Envoyer curriculum vîtes avant le 23 juin à :

IFPA - TRDE-CRATEAU - 60599 5ER3FONTAINB.
Les candidats retenus seront convoqués à un
concours fllxé les 30 et 31 Juillet 1975.

SOCIETE FRANÇAISE
PRODUITS CAPILLAIRES - COSMETOLOGIE

Rayonnement international

recherche dans le cadre de

l'expansion d’un de ses départements

CHEF DE PRODUIT
pour assurer l’animation et la Promotion d’un
ensemble de produits.

Ci» poste offre des perspectives d’avenir certaines
et conviendra à un candidat :

— jeune, dynamique, ayant nn» forte personnalité,
possédant une expérience en Marketing ou Promo-
tion des Ventes.

Adr. lettre manuscrite, currlc. vltae et photo à:
D. YXNOT - Boite Postale 324.09. — PARIS.

IMPORTANT GROUPE FINANCIER
QUARTIER SAINT-LAZARE

ANALYSTES CONFIRMES

liMMMi t
intoW*

M

ifli

Plusieurs années expédance dans , la fonction pos-
tulée souhaitées.

Connaissances COBOL. DOS..(08 appr’écïé).'
'

Envoyer photo, C.V. et prétention* à iSÂÜTBON,
39) rue Rodler, .73009, sous iér. 2031. qui trans-
mettra.

Filiale Groupe Muftiuatioiial

proximité Métra MÀRCEL-SEMBÀT
recherche :

SECRÉTAIRE DE DIRECTION

SÏWO-DACTYLO
BILINGUE ANGLAIS-FRANÇAIS
— Allemand eouhaltê. - - -

— Ayant connaissance Juridique et expé-
rience dossiers du pezsanneL

Adr. C.V. msn., photo, rêfér. et prêtent, n° 12J17,
COMTESSE PubL, 20. av. Opéra, Paris-l**;. qui tr.

H sera répondu à toutes les candidatures.

impartant étahUnameflt financier
de statut hannda recherche pour

PARIS, LEON et NANTES

„ COLLABORATEURS
COMMERCIAUX

Formation ESC ou équivalente

Le poste proposé a pour objet la recherche et
rentretien d'une clientèle de garages et P_MJ2_

Connaissances des techniques de leasing indtepen- .

Envoyer C.V. et photo à HAVAS CONTACT,
156, bd. Hanimmann. 75008 PARIS, as réf. 57JJ14 tut.

Grand Onwotame
de prestations de

de hantes responsabilités pour

français
nmea

Impie SM Internation.
recherche pr

BANQUE
H E R V ET
recherche pour son DEPARTEMENT
CREDITS PROMOTEURS à NetriHy

li;wa;: ;il;|

GRANDES ECOLES
Sx minimum 35 ans.

— Pour la promotion et le déve-
loppement A rétranger des
activités ds les domaines de
le GEOLOGIE de Hnofeleur
et de la GEOTECHMiquE
appliquée eu. Génie Cl vît et
eux rravaux miniers.— Pwr fencedretnent, le con-
trôle technique et la gestion
des opérations.

.

Uns solide expérience technique
et commerciale est demandée.

Anglais indispensable.
Espagnol souhaité.

Envoyer candidature 3 rt° 6.058.
Emplois et Entreprises

10, rue Volnev, 75002 Perte.

ELECTROMECANICtEN

V'*!
l 'ilÏH-] d

confirmé
• Fornmtioa supérieure
• FTpArirmci». Kgru-nrrr des crédite promoteurs
• Goût des contacts commeccxanx

Adresser c.v. manuscrit, photo et prétentions
à Direction du Personnel BP 154

93201 Ncœlly-sur-Seine.

poor études et suivi affaires,
déminéralisation, décsrbonala-
Non, déni rafle» eaux rêsklmlrm,
Adr. CV. et prêt. n« 30.163 B.

& BLEU. 17, rue Lebej,
94305 VINCENNG& «ol transm.

IMPORTANTE SOCIETE
INTERNATIONAIR

recherche

SECRÉTAIRES
STENODACTYLOS

même débutante, mais avec
une parfaite connaissance de

l'anglais ou de l'Italien.

I! faut également un sens du
contact et des capacités réelles

de méthode
et d'organisation.

M*rd d'aovBW C.V. et photo
a* S8J73 PiibOcIttf Roger Bley,
TOI, rue Réaumur, 79002 Paris.

Recherche

MENAGE
Bne entente, bne présentation.
HOMME : service de table,
bon bricoleur, bon iardlnier,
pwmls VJ- FEMME : sachant
cuisiner, tenir Intérieur. Réf.
ContrOMes pour maison de« meublés.
Réfl. nord Parla, PL stable pr
de longues années. Téf. pour
prendre rendez-vous 2D3-71-48.

CREDIT HOTELIER
COMMERCIAL

et INDUSTRIEL DE PARIS
spécialisé dans la financement

^
des Investissements

de la PJA.E. rechercha :

GENERAL FOODS FRANCE
Usine de MONTREUIL- 93

recherche;

TECHNICIEN
INDUSTRIE

ALIMENTAIRE
• Formation T.S-, LUT. ou équivalant.

• Son rôle consistera è assister un Ingénieur
,

nouveaux produits dans toutes les activités

de recherche et de développement.'
IL SERA CHARGE :

• da la préparation; •

de la réalisation et du contrôla d'essais

( laboratoire OU pitOtB } >

Une expérience de l à 2 ans en laboratoire

d'analyse est souhaitée.

Ecrira avec C.V. et prétentions

à J.G. Leleu, 283, rue de Rosny,
93106 MONTREUIL

~
LA PROFESSION D'ARCHITECTE

rechercha un

DIRECTEUR
pont son

SERVICE D'ÉTUDES DES MARCHÉS
DnNGfNfERIE ET D'ARCHITECTURE

Oe service sis A Parla:
• mnÉriiif les Architectes dons la rédaction de

leurs contran de marchés publics ;

m participa à l'élaboration des posltiems de la
profession en la- matière ;

• entreprend les démarches nécessaires auprès des
Administrations concernées ;

• entretient les relations techniques appropriées
avec ses correspondante locaux;

• suit les éventuels recours contentieux-
Il pourra, dans l’avenir, être amené à élargir son
champ d’activité aux autres domaines contractuels
Intéressant la profession.

H est donc souhaitable que son Directeur ait une
formation ' supérieure Juridico-administrative, uns
bonne connaissance des problèmes réglementaires
de la construction, l'habitude des contenu avec
{'Administration et une expérience contentieuse

Age : 35 ans minimum.

Prise de fonction envisagée : an plus tard 15 sept

Ecr. avec currlc. vit», références et prétentions à

.

n® 8.709. «le Monde» Publicité.
5. rue des Italiens - 75427 par.tr (9e), qui transm

Importante Société Industrielle

(plus de 4.000 personnes -

C-A. 1 milliard environ)
recherche

pour sa Direction du RirsonneJ

UN PSYCHOLOGUE
(Homme ou Femme)

H est plus particulièrement responsable du
recrutement du Personnel, techniciens, em-
ployés et ouvriers.

Il participe à la mise en place d'une Gestion
prévisionnelle du Personnel non cadre de la
'Société.

11. lui Sara confié également des études ponc-
tue Iles, notamment dans le cadra d’aménage-
ments et d’amélioration des conditions de
travail.

Ce poste proposé peut concerner un (e)
candidat (al diplômé fe] en Psychologie
industrielle ou maîtrise de Psychologie So-
ciale er connaissant déjà le milieu industrfet
par une expérience de 2 à 3 ans, si possible
dans le recrutement.

^ Adresser C.V. manuscrit et prétentions à -r
PARFRANCE P-A. sous n® 31 93

4, rue Robert Estienne 75008 Paris
qui transmettra

.OFFRONS POSTE
DIRECTEUR (TRICE) .

admlnisfr. * malfre auxiliaire
désirant .ne reoonwilr é la :

PEDAGOGIE 5TEINER I

(licence, 5 ans ensetan Indtep.).
j
Adresser C.V. photo A S.IJ»ECOLE PERÇEVAL, JM» CHAr référença 1100), IL rue d*vi&

TOU. - Téôtani. féé-lé-64. 1 75M2 Pirîs, qui transmettre.

PLUSIEURS

BACHELIERS
BAC B on G2 ou
DIPLOMES ECCIP

Coona,SL <pgiP*aMre nécessaires.

.
Libérée O-M-

i«5rS
ssflLp3T hevall

d^hJdas at d’an) ryses de
•tawtos ds créait com-
portaot d« aapecta fb-
nantiers at «conomlnues.

Après formation assurée
oar nos soins Ils » ver-
ront confier das postes da

REDACTEURS

.
• Avantases

ns la profession bancaire.

‘ Ecr!ïS service du Personnel
78. r. OfMerHfe-Serrts. Paris-IS®.

IMPORTANTE SOaÉTÉ D'&KIDOIUQUE
proche BANUKUE OUK8T '

recherche pour ko service

dWORMAUQUE

PERSONNEL

D’EXPLOITATION
but gros équipement 3« génération bous OB.

ÎSSÏÏnîft : bac ou. équivalent
d’évolution vers ls preenumnotion
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MI.T. CACHA* redL

bÿ g in

C*E GENERALE

.. D'AUTOMATISME
LE PLESSIS PATE

mao BRETlGNY-SUR-ORSe
recherche :

INGENIEUR Z
Formation EHSl ou équrvalenr.
Electronicien ou étectramécaiiic.
svnc notions d'électronique
ri d'informatique, pour mM
d'équipes tin malntsnatK» sur

différants sites.

Ecrire avec GV.

k'flTJ-L •
1

. (de niveau équivalant)

— Tou» corps d'état Mitaient.— avant Q.Q. aimas» ma. pour
études de devis descriptifs et
annnttt. de- P.V. da réunions
de chantiers.— cotàr&m et «Artmant de sJ-
tuations - st décomptes de
Travaux.— classement.

(emploi sédentaire)

Adrma. GV. détente ri prêt à
COCA service personnel, 7r rue

Douanier-Rousseau, Pariais*

C '••••ni
J

-•% rr at-CMITECTl

FCTEUK

(ou équivalent}

Préférence quelques armés»
d'expérience pour traiter études
tachctce- économique*. Notions

Informatique apprédéas.

Adresser GV. et prétention
& M. MOULOH, 30, rue du
GénéraH-octore - 92U1 lasr-

les-Moutinaaux.
. .

Groupe lntgruntiomal, ppériaUsé dans

emballages industriels
—nrnwiMi»

, Balte à réorganisation
de as filiale française :

CADRE DIRIGEANT
90 ans, expérience . confirmée dans promotion et
vante de produits Industriels, gestion commerciale
et <im suivi rentabilité de différentes divisions
d’exploitation, connaissant anglais, expérience
Internationale, .susceptible occuper fonction
DŒBKOTION COMMEctCXALE. on toute fonction
an Min d'un état-major de direction.

Korize A n• 12J80. CONTE8SB FnltiloU*,
30, avenue de l’Opéra. 75001 Paris, qui transmettra.

ïïïîTiKÏÏtTTÎÏÏTÏÏTiiiii

CADRE AFRICAIN FRANCOPHONE
nationenté française, recherche

poste-Gabon. Cûte-dlvuJre. Zaïre, Togo on Sénégal—
PROFIL BT DIPLOMES ;— Seule Bupér. de corom, et de dbrtr. da Toulouse ;— Gestion organisation des entreprises (Farta) ;

— Oamm. internat. OPTION anglais CRnUnue) ;— Bonne "«p- comptable-gestionnaire, directeur
finaainter et administratif. •

MON SOUHAIT :— gestion flnanolân- et admlnistraUTe ; .— contrôle de gestion on postas de négociation
avec autorités locales. Rfcnd. tontes ptoposttlons.

Ecrire : A. FRAGOB. 8. rue Biquet, 75010 PARIS.
Appt 28.

DIRECTEUR FINANCIER - 34 ans
Britannique - Bilingue
CHARXEKBD ACCODNTANT

*

10 ans ct’eapér. audit avec cabinet d'expertise
comptable anglo-saxon et sté multinationale, 5 ans
de direction financière filiales de sociétés
américaines.

Cherche DIRECTION FINANCIERE
(on poste état-major équivalent)

dans banque internationale, société d’investisse-
ment (holding) on en niveau d’un groupe indus-
trial portant notamment sur les ; acquisitions
(fusions, prisse de participation et plans de finan-
cement).

Habitué contacte haut niveau

Ecrire N» 8430. REGIE-PRESSE,
85 Us, rue Réaumur, Parfs-2*.

RESPONSABLE INFORMATIQUE
« ans, 24 ans en xaffien Industrial dont 13 d'acti-
vité Informatique

.

PROGRAMMEUR
ASSEMBLEUR LP 15
MITRA 15 (Gl.l.)
Gestion temps réel

Poste A pourvoir 15/7/75
CDC 64, rue de Provence,

Porta-** - 2B6-43-37

TE U R C3KWSB
-

.
•

400 parvormes, CA. 45 M. F
r!< MARCHE rechercha pair. Part»

• ^

UN IN6EW01K
A

...... . JC - CENTRALE - SUR. &BG
l)lm expérience peur.

.

1 • -
- prise en chaîne département .

Technkn-cofnmerdel, T
— 1

.
nécessitent contaris niveau

' Direction aértéralo» Banque,.
• • ^ Cmmaissanc* Wsnafta

Envover CV. et prétentions :

adrex. M. rue de te crut».
Nivert - 75815 Pari»

GROUPE IMPORTANT
«mm lmro!Ma8sMnont pour

haesWate. Mo Aeeliile Pi—ce

COMPTABLES 2* ECH.

C

Important» Société de prfif è
porter masculin et féminin

cherche
CHEF DE VENTE

peur animer réseau da repré*

sentants - 02) sur marché fran-
çais- Ecrire avec référence» «I
prétentions à O.P.F. Cn° 1772),

2, r. de Stars, Paris s» qui h*.

représent,
demande _

REPRESENTANT
Ayant cUeats sérieux

dwrehe relations avec, des
V.R.P. ou des fabricants fran-
çais et autre» pays amnmrs
pouvant fournir s confections,
mercerie, bonneterie, layette,

textiles, Hîouteria» chaussures,

WCL alimentation, baissons,
conserve», tabacs 'et autres
pttwutti de grandes marque».

Etude toutes propcsOlcns.

S'adresser ISSABHAY AîxtooL
«7, rue JeanGhatel

5M0Q SAINT-DENIS (Réunion)

Il occasions J

Vds tot» pièces anciennes. Pr
ma M. Michaux, 22, av. de
Umbura. Ste-Foy-Lés-Lyoo <9110

COORDINATEUR INTERNATIONAL
Expérience renouvelée de la maîtrise ' d'opérations
^-npiplryev en CHINE et en BXXBXBXB-OBXBNT.— Haut nlvaau universitaire ;— Parlant »«||i»i« et Italien ;— Célibataire. dlapcnlMn.
Etudiera toute proposition nuceptiUe de mettre
A profit «a pratique :

• Agalstancn générale au maître d'ouvrage;
• Rédaction et nM des programmes, bud-

gets et plannings ;

• ÀrtiMMan et vérification de tontes
conceptions, rMUm^inn^ transports, mon-
tages on caouuactions ;

G Lancement deu fwyjww 1

dt* mainte-
nance.
Ecrire N» BML BBCHS-FBESSB,
85 Un, rue Réaumur, PuB-P.

M

INGÉNIEUR BRASSEUR
sonna, nationalité française

G ans i l’étranger
CHEF du LABORATOIRE de CONTROLE

de la qualité des produits

cherche poste DIRECTEUR TECHNIQUE ou Cqptv.
ANGLAIS lu et parié

Contacts possibles en Franco en septembre
Ber. n“ 8JH4, Régie-Presse, 85 Us, x. Réaumur (2e).

DIRECTEUR
DU PERSONNEL

recherche responsabilité d’état-major, niveau fran-

Etudia IsïrpSdeaxea (droit et psychologie Indus-
trielle) - 37 ans - 14 ans d’expérience multixta-

. tianale en France et ÏLF.A.
Français - Anglais - Allemand.

Ecrire on téléphoner : CsMiwit ’ Claude VTTET,
2, me MOreogo, 7S0W PARIS - TU. : 280-71-28.

35 ans EJD.C.
cèdre direct. comment. anglais,
espagnol, rompu team, public,

et promotion, 10 ans. axp* roch.

Poste haute responsabilité.

O.P.IjG, 106, boulevard Males-
herbes, PARIS -1>.

L*immobilier
exclusivités

appartements vente

Province

SCI GRAN MAR

m

Comptable H, énL S. G F.

Ions. exp. cunipfab. gla, bilans,
paies, déclarai, soc et fisc,
sér. référé redL situât, stable,
llb. de ste. Intérim s'abstenir.
Ecr. M. R. FEY. 2, rue Horace-
Venwt 92130 Issy-les-Moulineaux.

JNE FILLE. 17 a- DACTYLO
notions sténo, cometaMmé, ch.

flrnpL bureau lst„ libre de suite.

Vacances aoOt assurées.
Mlle ELIANE SARRAZIN,
44, avanoe Jean-Jaurès,

93000 BOBIGNY.

adminlsL CEE, excelL rttér„
part. bilIS9M, ch. poste à res-
ponsabilités. Etui, ttes propos.
Ecr. n* 11JJ18 Corrteese PubL,
20. av. de l'Opéra, Parls-1«, q.t.

MARAIS EXCEPTIONNEL
Splendide 3 P- caractère dans
hétel classé, faut confort. Avec
90.000 comptant, solde 20 ans.
Baureenirt, HUW oov. dm.

MONTPARNASSE
ATEUER ARTISTE + 2 PCE5
eufau s. de t», «ç. PX 280-000.

SENEZE 4P 331-41-74.

CADRE SUPERIEUR
TrtHnuue, 43 ans,

12 ans Export Grume Internat.,
Grands Magasins, 3 ara Groupe
Franç. Biens Eouipem. lndustr.,
3 ara Direct, comm. Importante
Sté Textile. ExicatL référances
cherche Direction sté 38-70 km

Ouest Paris.
Ecr. n* L590 le Monde > Pub.
& r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

INGENIEUR (ENST)

ce près rue
* Mouffetard

Dons brun, neuf vend standing
studios et 2 pièces
RmtabUM garantis
par centrât 8 % net

TS. 8SM1-47 - LACNAL SJL

Région parisienne

Rachereh Psris-15*. 7» arrantL,
pr bons dfeats. aoûts ttes surf,
et Immeubles. PAIEMT COMP.
Ecrire Jean Feuniade, 5, r. A--
BartheM (5*). Ta. ; 57MM7.

Achetons en TUNISIE .

ibus biens ImmobnUere ;

appartements, villa», terrains.
TéL : 742-87-66/03-11.

locations
non meublées

Qîfc*

terrains35 a., trilineua arabe, anglais,
expér. 12 ans M.F. HJ=. et.

5, r. des Itanens, 75*D ParisP*.

Pptalre loue direct. » particul
5, rue du HeMer. Tffl. 523-2T-73.

Local, directe ev. propriétaire
Tél. : 77895-34 ri 523-2W3L

Demande
ING. ch. saas agence 1)1»,
Versailles eu oov. T. 958-36-70.

villégiatures

Menu1res 73, ski d'été, studio
3 pars. JidLSSO F. T. 32333841.
ANTIBES villa meubtte a louer.
Juü.-oom-sept. Téléph. : 34-03-26.

I propriétés
MOUG INS (La Gulllri) vds MAS
AUTHENT., rast. Résld- source.

Cadre HBtaBer, 40 s, fOrm.
AÆ-H., exp. 15 »l. Direction
France - Etrang. - Chaîne améru
rectk poste é responsab. Libre

septembre. Ecr. N» 3584 « le

Monda > Pub, & r. des Italiens,
75427 Paris 19").

DES SCIENCES
INSTITUT TEXTILE FRANCE

+ 4 ans >xp. bancaire
5 tangues 4- 29 ans

redL si pus. envi, ds urine
^PRODUCTION GESTION
Ecr. n» 3538 * le Monde > Pub.
5, r. des Italiens, 7S427 PerlsPa

HERON BUILDING
MONTPARNASSE

20.000 M2 de buremuc & louer
disponibles début 1975

18 étages de bureaux modernes
et fonctionnel» dam la dernier m
des quartiers d'affaires de Paris

Richard Ellis

17, rue de la Bannnk
75008. Paris.
TéL s 225-27-80/358-2M3 +

m
m.

ti e U I L L Y Urgent, balLé céder, 5 bureaux,

_
Bureaux de standing 95m2, limwAc, entflr. sméneg.,

h louer à partir de î«m2. . 2 non. téL Px Mér. Pr vls^ le
Richard EUH 225-27-80.

M. REYE.
matin, GEB-, 15, rue du Fa-
Montmartre ©•). Tfl. 854-99-99.

Voir la suite de notre immobilier

en page 32
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appartements vente

Paris

59, RüCf CAROINAL-LEMOINE
Ppop. vd direct, d* 1mm. p. de 1 .

taux studio* et 2 Pces. tt cft.

«MT. cenfr„ v.-o-, culs, équipée,
moquette. Sur place : 325-00-71.

MONCEAU - SUR VERDURE
beau B P-, Mwi dlsti-nu, 3 ch.
domçatïq„ .pêrlw imm. Bd sfdg.
Idéal prof. nWrala. -

PRES SAINT-SULPICE
LUX. appt, 228 M2, ASCENS.

ODE. 42-70.

XVI*- VILLA GUISERT
Maanif. apport 260 nu. Uv. +
5 CH., 2 bns, 2 ton., cft. Mrv„
sar. IJUn F. . BAL. 1047.

PRES PLACE DES VOSQHS
dans Immeub. totalem. restauré,
charme, carnet, studios, 2 P-
duplex, tt cft. état neuf. 5/dL

.
ML mardi, i*-17h., I, r. Jarwnta-

BOSQUET. Maonlf. 6 P.. 180 mt
Imm. de standing : 870.000 P.
Prof, lïhér. pouffe. — 325-1549.

M» Jofes-Jqffrin, Mairie XVII K,
K blv rue du Mt-CenEs, Piwr.
vd entière rn. rénov., 3 dibres
équluâas et 7 studios , de 38,000
è 150.000 P. S/pL, mardi 16,
mertr. 17, sam. 21, de JJ è 19 h.

Dans magnifique immeuble
MARAIS DU XVII* SIECLE :

différents apport. 1, 2, 3, 4 P.,
duplex, très beaux combles, de
98.000 è MKL00Q F. - Bureaux de
venta : ERIP, de 9 8 19 heures,
17, rus Vtilfo-du-TempTo €-*•».

Appt lie arrondt, double Uvins
+ chamtu, S. d'eau, téL, conft,
3* étage, rue, calma, tr. b. état.

Prix è déb. Vis. a/Plaee, 1M9 h.
du lundi 16 au vendredi 20, au
5, rue Pasteur - Paris (11e). ou

TSéphOB* : 355-54-59.

PRES SEINE - Vl« ARRONDT
dans bel hôtel XVIII >, classé,
entièrement sur parc privé :

1») Gd appt, 4/5 Pces, 165 m*;
2*1 Duplex. 5 Pces. cft, 140

Prix élevés Justifiés.

Michel et Revl SA. : 265-98-05.

PERE IR E
6 Me, rue Galvanl, 17*. grand
4 Pces, bains, 135 *, ch. serv.,
1« étage, soleil, calme, tt conft.
Prix 55&000 F. Tfi. : 2654045.
Sur place, roanfl 17, 14 à 17 h.

SAINT-PLACIDE. SEL + Ctibre.

eufe* bains, chff. cal + grenier.
Charme. T6L : 26049-11, P. 242.

SUR CHAMP-DE-MARS
APPt gd luxe, 7 Pièces, 360 mt
sur iardln privatif de 250 "t
boiseries Louis XV et Louis XVI,
parfait état, prix élevé Justifié.
Michel et Reyl SA. : 25548-05.

M® LOUVRE
dans imm. entâr. RESTAURE,
STUDIOS, Z PIECES, DUPLEX,
culs, équlp* bains. POUTRES.

TéUpbsna : 34847-23.

MALESHERBES. Imm. P. de T«
étage élevé, plein soleïl, calme,
verdura, 4 p„ tt cft, ch. serv.
MARTIN, Dr en droit. 7424949.

RUE BOBILLOT. Récent grand
2 Pièces, tout confort, balcon.
MARTIN, Dr en droit. 742-9449.

PARC MONTSÔIÏRIS '(Pr.'j, rav.
70 fout conft, calme, solalL
Rare : 260.000 F. - ODE. 78-37.

QUAI D’ORSAY
3DD m? 1 m Mec a tm*OUU RU + 2 jiarv. . 734-23.75

prés FOCH - Magnifique 5 P.r 156 Ml, s4eur 50 MZ, 3 ch.,
2 bains, chbre service, 5* étage.

890.000 F. - 77541-77.

VP . SUR GRAND PARC
Luxueux apport. 195 mZ dent

ATHJEfî 75U3i^nBar

9 8,1k Prix élevé. 74243-44

rnpil (prèsl. PLEIN SOLEILruvn cainw, hix. piedA-ferre
a/tama». 450.000 F. ODE. 73-37

MALESHERBES
MAGNIFIQUE 5 PIECES,
200 m2. PLEIN SOLEIL,

entièrement refait neuf.
Bel Immeuble STANDING.

Vis. lundi, mardi, 14-18 heures,
14, RUE DE PHALSBOURG.

17* ETOILE
Prapriét. vd dans Imm. stand.
5» 4t. double expo»., calme,
«naol. 165 «* + 24 m- baie,
7 P- tél„ parle., prof. fib. pom.
Prêt vendeur. TéL : 380-58-29.

1 Ce Dans belle résidence 1930ID
tt conft. iivfns double +

2 ctibras, petit bureau 110 TO2,
chbru père, meme étage. SolelL
Calme. Mardf-miycredl T4 h 30 a
T7 h 30 ! 125, OV, VERSAILLES
1 Ce près PTE-BRANCION. Bd

1mm. 1930. 2 Pw culs., wc
cab. ton. cposb. s. de bs), 45 tta
PROC INTER. Mardi 15-13 h :

163, BD LEFEBVRE

19* Sur BASSIN
JE VENDS

STUDIOS tt confort, habitables
de suite • Placement

exceptionnel - Me téléphoner :

531-BS67

VOLTAIRE
Directement proprietaire

studios, tt confort. Mec cois.,
moq„ sal. d'eau, w^, Prtx
534109 à OMB, posslh. crédit.
Locat. assurée UN F l'an.

Ta. : 548-25-21.

LE SPECIALISTE DE LA
BELLE RENOVATION
IMMEUBLE, façade classée

5
e - BD SAINT-GERMAIN

STUDIOS

2-3 PIECES

ET GRANDS
APPARTEMENTS

(Toutes surfaces). En duplex
TRES GRAND STANDING

Possible achat ETAT BRUT.
325-2545 - 56-78-

«V LAMBALLE, SW SEINE
"*• Etage gde tarr., lux.

appart., IMns + 3 ch., 2 santt

v

ML du service. - 924-86-74.

2*, 4, me PAULrLELONG.
Je vends directement dans
immeuble rénové 100 %
luxueux srumos

2 PIECES - 3 PIECES

avec DUPLEX
Gd confort, poutres et pierres

apparentas. Interphone.

Mo voir tous les fours

de 15 h. è 19 h.

[g 1 r|M |A|
LESPECIAUSTEEVE LA
BELLE RENOVATION
Pour personnes aimant le

BEAU CARACTERE ORIGINAL
2*, plein centre.

Vieux Paris

STUDIOS

2-3 PIECES
Mezzanines en duplex.

Grand confort STANDING.
LIVRAISON IMMEDIATE.

325-25-15 - 5648-

AV. LA BOURDONNAIS
PrOP. vdenî coq. IhflnS +
1 du, arts* gde s. bns, w.-c

Tél. 3» asc. 723-38-48.

PYRAMIDES
R. ST-KONORE, beau 2 Pièces,
euh-, ode s. bs, ch. central,
2* ét. 55 m2. Tél. 723-38-74.

Région parisienne

ASNIERES. - IMMEUBLE 1970
SMo, 3 P.. Ml. Vta Anwcnabfe
«/Salue, 13» 6t. 2*0-39-11, P. MZ.
bmiImim» ptox. Autouii, p.ip.
3 P., Impec., Ton*, gdeofor S.

de BM wo tt cft, sarH Imm. rét,
stdg. 603-90-19, ep. 19 h. ou sam

NEUIliY *- B^X^UX-

Bel imm. 0. de t. 7 p., K cft.

Et. élevé. 2301112. Lux. décorât.
2 du serv. Prix 1.000.000 F.

Cil F ' Ç fl
Sfr avenue (Tl«nsOILOI OJU -ru . Ht *

)fi flft

LE PECQ
OOCePTTONNEL - Cause départ
Appt entlèr. refait neuf. Sétaur
double + 2 du. 1 s_ bns + 1 j.
d'eau, cuisine améru + cellier.

Nbx placards. Pr. école, «xrwn_
transp. Px 215.000 tft 27.000 C.F.
TéL après 17 heures : 460-35-60.

BOURG-LA-RHNE
3* M*. 4-6 p. 117« + ferrasse
ISO garatte. Vis. le 17. de 14
à 19 focs. 7, rue du 8Mal-T945.

TéMotu 331-89-46- .

15 KM. BAML. OUEST' - LUX.
APPT dans belle résicL. 146 mJ,

TEL, parle, 4304)00 p. 70448-18.

DnilLOGNE BOIS - Cause dé-DUU part, pnxu vd 4 p„ ctt,

calme, solefl. - TE. 694-39-0.

Province

COTE D’AZUR
SANARY. Appts neufs, 800 m.
mer, 500 m. canunad- réshL
stand., calme. Studio: TO.000 P.
F 2 s 12X000 F. F3 : 15X000 F.
AGENCE MOLLARD, 37, Les
Arcades du Port, B3JT0 SAMARY
(Var). TSéph. (94) 74-25-03.

Etranger

Part, vend 30 km. Sud TARRA-
GONe (ESPAGNE) APPT, vus,
accès direct plage part. Médi-
terranée, mb» et èoulpé, 1 Od
séi., 2 du, 1 S. d'eau, 1 w.-c.
Indto., 1 euts- ode terras, vue
s/mer 10 m?, surf, cunstr. tôt.

75 *, 1er étage, tt cft. Prix :

60.000 F. Ecrire, n» 8-796, 8 :

« (e Monde > PubffcHé, .

X r. des Italiens, 75427 Paris*".

constructions
neuves

VERSAILLES
La LÀ FAYETTE,

33, avenue das Etats-Unis,
6, rue de l'Ecole

Bd Immeuble pierre de lame
Livrable hmnétfîatemenl

disponibles quelqù. appartements
du 3 au 5 pièces.

LE PARC
Plaça Alexandre [m-

de-YoouosInvle,
du studio au 6 pièces.

PRIX FERMES
Sur pi. vendr» sam., dlm„ lundi,

de 15 h. à 19 h. OU 2665650.

M* DUROC

LUXEMBOURG
Dans imm. p. de t. rénové,
décoration raffinée, 11 resta :

Z APPART5 : entr., «fv dbte,
ctibre, mon, 8. bs couL, curs.,

aménage tave-valsseL, réfriflér^

v.<u, asc-desc. Interplu, cave.
3 STUDIOS, même confort et
décoration, posa, crédit 70 %
s/15 ans, IDEAL PLACEMENT.
Vis. ts les fours 14 h.-17 h. 30,

12, rue des ursulines.

Immeuble de haute qualité

135, rue de Sèvres

STUDIOS, 2 pièces. A pièces,
cuis, équipées, a. de bns, lux.

GAVES et PAR4C en sous-soL

Crédit possible 80 %.
Local commenael rez-de-dtauss.

AdueHenrant début des travaux.
S/pl- vend^ sam., lundi, mercr-
de 14 h. 30 à IB lu 30 ou Infor-

mation Inmniblinre, 266 - 55 - 50.

WÊEEMEBEM
SAV1SNY-SUR-0RGE

Pav. 7 p., tt cft, s/aol. Bar.,

lard. 310JMD F. 905-2664.

locations
non meublées

Offre

bureaux

Locations sans pas-de-porte

» â» BURX to wirf.
A.-M- 29WHS + 52MW0.

NEUlLLY SABLONS près bois
Imm. nf tt cft beau sud. av.

ta., vide ou mâiUë. UHO F.
ttas charges compr. vis. s. pl.
mardi 17 iuin 0 partir 9 h. 30

20, rue Chartes-Laffitte
Tél. 278-66-64 et 2544633-

PROPRIETAIRE
Loue 1 ou plusieurs

[
ds Immeuble neuf. TéL 7367240.

Loue ss pas- de porta 4 byrx

47 m2, r.-de^tu 8/rua, ttUjïb.
' 1-9-1975, 1 JOO mens. 114, r. VflU*

girard, 6> ét- Téf. BAB. 3530.

- ST-NOM-LA-BRETECHE
Belle vtria entRremeat décorée
av. Ptseîne sJ 1JSOO m2 terr.
8 pces, 3 s. de bns. Bar. 4 volt._

- ^ 9354040

GHATOU

Prix UN F.

Burx 190 m2- ToraL Indén.

en R.-de-Ctu Entièr. MM,
TéL Tout confort. 260 F le m2.

924-2447 et BMI-B

. PL DES VICTDKES
PüparL avec' ferrasse, V étage,
ascens. ds rawart. Enlr., irv_
2 du, cuis, aménag^ saL de bs,
maximum confort, fSL, garage
Privé. 2-500 F P. mois, 033-53-83.

XV - CONVENTION
A LOUER : 230 M2.

I M I N CO. — Téléplu 2564651.

EXCLUSIVITES
JOHN ARTHUR ET
TIFFEN

PARIS -5e

RUE OBI LYONNAIS
tmm. gd contort Cl™ occupât.)

|

STUDIOS
culs, ou Jdlcheru équipé avec

|

ferrasse ou balcon, parking.
730 è 1.000 F + charges.

2 PIECES
cuisine équipée, balcon, partes.

,

ÎJOO F + charges.

174, bd HsBxsnunm, Paris -IP).
£724830 *9 924-9343.

Demande.

RUEIL - BUZENVAL

A VENDRE OU A LOUER

PETTT IMMEUBLE

DE BUREAUX NEUF

hnmédfefement disponible'

2J00 «s sur cinq niveaux
+ archivas + partdiss.

Possibilité
location fractionnée.

G.SjCJ.C.' Division dès Equipe-
ments Tour Mafne-Montparnossa,

33, avenue du Maine,'
757S5 PARIS CEDEX IX

Tétfph. 538-1607, poste 1021.

Cherche 4 pièces. Tél.
DU» PARIS-OUEST— Neuf ou ancien (accepte

travam même Importants)
— 1500 F environ mensuels.

Tél. J 747-12-40 poste 306

ou TëL 273-2675 apr. 20 heures

locations
meublées

A LOUER
PRIX EXCEPTIONNELS
Petits bureaux agencée

(91 et 15B' m2) - 460 m2 r.~de-dtu

bureaux et magasins

EUMBUDJHNG
. (Parts- Porte-de-Panfin)

100 m métro et pérfoh- Imm.
neuf, 'grand "standing, parkings

«t dépendances. Téléphone.
359-92-38 - 9*79 - 29-04

ou 723-3623

A -louer, P quart. HanwiaiM
La Boétie, beL sont améflL Hi

burx, 163 m2 enf. rénov* S jV-

tOL tt équin- loyer ir. ftiwr.

7544048 (Mlle Durand).

BANLIEUE NORD

proximité ROISST-wFNANCE

A VENDRE

OU A LOUER

Bureaux hnmèdlaleraant dispo-

nibles - Surfaces « sur mesure ~

Appetez : Janine STRDSEL
99667-19

PALAIS-ROYAL
Bureau 20 m2 5/5 location

3 mois à 1 as
équipé ou non. Bd emplac.

- Tél. 260-37-17 (poste 22)

fonds de
commerce

Héfcl 40 chainlu 2 ét. NN avec
bar-caveau, possibilité exten-
sion, affaire saine. Prix inté-

ressant. Ecrire 10X370, Agence
HAVAS STRASBOURG.

CANNES. A louer très beau
mmas. d'angle, z gdes vitrines,

tr. Men placé, bail tous corru,

80 ma av. mezzanine, 2-500 F
mens. Ecr. ANCEL, 11, avenue

Gulllabert, 06 ANTIBES.

gmif-muiiug
Loc. vacances, vueek-end dans
le lournal « LES ANNONCES >.

En vente partout : I F.

mSSS

état. Prix W.000 F.

95 GOUSSAmvmirî^
Sélour. 2 cftbrea, balta. F”9^-

lÂbENNEOCEAN 40530

Vds B. a. Annot 90 km Nice,

700 m. ait. ïî
b. vue. cave voûtée, ferres ex

rp!fl
rSC

V”cug,
r

Part, vend L500 nfl

bord de Seine, 100 m. «
berge, Tél. 7261030 et 6344.

Part, vd 35 km aud pm,
beHo 1^WdaSt
constr. 65, état neuf, liâîSr
Px 8SA000 F. Tit ;

En Charente, ds
glon. part, vd foOo arcor.
ment, cks, mura,. I4N m
mats, exe * Bu s. lu. ÔS"
«d lard, aorénu. etc. ba(i£
semb. chasse, ptehe. Ecr. ^
Graffanaud Couture. 16460

w

tt

BROU
Charmante noté terr. Ijjq m
2 construct. 7 b., ft cft. uT
cour, Iardln. Tél. -, 5EkS%

Propriétaire vend près

NATION, 280 m INNO
lOAL Méfroi PERMI5 de

SURELEVATION DE
2 ETAGES, 3253678.

A CEDER
Droit au Bail du T-W0

HOTEL TOURISME-1 ET. N.N.
as Cbamh. Quart. Montparnasse

Loyer annuel 18.348 F
Tél. DAN. 2335 de 10 II 8 15 h.

fermettes
Chaumière, pieds dans Peau,

terrain 1JM0 m*. PT. Tanwne.
Prtx 110.008 F. - «26134.

ST-AYGULF
TR. BELLE PPTE. moSnm
par chemin privé, sar UH»
torralo décoré par p*mei£
recan et puits. Slbar
5 chbres av. cab. toIL, 2 w.<_
2 s. de bs. Ode ods. Bwarg
débarras, cave. Garage 3 «£
Chauff. central mazout TM»
Avec pavHL gard. 4 lu. cà£
w.-c, douche et chff. cm.m
Prix 1J00.000 F è débaflte.

Gros crédit pou. Ecr. ou tfifefa.

M. GAUNET, 4, r. AbOééMn,
93350 U BooreeL Tfi. 284-77-Q

et sur piaos (M) 44-awt.

MANOIR normand, sortie SERS
(Orne). 10 P., ett.ipare aa

GUILBART. notaire SEES
TéL (34) 274035 ...

(-ChatDirect. s/Parc 9«~-
Ml imm. El. éfevé. Asc Bafo

ATS- ART^tout conf{»t
occupé 1 T. 80 ans. Cpt + tanta

898 F mensuel UHMKI
5260140 *01190.

immeubles
Pr. baril, est, immeub. conrn.

à vdre. Rapp. 9 % 808363L

POUR PLACEMENT
PHARMACIE - 5* ARRT

Murs. EUR. 1433/5734, a four

Offre

IP - JARDIN SACRE-CŒUR
Imm. stand. Magn. 3 p. tt cft.'

TéL Vue exc. 1J00 F. -231-62-95

appartem
. achat

SOCIETE ACM. COMPT. PARIS
pradi. banl. appt Z. 3, 4 p.

Ecrira NORD TIM. 96. boulev.
Magenta, Parts X*. 20341-00

Dispose paiement compt achète
urgent 1 ou 2 pièces, Paris.

Ecr. Lagache. 16 av. Dame-
Blanche, M-Fontenay-sous-Bcl*

Ach. urgent, riva gauche prêt.

p, e, t*, 14», ip, w.w
18 3 pièces, paiment compt.
chez .notaire. Tél. 873-2335

PL PANTHEON
Propriét, vendent ds hrtnu tout]
confort appartements occupés 2,
3. 4 pièces. — TétfiPtL 723-3833.

locaux
commerciaux

CENTRE MARSEILLE .

A vdre BUREAUX gd standing
200 m2 KL télex, 3D0JN0 F è
dfiu Ecr. CHALX BRYAN SARL

66, bd Notre-Dame, 13005
Mantille. T. (91)361616

SANS
SUPPLEMENT
DE PRIX

POUR TOUTES LES COMMANDES DE MOQUETTES SUPERIEURES A
1000F PASSEES AVANT FIN JUIN, SUR PRESENTATION DE CETTE.

1

PtllSDB
BAGNOLET
S mn

1 191,193, av. Pasteur
Pta des LÜae,UL 858.1 6.46

APPORTEZ et TOUJOURS s. .

s DlHl^s,oNS les prix

BOULOGNE ;S2. b

COMMERES (NIO): près Trappes,
routa du Pont d*Aulneau
tél. 461.70.12

lUUhO... FOSSE-SURVILLIEKS : zone
industrielle de Fosse, près Gît

LES PRIX SNCF. 47, .03.44

I MA180NS-ALF0RT s 1 28» rue Jean
1 Jaurès, RN B, t*L 382L44.70

-ta mhia am ha SARCELLES : 29 . .iv. do \<\ Division

Lt JlUvIx Leclerc, H. N. 16. tel. 990,00.77

SAINT-DENIS : 73, rue da la

République, téL S20JHL92
'

PARIS 3v .- !>0. bd Jourdjn 5Ü r.-?

Porte ri'CrlüOi’.s. toi 335 33. G?

PARIS 13* i 40, quai d4
Auator!ltzt

face gare d'AuateHItz. aai.fadta

Même devant La' porte

bEndée cela fait déjà un
certain'temps que le catabrio-
leur n'estplus déconcerté.300
cambriolages par jour à Paris

en 1973, 400 eu 1974, cela

donne à réfléchir^ puisque
les voleurs entrent chez vous
en professionnels, accueillez-

les en professionnels.

Le détecteur antivol de
Singer est un émetteur à

ultra-sons à effet Doppleï qui
détecte tons les mouvements
dans une zone de 4 à S m
et déclenche alors une sirène
électronique puissante
(indépendante) équipée d'un
dispositif de temporisation
de la durée d'alarme avec
réarmement automatique.

H se pose dans les passages
"obligés" (entrée, couloir).
H ressemble à un inoffensif

transistor (<fest sa fonction ;7

quand il n'ëst pas branché).; •

Vous l’installez vous-même.
Pour obtenir mute la _

documentation (sous pli confi-

dentiel), renvoyez-nous le bon
ci-dessous ou venez voir -

.

notre salle de démonstration,

.

27 avenue de l'Opéra, Paris 1^-

Nons vous donnons ausâ
notre téléphone : 74Z23J0
Les vacances sont si proches. ;

“ Je désirc rccevoir; sans sagement de ma part, une documentation sur le détecteur antivol. :

I
Nom

Adresse

Tél
A retourner à Sïngcr. Dépanemem Proteoion et Sécurité. 27. avenue dè l'Opéra - 75001 Paris-

DETECTEUR MlfiVOLAUURA-SONS
CONÇU RARSINGER.

Vi
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ePortautonome /- Une innovations les commerçants au secours des piétons
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/ --' ë veut remonter
'

‘-'Ç le courant
,

^'‘AYgJjir £ Port «rtonome de -Parte

«ut Jf{( s'apprête à «ter' son. cto-
’

"I"* .J? Qui?311® anniversaire. Depuis
,v “

-
,

1
=!

1

‘"; **1970, sent regroupés, sous la même
, Tinterité, quelque deux cent cto-

:

1 -., puante ports de tailles, diverses

-r-u' (^représentant pfais de 30 kilosnè-

« ^-aw. de quais. 650 hectares de
1 -.V îeira-pJetos et de plans d’eau sur

« , .
' .'es 300 tokunAtres de rives, qpe

•ié-,z
i'

1
.VT i V compte an total la régie» pa#-

-.«.r kWnê.
r

**» Pourtant, ce dnqaléa» anoiver-
. -jalxe n'aura pas lien dans l'eu-

"".r •B' .'.l'-piiOTie, car le trafic régresse. ..

"
•'•irJ En 1971, le trafic .fluvial

'
(entrées, sorties et transports àWwfmh1intérieur de la région parisienne)

u
m " k*W,qrepréseiitaiÈ 41881858 tonnes. En

»» J U a- été seulement de
Mfi . Hni I7DQ Q7fl DAtf imo nm tu Ha

L
E piéton de- Paris a du mérita. Chassé des- trottoirs par

les voitures, assourdi par la vacarme de la circulation,

asphyxié par lés vapeurs d’essence, il na profite

pies de sa ville. M. Emile Arrighl de Casanova, directeur

général de la chambre de commerce et d'industrie de
Paris, a récemment présenté les propositions da la compa-

gnie consulaire potir que 'Je capitale bénéficie de rues vrai-

ment réservées aux piétons.

Des solutions ont été
.
trouvées par certaines grandes

citée notamment allemandes ou Scandinaves at, en France,

par Rouen, Grenoble-, ou Ulle. Mais à Paris,- les tentatives :

ont été très timides. BJes sont rares (rue Saim-André-des-
-,

.Arts, Ilot. Salnt-Séverln) ou temporaires (lie Saint-Louis, ta-

secteur du Carrousel, tae rues avoisinant certains grands
magasins). SI Ton Interdît la circulation automobile, les

commerçants craignent que leurs affaires périéditent.

N faut an finir avec ces atermoiements, estimé la cham-
bre- de commerce. « Lee zones plâtomtéq doivent deve-

nir un élément fondamental de faménagement des centres-

villes et de ramélioration'de la vie urbaine. » Il s'agit d’ap-

pliquer1 une mesura d'urbanisme et non une simple me-
sure de police ». Là création de niés -'piétonnes doit être

Inscrits dans le plan d’occupation des sols (P.Q.S4. et être

accompagnée d’un nouveau pian de circulation et de sta-

tionnement. Dana ce cadra un aménagement approprié es>

indispensable : plus ds barrières disgracieuses, ni de chaus-

sée. mais des terrasses, un mobilier urbain avenant des
fleura et des centres d’animation.

Pas de clandestinité

« Toute opération décidée da façon clandestine par les

autorités de police a peu de chances de réussir », note la

-chambre. Pour vaincre tas réservas des commerçants, elle

souhaite que Isa livraisons ne soient pas rendues Impossi-

bles. Elle propose aussi de servir de lien entra les élus.

- l'administration et les commerçants et de participer à
l'aménagement des équipements collectifs indispensables :

espaces réservés' à la manutention des marchandises, en-

trepôt commun ou consigne, parce de petits véhicules pour
les' livraisons, -parcs de stationnement, etc.

La compagnie consulaire estime que la « plgailtastlon »

de mot Saint-Sévrin et de fa rue Saint-André-des-Arts —
tas deux seules expériences parisiennes — n’est pas irré-

versible à condition qu’ils soient transformés en vraies

rues piétonnes, selon un plan d’ensemble.
Le projet qui concerne le quartier Opéra-gare Saint-

Lazare lui semble critiquable car « il se contante da re-

pousser le flux piétonnier gui sort de la gare au-delà des
rues commerçantes en le canalisent dans dos passe-

relles ». EHe préféré celui des Halles, « étudié avec soin »,

qui prévoit de larges allées, propices à la flânerie et au
lèche-vitrine. Ella suggère une multiplication des « rues-

marçhés • telles que la rue Moufletard ou la rua Cadet et

des secteurs réservés aux piétons dans les Quartiers très

touristiques ou très commerçants, à certaines périodes de
('année (fêtes de fin d’année, été).

La discussion du plan d’occupation des sois dé Paris

donnera aux élus l’occasion de se pencher sur ce dossier

et de ne plue laisser ô la seule préfecture de police l’Ini-

tiative des créations de rues piétonnes. Les propositions de
la chambre de commerce et d’industrie de Paris présen-

tent l’avantage d’être formulées par l’organisme représen-
tant la profession ta plus hostile à ce type d’aménagement
Le Conseil de Parie aurait tort de négliger uns « opposi-

tion - aussi -constructive.

ALAIN FAUJAS.

n »j
l“ prie construction, motos utilisés en

*1974 quîen 1973.' passent rte 23 toil-

WWtiKlions de tonnes à 20 nuffllons de
Xïeà

.
iengiais baissent de

77^000 tonnes à 165 000 tannes. Les
L-.L-T

’ produits agricoles de 1600000 ton-

pu /’ù.-fç nés en 1971 à 1500 000 tourna en
rnAKMACg.

J.
1974. Pourtant, une exception

1 1
. vient confirmer la règle : les pro-
“ doits pétroliers que Tan aurait pu

" croire largement responsables de
la baisse globale de trafic sont en

| A hausse, 5395912 tonnes en 1974

[JA*Vf jftK contre 5005860 tannes en .1971.
" L’améUtxaüon du .matériel flot-

J || im a tant ainsi que la consommation
iflll ITA IK quasiment stable des centrales

£_DJF. ûe^Kmt.paa étrangères à
cette hausse toute relative.

lies voitures transportées par
centaines sur la Seine 4 bord de
barges contribuent elles aussi à
limiter le recul du trafic portuaire.

Pour remonter le .courant, le

Port ' autonome de Paris tente
actuellement de diversifier ses

activités et d'être plus que jamais
un véritable port, c’est-à-dire un

— v carrefbur entre, les différente
modes de. transport, comme le

itowBMC|.|. -y prouve l'une de ses dernières opé-
rations lancées sa coopération

" '*
•• avec la chambre de commerce de
Paria: «le Port Paris terminal»,
25 hectares du port de Qeaniavll-
Itere- serrait bientôt consacrés au
transit de conteneurs entre le

rail, la route et le fleuve. Déjà, en
- . 1974, avant te création de « Paris

: >.terminal », pins de trois mille.

- ^conteneurs passaient chaque-mois
4. Genévffliers.

Mate l’avenir du Port de Paris

. reste lié aux Qeuves Mame, Ois»
- et Seine, et aux débouchés futurs
de ceux-d : les liaisonsfluviales à

-, grand gabarit Seine-Nord et
. :. Seine-Est. Elles seules paraissent

capables aux yeux des dirigeants
du port d'accroître le trafic c pa-
risien s. Mais serait-elle inscrite

au VIT0 Flan? L’Etat accordera-
t-il les crédite nécessaires, d’au-
tant plus qu’existe un projet de
liaison Rhin-Rhône et les projets
Seine-Nord et Seine -Est 7 La
concurrence est vive.

LA VIE QUOTIDIENNE

I
L arrive que les Parisiens
s'étonnant encore de ce qu’ils

votent paris. • Ainsi

M. ^Burina Pelle, qui nous écrit :

c II y a quelques jours, une
personne de ma famille a fait

douloureusement fexpérience de

Ut misère de nos hôpitaux, en
particulier pour le nombre et la

qualité du personnel infirmier,

lia ' médecins le reconnaissent

facilement et déplorent le manque
de. crédits.

» Le lendemain, passant rue

Beaubourg, fai vu la construction

monstrueuse qui écrase ce pauvre

quartier si- dépourvu d’espaces

verts, qui engloutit des milliards 1

Je ne comprends pas,.

.

de la chaussée. faute.de pouvoir
gagner te bordure du trottoir le

long, duquel stationnent régulière-

ment, chauffeur au siège, taxés ou
quatre limousines. Pourquoi ? Les
conducteurs des autobus et leurs

passagers comprennent d’autant

moins leur présence qu’en face,

à l'aitarée des Tuileries, une partie

de* 1a place de te Concorde reste

encombrée par un parc de station-

nement dont an a Juré naguère
encore quH ' c’était que provi-

soire. - - -

les milliards 1 /-x N s’évertue i animer Parte

„ . I 1 si triste pour ceux qui dol-

"*£**2^ yeat y vivre, si peu accoeil-
iltlïUle, aillent I.nf MUT mit «ni mihnltAnt lK

» Que les princes responsables,

surtout les pères de famine, aâSunt

se promener jrue Saint-Denis et

aux environs, êt réfléchissent à la

vie des habitants et de leurs

jeunes enfants. La gloire du pré-

sident. aurait été mieux servie si,

ail Uèu chai musée, on avait créé

. un parc-Pompidou- au cœur du
Vieux-Paris.* • . .

On aime ou on n’alme pas le

(futur) centre Pompidou. On peut,

lorsqu’on vous- parle. <fespaces

verts, crier à la tarte à la crème.

Et rapprocher te situation dans
Tes Hôpitaux ffun .projet de musée

monumental, n’est-ce pas marier

te carpe et te lapin ? Beot-être,

wwtta u y a des moments où H
tout faire semblant de ne pas
comprendre.

P
t-ate de la Canoarde. le long

de te façade du crillon et

de l’Automobile - Club de

France, fl y a ctoq stations' d’an-

tobua. Ceux-ci à six heures du

soir se succèdent presque sans

Interruption. Ds s'arrêtent— où Us

peuvent et généralementau milieu

tent pour ceux qui souhaitent le

visiter. L’argent manque, ainsi que
les bonnes volontés. Pourquoi et

surtout dans les quartier recom-
mandés aux touristes refuser

ranimation spontanée qu’offrent

les orchestres de plein vent dont
on retrouve heureusement 1a tra-

dition. Db de nos lecteurs, M. Louis
Kinberg, vient de nous le rap-
peler.

« Dimanche, 11 h. 30, nous ra-
conte-t-fl. Le marché de la rue
lltouffêtard, « La Uouffe » pour
les hirimes, par une matinée ra-

dieuse de printemps mec sa fouie

bigarrés habituelle à laquelle sont
venus ss joindre de nombreux
groupes de touristes étrangers.

» Un groupe de trois jeunes mu-
siciens. un accordéoniste, un trom-
pettiste et me basse, qui utilise

une bassine comme caisse de réso-

nance, réussit, par son talent. A
créer autour de lui un cercle

terme soixantaine de badauds. Le
temps retrouvé. La véritable ville

nouvelle.

s Soudain, deux cars de police

débouchent, s’arrêtent, une dr-

scâne d’agents se précipitent.

Poliment, Tua d’eux demande au
chef des musiciens qui s’avance

son autorisation pour jouer sur
la voie publique. 71 n’en a pas.

Les trois musiciens sont invités à
ramasser leurs affaires et à
monter dans le car.

'

m La foulé murmure, des ens

fusent : « Vive la liberté ! Vive la
République / », c Votez Giscard 1 »,

Vive la nouvelle société de Gis-
card I », c Invitez Giscard à
dîner I ». Les deux cars démarrent
en trombe »

n faut comprendre : 1a loi c’est

la lot

UN GUIDE SUR LE DESSERREMENT

DES ENTREPRISES
M Maurice Doublet, préfet de 1a

région parisienne, et M. Paul Lau-
bard, président de la chambre de
commerce et d’industrie de Paris,
ont présente un « guide sur te

desserrement des activités en ré-
gion parisienne».

Cette plaquette de quarante-
six pages renseigne sur les for-
malités à remplir par les chefs
d’entreprise désireux de s’installer

en dehors de 1a capitale. Les In-
dustriels s'étalent plaints. l’an

dernier, du véritable «parcours du
combattant » que leur Imposait 1a
multiplication des procédures
administratives. Le « guide » qui
leur est proposé devrait alléger
leur tâche

it * Le Desserrement des aettotté

s

en région parisienne », 10 F- En
vente au service de dooumentatLan
de la préfecture de la région part,
sienne. 29l rue Barbet - de - Jour,
75007 Farta, et i la chambre de
commerce et d’industrie, 27, avenue
de Prledland. 75008 Paria.

Hya la sono industrielle classii
..... — - « ^ » " --T-t-g-gl.-.

IA SON!

f — POINT DE VUE

La carte orange, et après ?
par BRIGITTE GROS (*>

S
ANS doute le gouvernement a-t-il eu raison de prendre la

décision de créer, à partir du 1" Juillet prochain, pour tes

salariés du grand Paris qui empruntent choque }our^ pour se

rendre de leur domicile à leur lieu de travail, le métro ou l'autobus,

une carte unique de transports. Ce nouveau système de tarification

présente, en effet, un certain nombre d'avantages î ™ principal

étant de favoriser les habitants de la banlieue par rapport à ceux

qui rérident à Paris et dans la petite couronne.

Mais il ne réduira pas de façon réelle les inégalités inaccep-

tables qui existent entre, d'une part, .ceux qui ont le privilège de

résider à proximité da leurs activités professionnelles et, d'autre

port, les salariés modestes qui sont obligés de parcourir chaque

jour entre 50 et 100 kilomètres; tes lourdes charges d'un loge-

ment ou centre-ville sont incompatibles avec leurs, revenus. C est

pourquoi il. serait souhaitable que le gouvernement décide d aller

jusqu'au bout de sa volonté de réformes en complétant la mise en

place d'une tarification nouvelle par la création d'une * Indemnité

spéciale de transport ».

L'injustice actuel]» provient du fait qu'un forfait' de 23 francs

est attribué unilatéralement à tauk tes salariés r aussi bien à celui

qui se situe èn haut ou en bas de l'échelle qu'à celui qui réside

au centre ou dans une lointaine banlieue. Ainsi, constate-t-on, par

exemple, qu'un P.-D. G. qui habite avenue Foch et qui bénéficie

d'une voiture de fonction touche 23 francs par mois comme fa

sténodactylo qui travaille dans son entreprise et qui sera obligée

de dépenser avec ta nouvelle « carte orange. * 100 francs por

mois pour ses dépècements.

C'est pourquoi, l'indemnité de transport ne -remplissant plus

sa mission sociale, nous proposons de fa remplacer par une « allo-

cation spéciale » dont le principal objectif serait de réduire les

frais de transport des usagers les plus défavorisés. Cette altocotion,

au lieu d'âtre forfaitaire, serait modulée et répartie selon des entères

d'attribution semblables à ceux de l'allocation logement, enJmant
compte de deux éléments ; l'importance du salaire et le coût du

transport. Sa gestion serait confiée, au niveau

au service du personnel et ou comité d'entreprise. Elle serait financée

par un fonds constitué par le montant actuel de la prime de trans-

ports de 23 francs par salarié.

() sénateur (Kadtcal) et secrétaire général de 1» Fédération Ae»

.
usager». J

Pas nntroa perdu.Un emplacementà7 fan deFzris.
A 7km deButa, pris JOiIr donnant *urTiunomA6

et surbN186, le centre Sofficbénéficie d’une desseraeroncièze
- - - - csqdooDcIleiisitdcBttsénnifita

Pasde«gfacegimposées.Des locauxsnrmesure.

Voueoccupez la serfacedevotre choir, à partirde500m2
,

jusqu’à10000 nr. Ainsi vous n*nritisc^ que la sapafiâs

qmvOTS escimfosnseœ obligé, connœ dans beaucoup de zones
* jodnsctidks,deprendrades Locauxtrop grands ou troppeau.

g nacarcan.Dca poaribUités de développement snr place.

À vos besoins de surtace au^nenrenc, vous déménage:

dansun local voisin. Sans changer d’adresse, aux moindres (rais.

Ja delàmême façon,vous pouves réduire votre superficie.

Pas de capitaux gelés-Une location.

Avecb location vous évita de geler des capitaux importants
dans des rnrains e* des murs improductifs. Etvous ponves consacrer

mus vos moyens ünanders votre développement.

Le centre Sofîlïc vous apporte aussi bien d’autres avantages,

l’appui d'une«pipe expérimentée qui a installé en qudqua aînées plus de200 entreprises de toutes activités

- Des batiments de standing (on paXC en fer des Sièges Sodaus), ne oécessont pratiquement aucun oitretiea

et dotés tftm eaxflent coeffiOenr aisolanon thermique etphoniepe, ce qui permet de réduire le» hais d'exploitation.

InfotaaDon surfeCame d'activités SofiBc.

Adresse

.BwffkBebc

Centre Locatif cfactïvrtés Sofifits
Raonme: ceœnpoiMépcsise àMonsieurdelà TàSle LGJ.Département des CentresIndusîridBL AhAJ

j

2 place Rio dejancira - 75008 Paris ou idéphone: àMonsieur de La Taille 292-09.65 •
*

j f

>
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

AMÉNAGEMENT
DU TERRITOIRE

Les prêts de la Banque européenne :

un coup de pouce aux régions

R A uni h Luxembgmxxg, 1*
eowril des gonTtrainn de 1a
Banque européenne d'IrrresHs-
sesment a examiné» lundi» le
rapport annuel de la BRi Ol
malgré lu difficulté* écono-
miquu actuelles, cette banque
créé» pex le traité de Rome a
réussi en 1974 à maintenir la
croissance de su activité* en
respectant l'un de su objectifs
prioritaires : l'aide aux régions
et aux équipements» qui repzé-
seute deux tiers de su prête.

Prévue par l’article 130 du
traite instituant la Commu-
nauté économique européenne, la
B.B.T. a pour mtofflan de contri-
buer au k développement équili-
bré et sons heurts du Marché
commun s.' Tâche plus difficile
que jamais par les choix à faire
et par les ressources à. trouves.
Pourtant, la BJEX a réussi en
1974 à augmenter de 32 % le
montant total des prêta qu'elle a
accordés, en faisant, Ü est vrai,
appel aux pays producteurs de
pétrole pour alimenter sa propre
caisse. Sur les quelque 816 mil-
lions d’unités de compte prêtés
par la BJSX dans le cadre de

PÊCHE

Pour protester contre

la fermeture d’ime conserverie

LES PÉCHEURS DE L'ILE D'YEU

BLOQUENT LE PORT

Pour manifester leur méconten-
tement à la suite de la non-
oavurture de la conserverie Sau-
piquet de IUb d'yeu (Vendée),
les marine-pécheurs ont décidé
de bloquer avec une dizaine de
bateaux Feutrée du port de FOe
depuis le ritwumriwi 15 juin.
Les liaisons entre nie et le

continent ne sont pas assurées,
bloquant ainai plusieurs centaines
de personnes.
La décision de ne pas ouvrir

cette année la conserverie saison-
nière de rüe d’Yeu, qui employait
cent cinquante personnes et qui
fonctionnait de trais à quatre
mois par an. a été prise an début
du mois de juin par la direction
des usines Saupiquet. Cette en-
treprise traitait 1800 tonnes par
an, sa production a été réduite,
cette année, à 1000 tonnes.. La
fermeture de la conserverie^ la
dernière de lHe d'Yeu, provoque
pour les thoniers de grondes dif-
ficultés pour l'écoulement de leur
pêche.

juatro contrats, la
en a obtenu 193,7, se pla-

ît au second rang après l’Italie

S), dont les réglons sud, Mes-
sogjômou Sicile et Sardaigne, ont
monopolisé vingt des vingt-deux
prêts accordés à lHalie.

Les seize prête & la France en
1974 représentent 1081 millions
de francs, soit une augmentation
de 14 % par rapport à 1973, Au
taux auquel sont 'consentis ces
prêts — actuellement 9,50 % poux
huit, douze on même vingt ans,— cela est loin d'être négligeable.
Avec 75 mTIItaaa pour l’aménage-
ment du Rhône an palier d’Arles,
5g TnfninnB pour le tunnel- de
Fréjus. 55 tiiWHwtm pour l’auto-
route de la Côte basque (A-63) et
110 autres mllUopa pour l’auto-
route Verdun-Nancy, les infra-
structures de transport ont reçu
36 % des prête accordés par la
B.BX De plus. l’Airbus, déjà aidé
dans sa construction, a bénéficié
une nouvelle fols. de l’activité de.
la BJSX, qui a prêté à Air
France près de 30 pour
l’achat de trab appareils. Quant
aux régions, c’est indirectement
qu'elles ont profité des prêts eu-
ropéens, prêts accordés, par
exemple; à la SODERO (Société
pour le développement régional
de l’Ouést) Afin de financer des
initiatives de petite et moyenne
dimension dam le Pays de Loire
(20 millions), ou an crédit naval
pour la modernisation de la flotte

de pêche française (50 millions).
De même, deux usines situées
dans les zones de conversion Ca-
lais et Champ-sur-Drac (Rhône-
Alpes} doivent, elles aussi, leur
développement aux 45 minions
venus du Itixemboorg.

Certes, la création décidée en
décembre 1974 du Fonds européen
de développement régional peut

apparaître aujourd’hui comme
une concurrence à la BJ3X-dazte
l’aide aux régions, mate l’expé-
rience même de la Banque dé
Luxembourg prouve qu'il y a suf-
fisamment à faire dans ce do-
maine du Mezzoglomo à l’Irlande
pour que les deux organes soient
plus complémentaires que cancur-

LE PONT AUTOROOTŒR

DE ROQUEMAIM (Gard)

EST A MOITIE FERMÉ

DEPUIS IA PENTECOTE

Le pont autoroutier de Roque-
maure (Gard) ne sera pas com-
plètement rouvert à la circulation
avant les vacances, Il avait
été prévu. Les experts doivent se
réunir pour déterminer la nature
des travaux nécessaires et leur
durée. Long de 500 mètres, cet
ouvrage emprunte l'autoroute du
Languedoc et franchit le Rhône
an sud d’Orange. Il est à moitié
fermé depuis la Pentecôte. Les
voitures ne circulent que sur une
fiift dans chaque sens et les
camions dé ’plns de 3,6 tonnas ne
peuvent remprunter..

Les techniciens ont constaté
des wioirialifit rinnu Va cqihODT-
tement de l’ouvrage, ce qu’ils
appellent des' « désordres ». Le
pont de Roquemanre a été cons-
truit en béton précontraint, mé-
thode qtd permet tm montage

rapide et qui est utilisée
une dizaine d’années. Cette

de pointe dott-élla être
mise en cause ?

A PROPOS DE...

. Les prévissions de l'INSEE

La richesse continue d'aller à la richesse

L*s premiers résultats dû.

recensement de 1975 com-
rrfrr**n± & être canna, La
comparaison avec les derniè-

res prévisions de n'H'.S.F. K.
fnf* apparaître qu'entre 1968

cl 1988. trois régions concen-

treront plus de
la moitié de la croissance dé-
mographique nationale - CPxo-
venoe-Cdte d'Axuz. Bhône-
jUpes et région poriûamie)

avec une augmentation 1 de
plus de quatre millions d*ha-

"bxtazds. La croissance zéro
pour la région parisienne ris-

que donc de rester tm rfire

pour les responsables de
raménageouBxt du territoire.

Le tait que rurbanisation contl-,

nue sur sa /sucée devrait ame-
ner, en 1988,-86 Va des Français

A vivre dans /as zones urbaines

de 20000 i p/us de 200 000 habi-

tante. Ce sera le résultat d'un

dépeuplement des campagnes
qui devrait particulièrement tou-

cher les villages de rest de le

France (— 10 Va en Lorraine,

— 23 Va pour CAampagne-
Ardennes

)

et de rOuest
(— 21,8 Va pour les pays de ta

Loire) entre 1988 et 1986, estime

riNSBE. Or. les premiers résul-

tats du recensement de 1875 font

défi apparaître bon nombre de
d 1.8purlté s à l’Intérieur des

régions et confirment les pro-

nostics des statisticiens.

La Lorraine, par exemple.
s
Vùlt

sa population augmenter de

57 000 personnes depuis le

recensement de 1968. Mais elle

cannait, des - mutations Impor-

.
tantes en sept ans. 85 QOO per-
sonnes ont quitté ta région.

D’autre s ont abandonné le

département très rural de la

Meuse qui perd 2,6 Va de sa
population tandis que la Moselle
et la Meàrthe-at-MoseUe; déjà

Industrialisées, augmentant la

leùr de 88700 et de 18 BOO habi-

tants. - -,
L’agglomération nancélenne

(278500 contre 257 800) a pro-

gressé de 8 Va alors que NqnGy-
villo (107000 habitants contre

128 400) a baissé de 127 Va.

A Metz, on ne retrouve pas
le même phénomène. La ville

continue de croître légèrement

mais moins que Faggloméndon .

Les cttéa dn - bassin sidérurgique,

hormis Thlonvllle, sont an baisse,

notamment Hagondenge - Brtey,

L ongwy et surtout Vhlenipt

(moins 10JB Va). Cette pftuta est

liée 6 révolution de la sidérur-

gie et è des transferts vers

Fos-sur-Mer.

L’Auvergne, région très rurale,

est, en 1975, avec 1 320 000 ha-

bitants, un peu plus peuplée
qu’en 1988, mais alorO que le

Puy-de-Dôme et fagglomération
de Clermont-Ferrand volent leurs

chfftres augmenter sensiblement

(+ 9°/a pour le cheHieu de
région), rAiller, la Haute-Loire

et te Cantal perdent ensemble
14400 personnes.

Quant au' Centre, région

d’équilibre, son développement

est généralisé, mais inégal :

1,08 Va pour, la région, mais les

départements les plus proches

de la région parisienne, tela

FEure-et-Loir ou le Loiret attei-

gnent des taux de croissance

de 10 et 13Va contre OJBVa
pour 7Indre. Le Lokèt, avec
499100 habitants dépasse pour
le première tote rindra-et-Lnlre

(470 300). Suivent rEure-etitolr

(332600), le' Cher (315000). le

Loir-et-Cher (233200) et rtndre

(249 100). Au niveau des agglo-

mérations, en revanche. Orléans

(209000 habitants), capitalb ré-

gionale, n'a pas rattrapé Tours

1245300 habitants), mais la pro-

gression a été légèrement pies

forts i Orléans.

Ces chiffres de recensement

et las projections de FINSEE

sont éloquents. St Ton admet
que ie niveau de la population

est, parmi d’autres, un signe

essentiel du dynamisme <fwra

région, fl faut bien constater

que, selon une loi du système

économique libéral, « la richesse

continue d’aller à ta richesse ».

Or la politique d’aménagement,

du territoire est faits, précisé-

ment, pour contrarier nette loi.

La dépérissement accentué des.

zones rurales, le concentration

de la population sur les vtllea,

Fattrait toujours réel de le

légion parisienne et de la région

lyonnaise ne constftuenl-Os pas
un sérieux coup de semonce
pour les responsables de famé-
nagement do territoire ?

ïi

m

Circulation

CEINTURES DE SECURITE
OBLIGATOIRE- — A partir
du 1er juillet prochain, des
ceintures de sécurité devront
équiper les places avant des
véhicules automobiles mis en
circulation entre le V* juillet

1968 et le 1" avril 1970. A peine
40 % des automobilistes concer-
nés auraient jusqu’à présent,
selon le Syndicat desfabricants
d’équipements et'de pièces pour
automobiles, pris les disposi-
tions nécessaires pour se con-
former à cette obligation. L»
syndicat rappelle, d’autre part,
que les propriétaires de voi-
tures mises ai circulation à
partir du Ier octobre 1968 ri
avant le 1» octobre 1970 de-
vaient, le 1* mal dernier, être
en possession d’un triangle de

présîgnalïsatian du avoir fart
équiper leur véhicule d*un
signal de détresse.

Construction navale

• LE HAVRE : FERMETURE
D’UN CHANTIER.— La Com-
pagnie française d’entreprise
métallique (CJRJd.) va aban-
donner son chantier du Havre.
Spécialisée dans l'assemblage
de plates-formes pétrolières en

.
mer, ie .Chantier devait «férir
dans - les.-mois à venir deux
cent cinquante emplois: (Coït.)

Environnement

• MORATOIRE NUCLEAIRE :

CENT MILLE SIGNATURES.
— Quelques semaines après le

lancement de la pétition de-

FAITS ET PROJETS

mandant la suspension du
programme nucléaire tant que
la loi sur la protection de la

nature ne serait pas votée; la
Fédération française des so-
ciétés de protection de la na-
ture annonce avoir reçu plus
de cent mille signatures. Son
objectif est. rappelons-le, d'en
réunir un million.

NOUVEAU REFUS FOUR
L’USINE DE PLOMB. — Un
mimer de personnes ont défilé

mm«h 14 juin dans les rues

de Vofd (Meuse) pour mani-
fester loir refus de voir s’ins-

taller chez eux l’Usine au stéa-

rate de plomb de la Chemische

werfcè, déjà refusée en diffé-

rente pointe d’Alsace et de
Lorraine. Le conseil municipal

.

de Void avait simplement dé-
cidé (C c étudier le dossier ».
—- (Carrespj

) NON AU SURGENERATEUR
de CREÏS-MALVnXE. —
Les comités de défense hos-
tiles à la construction d’une
centrale surgénératrice à
Creya-Malville (Isère) ont or-
ganisé une série de manifesta-
tions les 14 et 15 Juin. Confé-
rence de presse, enquêtes
rimK ]as communes, réunions
animées- par des scientifiques,
enfin rassemblement à Flevteu
(Ain). • Les responsables de
l'Association de sauvegarde du
Bugey ont déclaré mf « fis

arriveraient d des actions sor-
tant de la légalité si les pou-
voirs publics durcissaient leur
position ».

Transports

CENT TROIE NAVIRES A LA
COMPAGNIE GENERALE
MARITIME. — M. Norbert *

Segard, ministre da- commence «

extérieur, s’est félicité, samedi %

15 juin, au cours du lancement 1
du cargo .« Rodln », construit
par France Dunkerque que les,.

Chantiers navals fiançais
aient contribué en 1974, pou

'

3 milliards de francs au re]
. dressçjment de la balance
.paiements.- . pour sa
M. Jacques Frïednumn,
dent de la Compagnie
raie maritime, armateur
bateau, a indiqué que
groupe comptait cent trois oA {

vires ri en avait seize en com-i
mandes pour une valeur de » s

2 milliards de — *

(CànrespJ î
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

démocratie et vie quotidienne
i la

ric|

i'i •.*

AU

M. Rmè tnn, iwrMütt
d'Etat auprès du ministre d®

nati (action toehlt), a».,

ce lundi 16 Juin, nni>

d* mesures dedsiw à
aldftf Fiction des associations

'don* la vi® as* rouvuil rends®
>jdiflBMla.pong da mnltiplea xjtf-

ions O). JX expliqua câ-dassoas-

•>.k qadle pMwephle répondent
: ’>cas dispositions noaveUt® qui
T
> seront arrêtées an accord avec
plnslenr* mlpistérm (écono-
mie et- finances, éducation.

^ santé, équipement, travail). .

>: rbe Contrat social. 11 y a deux ®'è-

» «. a provoqué un grand renver-
- ,msnt qui a'est traduit par tes iols

Vftarde et Le Chapelier et qu'on
î*:*,ut echémaHaer ainsi : « Paca à

tat, le peuple tout entier, «ans
*-

:
îdfateur. sur la place publique. »

- ' est la démocratie suisse, tell» que
voyait Rousseau.

• Après cent ans de hittea marquées
:* t de nombreux procès et emprlson-
-> „«nent® les Français ont reconquis

R..’ droit de se grouper par affinités :

J de 1884 pour les syndicats, loi

~
-, !i 1901 pour les associations.

- ^Aujourd’hui, les syndicats régrou-

?. ;,.»rrt environ quatre millions de per-

-.•.'«nés et les associations environ
-
:r*ogt-clnq millions. On estime leur-

-v^jmbrs A deux coït cinquante mille.

- s’en crée vingt mille et il en dis-

.1 irait à peu près autant chaque
niée.

T-; - Malgré ces chiffras, la vie asso-
• .. iaWve resta trop étroite. Minceur

-i 'b leurs moyens, usure de leurs

jsmbres, Incompréhension tantôt

rttêe, tantôt condescendante .de la

;
iart des professionnels ou des fonc-

, . onnalres, contestation doctrinale de
. wr rôle. Ignorance de ropinion,

ont trop souvent le lot des asso-

rtions. Pourtant la rtfiendon poll-

Ique conduit ft encourager leur

JéveloppemenL
Chacun s'accorde à- reconnaîtra

que l’activité d'sssociatione très

diverses contribue à préservar la

"zone d’autonomie des Individus et
' des groupes. Lee eolidentés élémen-

taires ne se décrètent pas, elles doi-

:vant naître de l'activité, volontaire et

spontanée des personnes. L'épanouis-

sement de l'Individu passe souvent

par des activités de groupes. C'est

lotamment vrai dans !e domaine des
-olslra, du tourisme, de ta culture.

•

'association remplit, de là sorte,

fonction sociale non négligeable,
•ui Elle permet aüfiâf à un' grand nom-

:

;
:~e -dè choyons da- etntéresser à la

_-.9 sociale, -ta plus souvent au niveau

,una commune <M d’un quartier,

-insl des groupements qui e'atta-

. .-jant 6 l'habitat, A l’urbanteme, è
i-rrnformatkm, A ranimation .des

t.-crande ensembles, à renvironnement

L’association, enfin, est utUIaéa

. par ceux qui veulent défendre une
»use ou aider les plus défavorisés :

t
mmes, malades, personnes Agée®
Igranis par exemple. Ce taisant, il

lil arrive d'assumer des tâches (fln-

|&ret général. Il en est «insl quand

f (1) Lire l’article de F. Btoch-
aîné dans ta Monde du 13 Juin.

die permet dé* gérer des établis-

eements ou des services sociaux
ou médicaux.

• La rôle des associations n'eet pas
contesté ai premier niveau, celui
de la satisfaction des besoins
*> égoïstes - "(loisirs, sports), c'est-

à-dire lé où l’affinité entre les per-
sonnes set prépondérante. Il n'en
va pas de même quand fœuvre &
accomplir remporte visiblement sur
le liberté et le plaisir de ee retrouver.

SeraH-ce que Isa aesoclatlon» altè-
rent la démocratie telle que la rêvait
Rousseau ? Quand, ayant voté, le

peuple est rentré chez lui pour cinq
ou eix ans. tes associations, elles,

durent, dialoguent en permanence
avec la puissance publique, les calo-
ees de Sécurité sociale, les syndicats;
lui n’est pas organisé,- et)sa, le sont
Male, dans ta mesure où elles eont
le peuple en train de s’organiser,
elles deviennent l’école et le relata
de la démocratie. On peut dire de la

vie associative ce que Tocqueville
disait de la vie oommunale. «rite est
« à la liberté ce que les écoles pri-
maires eont -à ia science, ’

elle ta

met à la portée du peuple et lui en
donne l’usage paisible ».

Notre mentalité assimile trop vo-
lontiers Individu et liberté, organisa-

par RENÉ LENOIR-

don et contrainte. Et pourtant, que
l’association prenne le relaie de l’in-

dividu pour donner im oontsnu

.

concret à la liberté, que ce relais

s'accompagne de quelques contrain-

tes, est à la fols logique et cent fols

démontré.

Ecoles de démocratie, garante de
liberté, les associations peuvent

encore contribuer a donner à ta so-

ciété l'assise qui -lui- manque.
Une société résiste d’autant mieux

aux tempêtes qui J’aaaaHIent que la

population, profondément- enracinée

dans les rides et les campagnes, se
sent responsable de. aa rie quoti-

dienne et, par conséquent, est relati-

vement Insensible aux drames qui ee
jouent au sommet En outre, ta socia-

lisation croissante, qui a* l’avantage

indéniable d'apporter ta sécurité à
ta grande massa de la population,

présente aussi des dangers : elle

émousse les réactions de déferres, de
recherché des solutions Immédiates,

ta sans des eofidarltô* de voisinage ;

elle favorise, par conséquent le dé-

périssement du goût de la liberté et

de la création spontanée. Si l'on veut
éviter qu’alla ne rende encore plus

fragile notre société très complexe.

FISCALITE
La projet da loi de

contiendra un article dou-
blant les déductions fiscales
possibles des versements en
faveur des associations assu-
mant des tâches d’intérêt
général Ces versements de-
vront transiter par la Fonda-
tion de France qui les affec-
tera aux destinataires indi-
qués.

LOCAUX SCOLAIRES
Un projet dé lai, en prépa-

ration au ministère de l'édu-
cation, a pour objet d'ouvrir
les locaux sectaires et uni-
versitaires à des activités so-
ciales et culturelles en dehors
des heures scolaires. Ce pro-
jet réglera les problèmes de
responsabilité des enseignants
et ^assurance par les utilisa-
teurs. Parallèlement, un
groupe de travail devra défi-
nir rapidement les orienta-
tions et modalités de la poli-
tique de mise à disposition
des - locaux scolaires et uni-
versitaires an profit des asso-
ciations.

CENTRES SOCIAUX
L'Etat assurera progressi-

vement le financement des
centres sociaux à concurrence
de 20 % de la fonction
(Ranimation globale et de
coordination, sur les bases
analogues à celles de la pres-
tation de services de la Caisse
nationale d'allocations fami-
liales.

METRES CARRES SOCIAUX
Le principe est acquis de

la création obligatoire de lo-

caux collectifs résidentiels
pour les opérations EJLMt. de
plus de deux cents logements
et pour les ZAC quelle
gu’en soit Rimportanae.

Le coût afférent à la créa-
tion de ces locaux collectifs
compte dans les bases de cal-
cul des prêts consentis. Ces
locaux seront mis à la dispo-
sition des usagers dans des
conditions financières avan-
tageuses. Les usagers et les
associations intéressés parti-
ciperont à leur attribution et
à leur gestion dans des ins-
tances de concertation dont
la création sera obligatoire.

Le ministère de téquipe-
ment et le . secrétariat cFEtat
à Faction sociale recherche-
ront les modalités suivant les-
quelles la création de locaux
collectifs résidentiels pourrait
être favorisée dans le patri-
moine immobilier existent.

FORMATION
Il sera ouvert dis 1378. au

ministère de la santé, des
crédits permettent de finan-
cer des formations de courte
durée pour des responsables

CREDITS D'HEURES
Le ministère du travail et

"le secrétariat dfEtat à Faction
sociale étudieront les condi-
tions dans lesquelles pourrait
être instastrê. au profit des
salariés responsables tfasso-
ciations agréées, un système
de crédits d’heures destinés à
leur permettre d’exercer leur

•* « rr '

. ... i Unenouvelle Etoile

;
:

U faut briser {Indifférence de ta taule,

* de la foute solitaire », en permet-
tant k chacun de s'engager dans des
tâches concrètes.

.

Un pays détnôcretique est celui

dans lequel existent une majorité de
démocrates. Une société ne peut de-

meurer solidaire que si te eena de
ta solidarité subsiste chez le plus

grand nombre. H ne peut demeurer
libre que si l'exerck» de la liberté

et des responsabilités est offert ou
maximum de personnes.

Il est probable qu’à l’Intérieur des
pays socialistes comme des pays ca-

pitalistes une distinction s'opérera
peu à peu entre les systèmes qui

font participai les citoyens à un
grand nombre de décisions relatives

à leur rie quotidienne, et ceux qui

régleront ces problèmes de rie quo-
tidienne par des procédures bureau-
cratiques et centntilséee. Ce seoond
modèle risque d’aboutir à l’asphyxie

des organes centraux et & ta paraly-

sie des autres par manque d'auto-

nomie:

Cette convfotion acquise, comment
favoriser le déreloppement de ta rie

associative dans un
.
paye dé droit

romain, façonné par une royauté cen-

traliste et une .république jacobine,

où l’on attend beaucoup, ou tout, de
l'Etat?

Il y a Incontestablement un pro-

blème de statut matériel des asso-

ciations : H leur faut de l’argent,

des locaux, du personnel formé et

disponible. Sur ce pian, te gouver-

nement vient de décider une série

de mesures. Encore taut-lt, pour

qu’elles soient comprises et utilisées,

que tes Français aient une vision

daire de l’Intérêt de l'Institution.

En synthétisant — de façon à
peine forcée — les objections tartes

aux associations, on les décrirait

tout à ta fois comme un dérivatif

pour femmes Inactives, comme des
foyers da dépolitisation eu détriment

du mtUtantitaMb le Heu privilégié

d’une autocratie mandarinale et mé-
diocre, un concurrent déloyal eu
travail professionnel, enfin rinstro-

ment privilégié du démantèlement

des services publics.

Qu'en est-il an réalité ?

i U faut être bien ignorant de ta

réalité sociale, actuelle pour évoquer
m les dames d'œuvres en manteau

de fourrure ». Les grandes associa-

tions actuelles sont composées de
personnes actives, non velléitaires.

très au tait dè leurs limites, exi-

geantes dans le domaine de la for-

mation. et souvent fort compétentes :

médecins, juristes, psychologues, in-

génieurs. élus, agents de l'Etat ou
des collectivités locales, ou -tout

simplement peraonoes formées pàr

une longue expérience humaine. Les

q u est ro ne qu'elles posent gênent
ceux qui se considèrent parfois
comme propriétaires d'un secteur

d'activités ; elles sont pour cette

seule raison fort utiles.

Les associations purement fémi-

nines — et elles sont nombreuses
— ne nuiraient-elles pas aux femmes
an leur offrant le succédané mé-
diocre d'une activité salariée ou po-
litique ? L’observation des plus gran-
des parmi ces associations montre
l'Inverse * elles s'efforcent, non sans
succès, de donner .une formation

civique à leurs adhérentes et de fa-

voriser leur engagement au niveau

des Institutions politiques ; elles

poussent celles qui en ont besoin
à acquérir une formation profession-

nelle, elles révèlent è des militantes

qui se croyaient exclues du monde
du travail qu'elles peuvent y accé-
der, parlote au travers de l'expé-

rience acquise comme bénévoles.

Certains ont cherché à. établir une
frontière entre militants et bénévole®
Les membres du Planning familial ou
du Mouvement pour la liberté de
l'avortement et de ta contraception

{MLAQ, qui sensibilisent leurs
-concitoyens k ces problème» et leur

offrent des structures d'accueil, se-
raient des militant® Les personnes
qui organisent l’accueil des nou-
veaux arrivante dans un quartier

afin d’y taire renaître une vfe so-

ciale seraient des bénévole® Le
caractère artificiel d’une telle dis-

tinction saute aux yeux et peut se
schématiser ainsi : sont des mtir-

tanta, donc des gens respectables,

ceux qui poursuivent les objectifs

que noue approuvons l Non I En
cette tin du vingtième siècle, tes

volontaires eont tous des militants

qui ont choisi de changer te visage

de leur cité.

Volontaires et professionnels

Les questions relatives aux rap-

ports entre vokmtaJrae et profes-

sionnels sont plus sérieuse® Y a-t-il

concurrence, opposition antre eux ?
H convient, pour fifre clair, de dis-

tinguer Id deux plans:

— Celui de ta « convivialité »

.spontanée, . remarquable antidote de
l’indifférence et moyen naturel de
prévention. Ce plan ne recoupe à
peu près jamais le champ d’action

des professionnels ;

— Celui (festivités tournées es-

sentiellement vers autrui, en milieu

naturel ou dam des établ(marnante.

Ici, ta déontologie du bénévole doit

être parfaitement claire.

Le bénévole n’a pas è se substi-

tuer à un professionnel La bénévole

n’est pas Ut pour remplacer une as-

sistante sociale ou une Infirmière.

Les professionnels ont parfaitement

compris que les volontaires pou-
vaient rendre tour travail beaucoup
pfue- efflcaoe — c’est le cas, no-

tamment, des services d’accueil qui

envoient l'usager vers ta spécialiste

compétent sans prétendre se substi-

tuer è hd. fis ont parf alternant
compris que faction du bénévole

commençait IA où leur mission pro-

pre s'arrêtait ; c’est ta cas des béné-

voles dans les hôpitaux {abc cents

d'entre eux travaillant sains problè-

mes aux hospices civils de Lyon).

Même ainsi délimitée, faction des
bénévoles ne gêne-t-élïe pas le dé-

veloppement d’activités rémunérées ?
C’est l'Inverse qui ee produit II y
a une vingtaine d’année® devant le

délabrement des logements de cer-

taines personnes figées, des équipes
se sont constituées pour rénover
cas logements : Iss PACT {Propa-
gande et action contre les taudis).

Leur action spectaculaire a révélé

ta besoin, et peu A peu des res-

sources ont été dégagées (ta caisse

nationale vieillesse y consacre, cha-
que année, vingt-cinq millions). Du
coup, tes PACT ont recruté des pro-
fessionnel® et las équipes de béné-
voles limitent, aujourd’hui, leur in-

tervention à ta constitution dBs dos-

siers.

1 nly a pas lieu, en tait, A dis
tinctlon tranchée entre « vie asso-

ciative » et « professionnalisme ».

L’Important secteur d*établissements
et services gérés par des associa-

tion* te prouvai

Admet-on cette continuité qu’on
s’en émeut aussitôt Les associations
ne vont-elles pas ee former dans
leur domaine concédé ? Echap-
peront-elles A ('autocratie des
conseils d’administration. A leur vieil-

lissement ? |( serait fatal que le

dynamisme qui les a tait naître s’ef-

face avec le temps, relayé par la

gestion médiocre et conservatrice

d’uns technocratie Jalouse des droits

que lui conférerait son passé et

Irritée de la poussée interne des
usagers ou des salarié® Las ten-

sions sociales qu’elles connaissent

ne leur sont-elles pas, en définitive,

salutaires?

Question plus fondamentale enco-
re. A trop recourir aux association®
n'abandonne-t-on pas 1s contrôle de
secteure enflera de l’action sociale

qui relèveraient d'une gestion pu-
blique dans la mesura où Ils sont
financés par ta Sécurité social®
l’Etal et tes collectivités locales?

Le» réponses eont tel nécessaire-

ment nuancée® Les associations as-

sument des responsabilités impor-

tantes dans des domaines effective-

ment dominés par la notion de ser-

vice public ; l’histoire y a souvent

conduit, comme l'aptitude propre des
associations : souplesse, capacité

d’innover, liberté d’allure. L’Etat n’a

pas- le monopole du bien public,

mata II en est le garant II lui fout

Jouer, Ici, son rôle de régulateur,

définir les règles générales de ges-
tion et savoir, éventuellement conso-
lider, poursuivre ou relayer l'action

privée par ta gestion publique.

De bonnes convention® loin

d’étouffer tes association® doivent

renforcer leur dynamisme. Ici enco-

re, comme sur tous les terrains où
se Joue la démocrati® c'est affaire

d'équilibre, de contrepoids et de
respect mutuel.

L’Etat et (es associations sont
condamné® par la nature même d»
leurs rapport® A connaître des
tempe da conflit -et des temps da
collaboration: If serait Illusoire —
et mortel pour ta vie sociale — de.
tenter autre chose que mieux civi-

liser cette dialectique.

fPübUetté)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPUIAIRE

SOCIÉTÉ NATIONALE PE FABRICATION ET DE MONTAGE
DU MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ÉLECTRONIQUE

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

TEXTE

Un avis d’appel d’offres est lancé en vue de la

fourniture :

— Appareillages électriques n* 015/75,— Transformateurs de sécurité n* 014/75,— Bornes de connexion n* 012/75.

Les cahiers de charges peuvent être retirés a :

1 SONELEC - Direction Commercialè,
Département Approvisionnement, bureau n* 41.

Les offres doivent parvenir avant le 30 juin 1975,

délai de rigueur, à la Direction Commerciale, B.P. 44,

Gué de Constantine, KOUBA - ALGER, sous double
enveloppe et pli cacheté portant la mention « A NE
PAS OUVRIR - APPEL D’OFFRES N\„ ».

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs
offres pendant une dorée de 90 jours.

;f« î •

? h
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ADJUDICATIONS
à la Chambre des Notaires de Paris

Place da Châtelet - 12, avenae Victoria

le mardi 24 juin à 16 heures

ONE BOOTHiUE D’ANGLE 45 m2 ENVIRON
16, avenu' Emifo-Zolaet 61, avaam YicTOp-Hugo

SAINT-MAUB-DES-FOSSÈS
«w débarras fit 2 esves - Louée - Loyer axmce! : 12J24 ï

MISE A PRIX s 110.000 FRANCS
Consignation pour ^w«h*rtr : 33j)00 F (eUqo* certifié)

6 STUDIOS DE 30 n2 ENVIRON AVEC CAVE
Cuisine et salle de avec W.-C.

57, quoi de Boaneufl, SAINT-MAUR-DES-FOSSES
Chauffage central

Bn société civile immobilière, soit 1408 parts de la S.GX PATES-EST
Tons loués - Loyer annuel : 5.000 t 5.400 duqna

VENDUS SEPAREMENT
MISES A PRIX : DE 56.600 à 62.800 FRANCS
QmidpMHni^ pour enchérir : U.000 F chaque tchèque certifié)

27 APPARTEMENTS 2 PIÈGES 40 m2 ENVIRON
Cuisine. aalle de haine, balcon, cave - Chauffage central collectif

(dont 18 avec Parking extérieur)

181 et 183» RUE DE BRIE à CRÉTEIL
Tous louée 6.000 F par an chaque - VENDUS SEPAREMENT

MISES A PRIX :

Avec parking : 66.000 F - Sans parking : 63.000 F
Consignation pour enchérir : 13.000 F Chaque (chèque certifié)

2 LOCAUX COMMERCIAUX DONT 1 LIBRE
30, ne de Poxsy et 5, impasse des Carrière*

PAIUS-16*
en S.CX soit 1875 parts de la. fiLCJ. TEBA de PASST
210 n>2 environ + réserve 40 m2 environ, LOUE

Loyer annuel : 300.000 F 4- T.V.A.
100 m2 environ + réserve 30 ro2 environ, LIBRE

VENDUS BN UN SEUL LOT

MISE A PRIX : 3.400.000 FRANCS
Consignation pour enchérir ; 780400 F (chèque certifié)

ONE BOUTIQUE AVEG DÉPENDANCES
38 m2 environ + sous-aol

94. RUE LEGENDRE - PARIS (17 e
)

Louée - Loyer mwimI ; 13400 F

MISE A PRIX : 130.000 FRANCS
Consignation pour enchérir : 30400 P (chèque certifié)

UN LOCAL COMMERCIAL 224 m2 ENVIRON

21» RUE DU VIEUX-COLOMBIER - PARIS (6
e
)

3 NIVEAUX - LOUE - Loyer annuel : 150400 P + T.VA.

MISE A PRIX i 1.250.000 FRANCS
Consignation pour enchérir : 350400 P (chèque certifié)

SUBLE DE RAPPORT
ftinilBWfl.l St PaMtatifel

32» BD DES BATIGN0LLES - PARIS (17e )
et Z rue des BatignoUes - Comprenant :

UN LOCAL COMMERCIAL 2 NIVEAUX
850 m2 environ - Loué - Loyer annuel : 275.000 F 4- T.VA.

31 5TUDIOS avec CUISINE
Salle d'eau avec W.-C

6 APPARTEMENTS 2 PIECES.
Cuisine, salle d'eau avec W.-C.

46 STUDIOS avec KITCHENETTE
Salle d’eau avec W.-C.

Surface totale 1.600- m2 environ EN PARTIE LIBRE
PARTIES LOUEES (envlr. 90 %) : loyer annuel : «01400 F

L’ensemble vendu on un seul lot

MISE A PRIX i 8.500.000 FRANCS
Consignation pour enchérir : L700.000 P (chèque certifié)

UNE PROPRIÉTÉ EN ÿAONE-ET-LOIRE
à LA CHARMÉE - Lîeudi» « UES BRUYERES »

MAISON 36 PIECES PRINCIPALES
Saus-eoL rez-de-chaussée - 3 éfc. - Grenier - Dépendes - Ascenseur

COUR « PARC - CONTENANCE 15.180 m2 envinm
Occupation précaire jusqu'au 31-8-1975

MISE A PRIX : 750.000 FRANCS
Consignation pour enchérir : 180.000 P (chèque certifié)

CENTRE COMMERCIAL 2.800 m2 env.

58, BD DE R00HECH0UART • PARIS (IG6)
Angle rue Sevestre et Impasse du Cadran
Sous-sol - Rez-de-chaussée et 3 étages

Partie libre 53* m2 environ.
Partie louée loyer annuel : 937400 P 4 T.VA.

MISE A PRIX : 9.000.000 DE FRANCS
Consignation pour enchérir : 3400400 de francs chèque certifié.

7 BUREAUX DONT 3 LIBRES 112 m2 ENVIRON

80» AVENUE VICTOR-HUGO - PARIS (16
e
)

en S.CX soit 220 parta de la S.CX Résidence 3T-HONORB-D^gYLATJ
Les 4 bureaux toute représentant un loyer annuel de *0-800 P + TVA

MISE A PRIX : 1.000.000 DE FRANCS
Consignation pour enchérir : 250.000 F, chèque certifié.

UN IMMEUBLE DE RAPPORT

23, BD DE CUCHY - PARIS (9
e
)

et 10. rue Duperré
SURFACE TOTALE ; 2300 rn2 environ, comprenant

LOCAUX COMMERCIAUX sur plusieurs Biveaux 2.050 m2
et locaux d’habitation 450 m£ environ

Res-de-chanssée et l» étage UBRES : 909 m2 carbon
Loyer annuel locaux occupés r 440.000 F

MISE A PRIX : 8.000.000 DE FRANCS
Consignation pour enchérir : 1400.000 F chèque certifia

CENTRE COMMERCIAL SUR PLUSIEURS NIVEAUX
en copropriété, dans immeuble

120 «t 1205b RUE D’ALESIA PARIS (14
e
)

(mrfmi : 2400 m2 environ y compris espaces communs dont 900 m2
environ loués. Loyer annuel : 227 000 F + TVA

SURPLUS LIBRE
MISE A PRIX : 8.000.000 DE FRANCS
Consignation pour enchérir 1400.000 F. chèque certifié.

Frais de toute et Crois préalables en sus à déterminer Icefi de 1s.

vante (chèque certifié)

S'adresser pour tous renseignements et visites A

M* FRICOTEAUX, notaire à Sami-Denis, 1 1 rue des Ursulines

Tel 820-03-77 (MUW TRJJ9CHH3A).

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
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AFFAIRES

LA PREMIERE

EXPOSITION MOHHAIE

DE LA MACHINE - OUTIL

S'OUVRE A PARIS

La première exposition mon-
diala da la. machine - outil

ÜEMO) ouvre ses portos le

17 juin, eu parc des expositions

de la pacte de Versailles, à
Paris. Cette manifestation,
laquelle participstonl mille
trois cent vinst- quatre «xpo-

vernis de vingt - quatre
pays, sa terminera, le 26 juin.

C'est dans une ambiance morose
que s’ouvre la première EMO.
Les constructeurs de machines-
outils sont inquiets. Produisant des
« machin bs & faire les machinas »,

Os sont particulièrement touchés
par le ralentissement économique
qui frappe les pairs industrialisés

Les consfcrnctems français
'échappent pas & la règle com-
mune. a Nous en sommes à un
dépôt de büan ions les quinze
jours », affirme-t-on au syndicat
des constructeurs. La crise a donc
aggravé une situation déjà préoc-
cupante, puisque la France im-
porte, on le sait, plus de naachi-
nes-crutDs qu’elle n’en exporte (le
Monde du 22 avriL) Dans' ces
conditions, étalt-Q opportun d’or-
ganiser um» . expogïtxfln mon-
diale à Paris, interrogent certains
professionnels» qui redoutent que
us industriels français, déjà en-
clins à acheter hors de nos fron-
tières» ne découvrent à cette occa-
sion de nouveaux fabricants
étrangère.

« Combien aurions-nous eu d'ex-
posants français à Hanovre ou à
Müan ? » rétorquent ceux qui ont
pris le risque de mettre sur pied
la mimiftiBtytimi, qui sera offi-

ciellement inaugurée par M_ Jac-
ques Chirac.

CONJONCTURE

Le patronat juge «inacceptable»

le blocage de certaines marges commerciales

Le Con*dI national de M»anl«ne aep^o^ --

ro.oinro.1 du petamut français (CJTJPJ-J. vient de pebUex un

contre ta-wn prises, le 3 j» P« 1® V*'

versement posa rfstaaenfvr certains prix on certaines marges

commerce :

du

« Le Conseil national du com-
merce (—) dénonce Vincroyable

légèreté avec laquelle les com-
merçants ont été accusés de ne
pas respecter les baisses de prix
intervenues aux stades en
amont.

» H rappelle f~) que le minis-
tère des finances apublié, récem-
ment, un communiqué indiquant
que sur trente mille entreprises
commerciales contrôlées, trois

cents seulement n’avaient pas res-

pecté la réglementation en vi-

gueur. Il ne comprend pas com-
ment radministration peut expo-
ser avec satisfaction que 89 % des
commerçants respectent la régle-
mentation des prix, et instituer

,

quelques jours après, le régime des
prix le plus anticommeraal et le

Plus dirigiste que notre pays ait
connu depuis trente ans. »
Le conseil naATnnai du com-

merce a estimé que, dans leur
immense majorité, les commer-
cants respectaient la ld et que
les pouvoirs publics disposaient
de moyens pour sanctionner ceux
qui ne la respectaient pas. « En
réalité, on est en présence (Pune

déUbérée contre la classe
des commerçants dont

certains milieux souhaitent de-

puis longtemps ^effondrement »,

ajoute le GN.C, oui poursuit.

« Les, mesures prises sont inac-

ceptables. D’une part le Mocaflc

~des prix est stupide dès titistant

où Une permet même pas de ténor

compte des hausses de pnx a

Pochât, ce qui conduit déjà &
des annulations d’ordres et ce qv*
conduira fatalement à une dimi-
nution des commandes passées a
Pindustrie. D’autre part, la fixa-

lion des marges par Vadminunra-
tton, outre qu’eue ne prend pas
en compte la diversité des struc-
tures et des politiques commer-
ciales, qui est une réalité, ne
permettra pas à un grand nom-
bre de petits commerçants de vi-

vre, au moment où leurs charges
de toute nature ne cessent aug-
menter. »
Le Conseil national du com-

merce demande la suspension
Immédiate des mesures prises le

3 juin « et rinstauration immé-
diate d’une concertation entre tes

pouvoirs publics et les profes-
sions, qui seule peut permettre
Fexamen objectif de révolution
des prix dachat du commerce et

celle de ses prix de vente ».

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

OoDare Deutaohamarta Francs aniaaaa

48 Heures ......
1 moto ........
S mois ........
C mois ....

4 S/4 S 3/4
5 1/2 6
5 5/3 6 1/3
6 3/8 6 7/8

3 1/2 4 1/2
1 1/4 4 3/4
4 1/4 4 3/4
4 3/8 4 7/8

8 - 1
3 1/4 3 3/4
3 1/4 3 8/4
4 1/4 4 3/4

ÉNERGIE .

<

Ses exportations de
pétrett i

ayant dumsé

LIBAN VA RÉDUIRE
]

SES DÉPENSES D'ÉQUU^i
Les exportations de pétrole s» :

nien ayant diminué de i*.'
pendant le premier trimogL
l'Iran va s’imposer des pri®
et renoncer à certains prùta&fe.
dustriels secondaires inscrit*fe
son plan quinquennal, a annoncé
dimanche 15 juin, M. Aboul g.'
jio MajldL ministre du piuV
du budget, sons donner de nc&Lj
siona supplémentaires.
D’autre part, le prix de vu®-

du brut libyen a été une noore;
fols réduit de 20 à 36 cents re» :

baril, indique la revue
East Economie Suroey. Commot-,
tant la dernière réunion &,
TOPEP à Libreville (Gâtai
M. Mabrouk, ministre libyen da
pétrole, a indiqué que l’Arabe

Saoudite s'était opposée à nu.
augmentation du prix du pétrole

à compter du mois de juillet
:

Cette majoration, qui devrait in-,

tervenir à compter du 1" octobre, î

pourrait être de 1 dollar par t*-!

ril (10% environ, selon Nés».'

week, qui rapporte les propco:

d’un haut fonctlonnoiare d'Ara-
'

bïe Saoudite.
Commentant la décision oe

.

l’OFEP, le président des Etats-

Unis a déclaré dans une inter-

view accordée à l’Express : s Nom
nous opposerons vigoureusement
à toute augmentation du prix di
pétrole dons la mesure où nom
le pouvons. »

AU CANADA, l’Indice des prix i

à la consommation a aug- i

menté de 0.8 % en mai des-

|

nier, en raison principalement
;

de la majoration des prix ah-
j

mentaires et du logement. ’

O FF I C I E
Vente sur folle mehhc au Palais de
Justice de CeWHeimB (91)

place Balvandy,
t« Hardi 8 juillet 1975), à 14 heures

D’UN IMMEUBLE
SITUE A

MORANGIS (Essonne)
U, BUE DE BELLSVUE

CADASTRE SECTION I N® 357
wma A EUX: 40409 FRANCS

Consignation préalable Indispensable
pr enchérir par ohèaue certifié ou en.

espèces signé: B- Traxmo. Pour Les

renseignements s’odr. h M“ Akoon^at
Trmlllii, avocats A Carbon-Essonne»,
Si, rue Chsmplouls. TfiL 496-14-18 et

490-90-28 an greffe du Tribunal da
Oda Instance d’Bvry-Carfaeil oh le

cahier des charges est déposé.

RECTIFICATIF
ADJUDICATION le mardi 24 juin

. i la Chambre des Notaires de Faite

2 APPARTEMENTS LIBRES
H«IB

IMMEUBLE GRAND LUXE

PARIS (16
e
)

SL feu* lire

1 i, nie Amiral-d’Estaing
(et non 10 Indiqué par .

erreur)
Me F1UBA, notaire, 70 od GarïbaUU

PARIS (15e) - T6L 800-01-11

Ad), au Tribunal de Commerce Paris
le 20 juin 1975, à 14 h. ,15. FONDS de

CONFECTION - COUTURE

32, r. POISSONNIÈRE ÎSl
MAP* (F4tB) 20400 F. Cens. 10.000F.
S’ad. m* PopeUn N, 164, tg St-Honoré,
M* Bamngütneq 8, 4, r. Coutellerie.

AdJ. an Trnnmal de Commerce Paris
le 27 jn, A U h. 18. PDS D’ENTBEPR.

MENUISERIE-ÉBÉNISTERIE
à Paris (P), S et J. nu

M. à Px (F. fit. B) 10400.Cons. 10400F.
S’ad. M» Popelin, N, 104, fg St-Honoré,
BP Genzdaln, S, 174. bd St-Gtecmaln.

et ventes

par adjudications

Adj. au Tribunal- de Commerce Parti J

le Jdl 20 juin 1975, à 14 h. 15. FONDS/

ARTICLES CONFECTION
explèlté sous la marque s Marcel

22. r. d’HAUTEVILLE "Æf
Bah : Apport. Eut-, - culs, 4 P, w.-<_
M-&px (Ne p. fit. b.) 40.000. C. 40.000 Kl
S’ad. Ma nilzoa, s, 68, bd Sébastopol]
VP Demortrenx, N, 67, bd St-GermabL 1

Adjndle. Chambre Xnterdépvt. Notaires Paria, mardi 24 juin 1975, 15 h. 15

APPARTEMENT A PARIS (Ï6*)

92,. quai Louis-Blériot
an 7- «U, hall 1 p, llv.-room, oui», a. de bolna, w.-a, et OAVB n" 19
en Société Civile Immobilière soit 330 parte de la 3X31 de Construction

du 93, quai Xoula-Blériot
BUSE A PRIX : 150400 FRANCS.

. ConalgantlUm pour enchérir 30400 F par chèque certifié.

VP SALATS, notaire, 3, rue du Louvre, PARIS (!«); téL 260-34-70.

Vente au Falala de Justice- à Pontoise, le jeudi 3 juillet 1975: & 14 heures

PROPRIÉTÉ à HERBLAY (95) - Cce 5366 m2
18, QUAI DU GENIE - Pavillon, jardin

. _____ „„„ _ _ _ _ s’adr. avec, à Pontoise (95)

MISE A PRIX : 500.000 F VP VARAUT, téL 404-20-00.

ente au Palais de Justice & Paria, le lundi 30 juin 1075, à 14 heuroa

Dans Immeuble 18 bis, nie Rotlîn-Réguler

à CHOBY-LR-ROI (94)
Bâtiment a.

1
m- i nnimmir rez-de-chaussée, angle rue de SSwstopd et rue

iOl dUUTIUUC Rollln-Régnler - A U suite : APPARTEMENT
3 pièces, entrée, cuisine, droit aux v.-c. communs H. à p. 10400 p

2
e l.t DftimnilC rez-dê-chaussèe gauche, débarras, 1 pièce, cuisine.

Lot dUUIIUUC droit aux w.-c. communs HL à p. 10400 F
3* lot PIECE, ét gche, droit wjo-, communs HL & p. 5400 P
4* lot PIECE, cote, ant* 1» ét. gche, droit w.-c^ comm. U. à p. 8400 F
5* lot 3 PIECES, ent-, cuta_ l" 6t. feoe ét 1 w.-c. M- à p- 15400 F
0» lot 3 PIECES, ent* culs* 2* ét. gche, droit W.-c. comm. HL à p. 15400 F
7» lot Z PIECES, ent, culs, 2* ét. face, droit comm . MC. è p. 15400 F
B" lot 2 PIECES, ont, culs- 3* ét. droite et 1 w.-c M. & p. ISAM F
9* lot PIECE. 4* étage gauche, droit aux w^-c. communs H. i p. 5400 F
10e lot CAVE, mise à prix: 250 F - 11® lot CAVE, mise à prix:' 250 F
VP lot CAVE, mise & prix : 500 F - lot CAVE, mise A prix : 250 F
H* lot CAVE, mise à prix: 250 F - 15* lot CAVE, mise A- prix : IM F

10» lot CAVE, mise A prix : 100 r
Bâtiment B "

17» lot Sous-sol et jouissance excluslva partie de la cour, fournil des
boulangerie, escalier reliant au rez-de-chaussée et partie de la cour reliant

les locaux da la boulangerie actuelle - Mise à prix : 54M F
18» lot Partie du quai couvert faisant suite au lot -précédent (accès et
passage par la cour), w.~c. communs, usage robinet d’eau de la cour

Utee A prix; 24M F

19* Lot - IMMEUBLE A CH0EY-LE-R0I (94)
3, rue de Sébastopol, comprenant MAISON sur cave, rez-de-chaussée et 2 ét.

Bcurler MISE A PRIX : 150.000 FRANCS
S'adr. à M* BRAZIER, avocat à Paris (8*1, 178, boulevard Hamarnaim.

ADJUDICATIONS DE LA VILLE- DE PARIS - EN 10 LOTS -
le vendredi 27 Juin A U heures - 102, rue de France A FONTAINEBLEAU

« LE MOULIN DELA FOLIE » à EPLZY
(SEINE-ET-MARNE) - Et les parcelles de terrain y attachée*

CONTENANCE 3 HA 5 A. «4 CA. ENVIRON

LIBRE - MISE A PRIX t 87.000 FRANCS

18 PIÈCES DE TERRE LIBRES
Coamânes d'EPlZV, LA GENEVRAYE «t VILLEMER

StmMUbms
CONTENANCES dc2A.12CA.03HA.8QA.99CA.
MISES A PRIX : de 200 FRANCS à 63.500 FRANCS

Consignât, pour ench. 20 % des mises A prix, par chèques certifiés. Sens.
M" MAHOT DE LA QUERANTONNA1S, BELLARGENT «t UEVKE,
notaires aasoelès, .14, rue des Pyramides, parla ta. 200-33-la -et
M- 1® Béglteeur des propriétés de la voie de Pari*, 102, rue de France

& PÜMTAThKKf.VlLn

Adjudlc. Etude de VP CHABRUN, notaire à Paria (8*), 15, rue Roquépin d.

le mercredi 18 juin 1975, à 15 heures précises

d'un fends de comm. d'importât., exportât., febricot. e» réparât, de

MEUBLES CHINOIS
INSTALLATION ET DÉCORATION D’APPARTEMENTS

A PARIS (8
e
), 6. RUE BASFROI G.H 10, rue Basfrol)

.

MISE A PRIX ; 200.000 FRANCS - CONSIGNATION : 35.000 F
B’ad. HP CHABRUN, not„ et pr via. a. pL les 0, U et 17 juin 14 b 30-16 h 30

Vente au Falala de Justice & Paris, le jeudi 3 juillet 1975, à 14 heurs

APPARIEMENT à PARIS-7* gauche*
8*

19, rus CHEVERT et 12, rue L.-C0DET

MISE A PRIX : 240.000 FRANCS
S*adr. M* LiSCUlT.T.ÏKlt-MlGNON. avoc^ Paris (17») , 9, r. A.-de-la-Itoiga,
”9-57-69 ; et i ta avoo. post. pr. T.Q1 Taris, Bobigny, Créteil, Nanterre.

Adj. au Tribunal da Commerce Farte, Te 27 Juin 1975, é 14 h. 15 - Fonds

GARAGE - RÉPARATION D’AUTOMOBILES
• Exploité avec BAIL DES LOCAUX A

PARIS (19
e
), rue Riquet, N° 16

HL & prix 500400 F (p. ét. b.). Coxudgn. 160.000 F. S'ad. M» POPBUN, net.
104. rue Fg-Salnt-Honaré ; M» GOURDAIN, syndic, 174.. bd St-Oermaln.

"J-",-
.

1
eu 2

Vente sur saisie lmmob. PaL Justice Nanterre, mardi ïw
j
uillet: 1975, 13 b

PAyLLON D’HABITATION ST4^0 STiiS

ANT0NY (92) us, avenue de la Crolx-de-Bemy
MISE A PRIX î 115.000 FRANCS

f avocat i. Paria (9»), fl rua Moncey ctÆL 874-45-38) ï
*

4 avocate postulant près T.GX Parla. Bobigny, créteh et Nantcr»

Vente au Palais de Justice è Parte, le Jeudi 3 Juillet 1975, & 14 beat»

UNE BOUTIQUE sise à PARK-IO'
dans un immeuble

46-48, bMlevard de Sfrasb.org
LOUÉE A USAGE COMMERCIAL loY

S,âi
!

?
roEt

M*SE A PR,x ; 100.000 FRANCS“ avoca*1 è Parta, 48, rue de cuchr: «*
CHEVRIER, syndic à Parte. IB. tua de l’Abb»de-m»*»

Etude da „M1 Antoine

Vente au^4^te* Mb.»

PROPRIÉTÉ à SAINT-CLOUD

153, avenue du Général-Foch

iîSÏÏ- iTvT *7-

*

v- de St-Clcud. VereaUlea (BfiO-OQ-Bfl; sur P™*vlgtes te 14 h. & 16 h, s’adresser au paSSau fend du j«dln-
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CONFLITS ET REVENDICATIONS

LA GRÈVE DES LADS

les couses de galop sont supprimées

après les incidents de Chantilly

Les lads en grève ont perturbé
• u ^jinaacha l5ltSa la réunion hip-

Cîéque de Chantilly, entraînant
\otftTwnfint ranpiUatlon du prix

• . ~
; .y rç JDiane et du tiercé. One cen-

.J" :

'fcaine d’entra eux ont envahi le
• ,-^sbazop de courses dès la première

l

-

preuve prévue au programme de
V: v* réunion— le Prix de la Reime-

Xiancbe — en réclamant une ma-
r“pratlan de leur salaire horaire

.‘ ir" e 27 centimes et une anélfora-
.m -km de leurs conditions de travail

. r ..

•’ ^‘-ifllgzé cette gène tous les concxzr-
....

‘ * -b^ents ont pu terminer l’épreuve,
.’ oui ne fut pas le cas dans

. ... ^ seconde, où les lads provoquè-
rvent la chute ûhm jockey. Les
ommlssaires ont alors décidé de

.• ,'im
.-emboarser tous les paris —

••

s*.»*

r.

: T
aits sur l’hippodrome — portant

,..iur ces deux courses.

X D'autres incidents ont éclaté
* peu après 18 heures lorsque les

--forces de Tordre ont tenté cTap-
^jaréhender les dirigeante de la
manifestation organisée par le

syndicat C.G.T. des lads.

V J Après l'échec des négociations

entre M. Hubert de Chaudenay,
président-directeur général de la

fa i I -uni. société d’encouragement, et les

tr| I trllr dirigeants des lads, un détache-
ment de gendarmes mobiles est

i- i
,
intervenu en direction des mani-

; f lift s [irïinfestants qui couraient vers le
• (->tl Etl kl hf virage à l’opposé des tribunes.

Plusieurs policiers se sont alors
saisis de M. Serge Lorusso, res-

.. .i ,.r i _uonsable syndical. Refusant de se
•*.

.i i: Laisser appréhender, celui-ci s'est

^JGLES C0WFT^
batta* ^JE>e^an^ ses camarades

• .-..nr ‘
. • . . . . - -*>

ï ri HMntVIÜ. S-N.CJ1
. : très faible rtpercus-

» .
i

•• ston, lundi 16 juin, de la grève
. des cheminots & Parla-Nord.

'
-. Les consignes d’action, lancées
par la C.GLT-, la CJFD.T. et

. les agents de conduite auto--(MM^M OOises sur une période de dix
jours an dépôt Paris-La Cha-
pelle. n’ont réduit le trafic,

lundi 16 Juin, que de 10% sur
la seule ligne Parts-Chantilly-
CreiL

& la rescousse et déclenchant une
générale. Dans la wiaié*-,

te membres de l’équipe d’An-
tenne 2, qui filmaient la scène,
ont été molestés par les gi
ripfmoc
Après l'intervention d'un lieu-

tenant de gendarmerie, M. Lorusso
a été relâché, iwfafa; entre-temps,
un autre responsable syndical,
sérieusement malmené da.np la
bagarre, devait être évacué i

ambulance, ce qui eut pour d
de déclencher la fureur des lads.
Brisant les barrières de bois, atta-
quant les gendarmes A coups de
projectiles multiples. Ds sont par-
venus, bu nombre de deux cents
environ, jusqu’aux tribunes.
A 17 11 SD, les manifestants

I E

(Dassin ûa PLANTUJ

s’étaient regroupés au centre de la
pelouse de ^hippodrome, face aux
force de Tordre, rassemblées un
peu plus loin. La dispersion inter-
venait peu après à l’instigation

des dirigeants -syndicaux.
*

Après une longue délibération
entre M. de Chaudegay, M. Roma-
net, son directeur, et les délégués
des TTtanfftîafawftn les commissaires
décidaient d’annuler la réunion, à
16 h. 20.

De son côté, le PALU. a annoncé
que « te remboursement des paris
simples et des reports débutera
dès le lundi 16 jitin s. Four le rem-
boursement des paris e couplé et

tiercé s, le PJt&U. espère pouvoir
effectuer ces opérations à partir
de mardi ou mercredi.
Conséquence de ces incidents :

les courses de galop prévues sont
annulées jusqu’à nouvel ordre.

«.i * r >r.

!!NU!S
s"* PDéRTFE* GREVE A LA CAISSE DE

;a Urtlrflnit. retraite de ltmprime-
R3E ET DD LABEUR depuis

... le 13 juin ; les grévistes iqcta-
a : ;?* .= tre-vingt-dix personnes envi-

ron sur cent cinquante, selon
les syndicats) réclament une
réforme de la grille; Dans un
communiqué, la C.G.T. et la
CJD.T. critiquent l’attitude de

, ii j.- la direction qui, « en refusant
de frmwmeffre les reoendioa-

_.
C
t tiens au conseil d'admtnistra-

L.-i-Jv* 1 tion, prend le risque de oom-
promettre le paiement des al-

. r»rO FRANl locations » à quatre-vingt mille
retraités.

CHAUSSON : REPRISE DES
CONTACTS entre la direction
et les syndicats, qui, sur l'ini-

tiative de l’inspection du tra-
vail, ont renoué le dialogue le

13 juin. Une nouvelle réunion
devait se tenir lundi 16- Juin,
alors qu’à GennevüÜers et à
Meudon les ouvriers occupent
les ateliers depuis un mois.
Selon les syndicats, la direction
a remplacé, jeudi 12 juin, ce
qu’ils appelaient des « nervis »
par un service officiel de gar-
diennage. TA.CJXS. Ile Monde
du 13 juin).

CHOMAGE PARTIEL. — La
CJF.D.T. demande à M. Chirac
l’ouverture de discussions trî-

partlteB syndicat - patronat -

gouvernement Alors que les

organisations syndicales de-
vaient faire connaître, lundi
16 juin, au C.N.P.F. leurs
réponses aux propositions pa-
tronales, la CJPJD.T. s'étonne
qu’une aide publique aux
entreprises poissa être déter-
minée -gftns la participation des
confédérations ouvrières.

POURQUOI LA CRISE

ÎH ninws
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CHAMBRE DE COMMERCE ET

D’INDUSTRIE DE PARIS

CDD
Les Inscriptions pour Padmission au

prochain cycle annuel du CPA
(Janvier 1976 à Mars 1977)

sont ouvertes depuis le 2 Avril

j'usqu
fau 7 Juillet 1975.

Les dossiers d'inscription doivent être reti-

rés au secrétariat du CPA - 108, Bd Malesherbes,

75017 PARIS (Tel. 267.32.40).

Droit d’inscription au dépôt de la candida-

ture : 100 F. Procédure d’admission : 2 interviews

et jury. La liste définitive des admissions' sera ar-

rêtée fin Novembre 1975.

Les candidats et candidates doivent être

âgés de 28 à 42 ans (avec des dérogations sur

demande particulière), avoir une expérience pro-

fessionnelle de 8 années minimum et avoir occupé

des postes de responsabilité déjà importants.

CPA-cycle annuel et CP3A (même progrpi-

me en 13 semaines résidentielles) sont des éta-

blissements du Centre Parisien de Management

(Suite de la première page.)

En même temps, Ttnflatlon

Incite les gouvernements à cher-

cher dans des mesures de contrôle

des prix le moyen de parer à ses

conséquences les plus visibles.

Limitant par voie d'autorité les

prix de wote sans réussir & éviter

l'augmentation des coûte de pro-
ductif»], pareilles mesures ont des
conséquences malthusiennes, dont
la plus apparente et la plus dou-
loureuse est le chômage.
Le désir très légitime de parer

on sûus-èmploi des travailleurs et

des moyens de production suscite

des subventions et des subsides,
qui eux-mêmes majorent et accé-

lèrent l'inflation.

Par ces processus et par bien
d’autres encore, tonte inflation

rapide et durable finit par entraî-

ner récession économique et hosti-

lité profonde à l'égard du régime
qui l’a provoquée.

SI l’on veut parez aux consé-
quences les plus douloureuses de
rjôaftetian, Il faut & tout prix en
arrêter le coure.

L'indispensable diagnostic

On peut démontrer —

*

et je
Pal souvent fait — que l'inflation

occidentale est le produit infiuc-
table d’un système monétaire
Aberrant, qui, après s’étire dissous,

entre 1929 et 1933, dans l’immense
catastrophe de la grande dépres-
sion, déroule de nouveau depuis
quinze ans le tragique cortège de
ses désastreuses conséquences.
Elles étaient prévisibles et ont

été prévues. La volonté de ne pas
jouer le jeu

.
dérisoire du e je

l’avais bien dit > m’a conduit au
silence au cours de la dernière
année. Mais l’ampleur des dangers
qui menacent te bien-être et la

sécurité des populations de l’Occi-

dent m'oblige & clamer, une fols

de plus, mon inquiétude.
•T'affirme, sans crainte d’être

démenti par l'événement, que la
présente récession est la consé-
quence inévitable de l'institution

aveugle d’un système monétaire
qui ne pouvait pas ne pas l’en-
traîner et qu’elle »»i prendra pas
fin avant que ce système ait été
aboli Tant que ce diagnostic

n’aura pas été admis, dans sa
cruelle, simplicité; par tous les
gouvernements intéressés, les
interventions tendant A parer au
mal_ seront vaines, car elles ten-
dront- seulement à corriger tes

effets en laissant subsister la
cause.

Cette cause est facile 4 iden-
tifier : c'est la novation qui a
autorisé dans de nombre >ays,

k partir 1922, la créatic.. de
monnaie nationale non seulement
contre or ou créances libellées en
mer."île nationale, mais aussi
contre créances en monnaies
étrangères, essentïellexr—’t dol-
lars et livres sterling.

Le résultat fut tristement sim-
ple. Tout déficit de la balance
des paiements des " ats-Unls en-
traînait 4 due concurrence ver-
sement de dollars aux' pays créan-
ciers. Ces dollars étaient achetés
par les Banques d'émission des-
dite pays, qui créaient, pour on
même montant, de la monnaie
nationale. Les dollars en contre-
partie desquels cette monnaie
avait été -créée étaient immédia-
tement replacés en dépôts en
banque ou en Bons du Trésor sur
le marché des Etats-Unis.

J’ai indiqué en plusieurs mé-
moires, notamment en Î93I, puis
en 1961, que ce processus entraî-

nait inévitablement trois consé-
quences : pérennité du déficit de
la balance des paiements des
Etats-Unis, Inflation dans les

pays créanciers et, finalement,
mais nécessairement inconverti-
bilité du dollar.

Certes les modalités du système
ont varié dans le temps et. avec
elles ses apaprenees. La, création
sans contrôle des euro-dollars et
pins généralement des euro-
monnaies en a accéléré et am-
plifié les effets inflationnistes,
notamment en liaison avec la
crise pétrolière. Mais nonobstant
des différences subalternes, nul
ne peut douter aujourd'hui que
l'inflation généralisée, dans la-

quelle sombre rOccident, soif la
conséquence *

inéluctable des mé-
canismes nouveaux de la création
monétaire.

C’est cette Inflation qui a
exaspéré, partout dans le monde,
la revendication salariale. Certes
elle existait antérieurement, nrn-îe

elle était contenue dans les li-

mites des augmentations de pro-
ductivité, objet légitime des
conflits d’appropriation entre les

parties prenantes du processus
productif. Toute attribution supé-
rieure était exclue par tes impos-
sibilités de financement résultant

de la politique de crédit qu’im-

posait la convertibilité de la

monnaie.
Aujourd’hui, ce n’est pas sur

des augmentations de producti-

vité' que porte la revendication

salariale, maïs sur des surplus

inflationnistes, générateurs pour
toutes les catégories sociales dont

la rémunération ne suit pas, ou

suit mal, la hausse des poix d’ap-
pauvrissement et de dégradation
des niveaux de vie.

Supprimez l'inflation, et les

conflits sociaux seront réglés,

pacifiquement, par la procédure
éprouvée des négociations collec-
tives.

Quant 4 l’Idéologie, elles est,

certes, en elle-même, moteur de
revendications tendant & la trans-
formation des structures sociales.

MOis pareilles revendications
existaient avant l’inflation. L'in-
fluence qu’elles exerçaleat était

limitée par les progrès de bien-
être et de sécurité que le progrès
technique et l'expansion qui en
étaient la conséquence appor-
taient aux travailleurs. Ce sont
les épreuves- réelles infligées par
l'inflation h des groupes tr>s

nombreux de la population qui
ont fait naître un sentiment de
frustration quasi universel et ont
généralisé les aspirations au
changement, sources des pro-
grammes révolutionnaires et des
mouvements séditieux.

Certes aucun ordre social n'est

éternel. Soyez assuré cependant
que s'il n’était pas miné de l’in-

térieur par l'inflation, celui qui
prédomine aujourd'hui encore
dans toutes tes sociétés de rOod-
dent, serait défendu, consciem-
ment ou non, par les bénéficiaires

des satisfactions, légitime» et dési-
rables. qu'il a procurées.
La civilisation de l’Occident se

trouverait alors beaucoup moins
menacée qu'elle l’est actuellement
Des vues qui précèdent de

larges secteurs de l’opMcm et de
nombreux gouvernements sont
parfaitement conscients. Si pour-
tant pour la plupart, il S'atta-

chent essentiellement 4 atténuer
les effets du mal «an porter
remède 4 ses causes, c’est qu’ils

ne sont pas convaincus qu’ils ont
la possibilité d’y parer. Les plus
éclairés aperçoivent bien, confu-
sément, l’existence de solutions
•efficaces, mais ils n’essaient pas
de les mettre en œuvre, faute,
disent-ils, de pouvoir rallier leurs
partenaires politiques aux solu-

tions indispensables.

Dans Tétât actuel des choses,

ressentiei n’est pas d’agir, m«.fa

de convaincre, et, pour cela, d’être
soi-même convaincu.
A la lumière des réflexions qui

précèdent, trois principes simples,
mais indiscutables, devraient être
soumis 4 l’approbation de tous
nos partenaires :

a) Le système monétaire inter-
national fondé sur la faculté de
monétisation des devises étrangè-
res sécrète inévitablement l'infla-

tion ;

b) L’inflation est génératrice
de revendications ^iariy.w et
d’aspirations révolutionnaires. Si
elle devait durer, elle ne pourrait
manquer de mettre en cause les

structures politiques, déjà affai-
blies. de l’Occident. Par-là, elle

apporterait une confirmation dé-
cisive 4 la pensée de T^ntng, selon
laquelle « pour détruire le régime
bourgeois 11 suffit de corrompre
sa monnaie s ;

c) C’est une erreur et un men-
songe de prétendre qu’il n’est pas
au pouvoir de la collectivité des
principaux Etats de l’Occident de
mettre rapidement un terme 4
l'inflation qui les mine.

J'affirme, nonobstant le senti-
ment contraire de la quasi-totalité
de Topinion, et en acceptant
l'accusation de présomption que
le présent article fera porter
contre mot qu’il est aisé de met-
tre un terme 4 rinflation occiden-
tale, que les remèdes que je pro-
poserai dans le prochain article
seraient^ d’efficacité certaine et
qu'l] suffirait de quelques semai-
nes pour que leurs résultats fus-
sent définitivement acquis.

JACQUES RUEFF.

(Copyright le Monde. Opéra
Mundi et Jacques Rueff.)

Prochain article:

UN PROGRAMME D’ACTION

Rover
RANGE-ROVER - LAND ROVER

Jaguar
CONCESSIONNAIRE

FRANCO-BRITANNIC AUTOS
25, rie P.-V.-Couiurier 923C0 LEVAILOI S - Tel 75 • .50.80 -r

LOCATION LONGUE DURÉE

CADRÉS
SOUHAITEZ CHANGER OU AMELIORER VOTRE SITUATION

George V Orientation

organisme français de CONSEILS EN CARRIÈRES
peut mus aider à le Mm dans les meilleures conditions

GVO
7. rue Marfaenf - 75008 PARIS

BAL. 59-75 - BAL 56-25

UN CONCOURS
réservé aux

DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

AGÉS DE 21 A 26 ANS

et libérés de leurs obligations militaires

au» Ueu te octobre 1975

pour le recrutement d*

I NSPECTEU RS
DE LA

GÊNERRLE
Ben «»«"<« et inscriptions :

écrire avec curriculum vltae détaillé au

SERVICE FORMATION ET PERFECTIONNEMENT

2, rua Bdouard-Vn, PARTS (B*).

Les dossiers d'inscription devront avoir été constitués

avant U 13 septembre 1973.
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DUTRESOR

3et5ans
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àpartirdarjanvierI975
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10,50%
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y pour la première fois au monde
' un dossier complet sur

L’INDUSTRIE CHIMIQUE EN EUROPE DE L’OUEST,
DANS LE BASSIN MEDITERRANEEN,

LE GOLFE ARÀBO-PERS1QUE ETAU MOYEN ORIENT
dans

L’ATLAS DE LA CHIMIE
31 pay» 173 raffineries • plus de 400 sociétés chimiques

plus de 900 sites de production • plus de 200 produits •
capacités de production • extensions prévues

68 pages ds cartes en 8 couleurs • 185 pages de dossiers
économiques et d’études de marchés comportant les derniers

projets annoncés, et les pians dlndustriaRsaBon au
Moyen Orient dans le Bassin Méditerranéen et le Golfe Arabo-Persïque:

L'ATIAS DE LA CHIMIE,est une réalisation trilingue (français, anglais, allemand)

dintbrmatjonsohim» te premier journal français de la chimie

documentation sur demande 4: INFORMATIONS CHIMIE
5, rue Jules Lefebvre - 75009 Paris • tél. : 874.53.70+ teJex : EDISETE 65896
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CHIMIQUE ROUTIÈRE S.CR.E.G.

Utilisant les facultés reçues de
rassemblés générale extraordinaire
du al Juin 1974, le nwaiett d’admi-
nistration, réuni le 9 Juin 1975. a
décidé de procéder & une augmenta-
tion du capital social centra espaces,
galon les modalités suivantes :— Hffllffilnu d'une action nouvelle
pour trois anciennes an prix ne
100 V, aott avec une prime de 50 P:— Jouissance l» janvier lS7fi ;— Période de souscription : du
34 Juin au 35 juillet 1975.

Il est rappelé due' la SC&EG. chef
de nie d’un groupe qui compta de
nombreuses filiales spécialisées dans
les diverses branchée des travaux
publics et du batiment, doit procé-
der, lors de l’assemblée extraordi-
naire du 17 Juin 1975, & une Impor-
tante restructuration, avant pour
objet de mieux cerner les perfore
muaces de chacune dee divisions et
donc d'utiliser au maximum le
potentiel du groupa.

C’est ainsi que l’ensemble des acti-
vités routières, gérées Jusqu’à, présent
directement, seront apportées & une
filiale créée & cet effet, la société
c SCBEC3 routes et travaux publia ».

Le groupe s'articule désormais au-
tour de quatre grand» divisions :— L’activité routière pilotée par
« SCREG routes et travaux publics»
et représentant environ 1*5 milliard
de francs de chiffre d’affaires an-
nuel ;

GROUPE PALUEL-MARMONT

IMMINVEST
(Société immobilière

d'investissement)

L’assemblée générale ordinaire 1

réunie le 12 juin 1975 sous la pré-
sidence de U. B. Clerc a approuvé
les comptes de l’exercice clos le,

31 décembre 1974.

Le bénéfice distribuable, après
prélèvement de la dotation & la

.

réserve légale, s’élève, majoré du
repart à nouveau, à 6 785 034 r. IL

a été décidé de venu» un. dividende
net unitaire de 8.75 P. soit un mon-
tant global de 6 750 000 F.
Ce dividende sera mie en paiement

A compter du mercredi 16 Juillet
1975 et fera l’objet du détachement
de deux coupons :— coupon A de 5,16 F Imposable
au titre des revenus de 1975 ;— coupon B de 1*59 F exonéré de
l'Impôt sur le revenu des personnes
physiques
Les mandate de censeurs de

M. H. Bonin et dm Assurances Géné-
rales de Rance - A.G. Vie. ont été
renouvelés pour six ans.
rvm. Bon allocation, le président

a signalé que, pour améliorer la ren-
tabilité de son patrimoine, la société
étudiait les conditions dans lesquel-
les elle pourrait procéder A dee
ventes Immobilières afin d’en réin-
vestir le produit dans des construc-
tion» situées en région parisienne.

— L’activité génie dvR représentée
principalement par la Société fran-
çaise d'entreprises de dragages et de
travaux publics 6JJELD.T.P., dont la
chiffre d'affaires, réalisé A hauteur
de plus de 50 % & l’étranger, est
d'environ 1 mHUarü de francs ;

— La brancha étanchéité-couvore
1

tares métalliques, animée par la
Société des mines de bitume et d'as-
phalte du Centre BMAG et par la
filiale de oalle-ol : la Française
d'étanchéité et de revêtements métal-
liques FEREM. Chiffra d'affaires de
cette brancha : environ 1 milliard
de francs ;

— Les opérations de promotion
Immobilière gérées par la société
FKOMOGIM-
Bn dépit des incertitudes de la

conjoncture économique, le résultat
consolidé devrait marquer, en 1975.
une nouvelle amélioration.

L'accroissement des • ronds propres
— qui dépasseront 300 millions de
francs è la tin de 1975 — contri-
buera k renforcer les structures de
ce groupe attaché & la fois & la
croissance et A la rentabilité des
capitaux qui lui sont confiés.

Le dividende qui sera mis en paie-
ment le 15 Juillet prochain doit
s'élever A 9.75 F (avoir fiscal com-
pris). Il représente, sur la basa du
coure boursier actuel, une rentabi-
lité de 7,5 £.

L'assemblée générale ordinaire, réu-
nie le 13 Juin cous la présidence deM Paul Slmonat, président-aïrecteur
générai, a approuvé à l'unanimité
toutes les résolutions proposées par
Le conseil- Les dividendes sont fixés
ASF net pour U» actions de 100 F
et à 440 F net pour les actions de
100 F amorties de 10 F, auxquels
s’ajoutent respectivement 240 F et
245 F d’impôt déjà payé au Trésor
(avoir flacai) formant revenu global
de 1JS0 F pour les premières et
6,75 F pour les secondes. Us seront
payables Le 18 Juillet (coupon n° 29).

L’assemblée générale a également
ratifié nomination de M. Charles Mê-
rleux. oui avait été appelé A rempla-
cer M. Jean - Pierre Fourcade, et
nommé M_ Dominique ChstlUou en
remplacement de U. Léon Vuatlne.
qui a atteint la limite d’Agé.

Le rapport au conseil fait état da
la crise sans précédent qui, au second
semestre de 1971, a frappé les acti-
vités concernant les bols, qui ont en-
registré de lourdes pertes d’exploit»-
tlon.

Les autres activités ne sont pour-
suivit» dans des conditions favora-
bles dans l'ensemble et surtout dans
les domaines des combustibles et des
activités auxiliaires de transport.

BAIGHOL ET FARJOH

Rectificatif

Chiffre d’affaires des quatre pre-
miers mois de l’exercice : 27 «miimm
961 384 F contre 26 637 188 F en 1974.

LA SOUDURE AUTOGÈNE FRANÇAISE - SAF

L’assemblée générale anppfillB de
la SAF s’est tenue le 13 juin 1975

aoua la présidence de M. Jean
DaLorma. BUe a approuvé la comp-
tes de l'exercice 1974 et arrêté le

montant du bénéfice net A 10 mil-

lions 188 000 F contre 9527 000 F
pour l'exercice 1973. Ce bénéfice s’en-

tend après amortissements de 6 mil-

lions O6C90 F contra 5 992 000 F an
1373, provisions d’exploitation de
7 658 000 F contre 5 447 000 F en 1973,

provisions hors exploitation de 10
milHong 83 000 F contre 3 081000 F
— dont 4 98S 000 F da provisions
pour ban»** des prix contre 552 000 F
en 1973, impôt sur les sociétés et
contribution exceptionnelle de 18 %
(1412770 F).

H convient de 'souligner limpor-
tance des provisions A caractère de
itacive qui permettent une progres-
sion de prés de 30 % dn cash-flow
net (hors déprédation du porte-

feuille)

-

Le dividende net a été fixé à 13 F
par action pour l’axercice 1974, con-
tre 1140 F en 1973. Compta tenu de
la part d’impôt déJA versée au Tré-
sor — avoir fiscal — pour la
actionnaires y ayant droit, le revenu
réel de l’action s’élèvera donc A

1940 F cont. : 1745 F en 1973. Le
dividende sera payable contre remise
du coupon n» 32 des actions A et
B» A partir du 33 Juin 1973.

L'assemblée générale a au deux
nouveaux administrateur», MU. Mau-
rice Grenier, directeur général de
la société, et Edouard de Koyére,
administrateur, secrétaire générai de
l’Air Liquide.

mu» a renouvelé les mandate
dea fw^Tnrniwttfl^re” aux comptes,
MM. Claude Jacquet et Albert Favie.

titulaires, et de U. André Amie,
suppléant.

Le chiffre d’affaires hors taxas de
ta SAF s’est élevé A 412 740 000 F en
1974 contre 314 928 000 F en 1975,

’

soit une progression de 31 %. Les
seules ventes A l’exportation, qui
enregistrent uns augmentation de

60 % d’une année à
.
l
*!JÎ55îJÏÏSl*"

sentent 20 % du cWIfro d affaires.

InternationaKantien des activités s

Dans son rapport, le conagR *
d’allleurs lnalaM f“,
ment des ventes &
ou* sur <•*»’!<*« de matériels spéciaux

SS SE permis, en P*rt»culhnp«j-
ctani la deuxième semestre j*®

pailler la difficultés éprouvées sur

lemardhé intérieur et ouvrant dIn-

téressantes perspectives pour les

finnAwa & venir.

Le chiffre d’affaires des cinq pre-

miers mois da 1975 88* en progression

de 11 sur celui de 1974 pour la

même période.

Four Ja première fols, la SAF'a
fourni un bilan consolidé sur 1973

et 1974, dont deux chiffra sont
caractéristiques : la venlts nettefi

consolidées passent de 331 748 000 F
en 1973 A 462 150 000 F en 1974 et

la part de résultat du groupe SAF
de 11346 000 F en 1973 A 13 millions

493 000 F en 1974.

Toutes la résolutions ont été

votées A [Unanimité.

Au coure du conseil qui s suivi

l’assemblée générale, sur proposition

du président. AL Pierre Ducomet
a été nommé vlce-présldent-direc-
teur général.

PIERBEFITTE-AUBY

La société Plerreflrca-Auby tient
A Informer ses actionnaires que
rassemblée générale extraordinaire,
convoquée pour le 20 Juin 1975, ne
pourra délibérer valablement A cette

date, faute de quorum, et sera con-
voqués A nouveau afin de se tenir

le lundi 30 Juin 1975 A l’issue de
l’oœmblée générale ordinaire

annuelle, A la Maison de la chimie,
28. me Saint-Dominique. Parle (7*)-

Même les grandes Sociétés^

ont besoin de petites surfaces

Parmi 17 Sociétés, GIBBS UNILEVER

a loué 100m2 au Centre d'affaires Paris Nord.

GJLLAF0HT
Centre (^affaires Paris Mord

meHanc-Mesnil tél. 9313190

Æ
"M
Wf
A ses lecteurs

qui vivent

hors , de France

présente une

Sélection

hebdomadaire

fis y frotnreronf une sélec-

tion des informations, com-

mentaires ef critiques parus

dans leur quotidien. Numéro

spécimen sur demande.

BANQUE
NATIONALE
DE PARIS

Le Groupe BNP
présent

dans 66 pays

ouvre une

succursale à

FRANCFORTsurieMAIN

Nulle part ailleurs ne

decisions dans
le domaine des

i il® il Hfefel Life

qua Dusseldorf / R.RÂ.
en octobre75

Car nulle part ailleurs en 1975
vous ne trouverez autant d'infor-

mations sur le développement et

l'évolution du plastique, autant de
données et autant d'aides pour
vos décisions, qu'à la IC75 - Foire

Internationale des Matières
Plasfiqc/esetdu Caoutchouc, quiest,

avec 1057 exposants de 27 pays,
la foire des matières plastiques ia

plus grande et la plusimportante du
monde. Et également la plus vaste:

Sur une surface Inettel totale de
88.000 m2

, vous"verrez les quatre
années à venir du plastique et du
caoutchouc, les concepts nouveaux,
la nouvelle dynamique.
208 exposants montrent l'évolution

dans le secteur des matières pre-

mières et des adjuvants.
308 exposants offrent un aperçu
total des produits

finis, demi-finis et

pièces techniques.

541 exposants documentent sur le

niveau de rendement des machines
avec outils et accessoires.

Celui qui compte, ce qui
compte, tout est là. Sur le terrain de
foire le plus moderne d’Europe,
à 10 minutes du 3**“ aéroport de b
République fédérale.
A Düsseldorf, centre européen de
commerce et d'économie au bord du
Rhin. Et point d'attraction culturel.

Offrant le confort et les facilités

d'hôtels internationaux.

En République Fédérale
Allemande

SARREBRUCK
BahnhofstraBe36 JeL3.07.21
GroSmarkthalle TeL3.07.25

SARRELOU1S
GroBer Markno Tel. 3042

HOMBOURG (SARRE)
Saarbrücker Strafle13 Tel.2081

et

FRANCFORT/MAfN
Bockenheimer LandstraBe22

Tel.0611.720231

llllllillll
'

.„* s

tel* v "E"";
mMu

îiSsggsas
- i- ‘I Sx- ''0 " '-si**-

LfisMcmGiBsPteBticïjes et le Qaoutediouc dcais les quatre

e « 75 DES CONCEPTS
S? NOUVEAUX
1 UNE NOUVELLE
DYNAMIQUE

Fote hterncrttoncte dès Matières PfcstîquesetduOxxjtehouc

7au 14 octobre 1975 à Düsseldorf
jj

:

M ^^^DOsseWort-ltempSnclesaffares ülLrn

Astmiu-voui les inlafnfflions, (BiOidv
pour ros déc i skons et les rotations

q>« *ous ijflre entto laite Impartant*.
Réservez d temps pour votro vol

versDlrsseldtsH. Si vous dteroz de pkfl

amptas inlormotion? çur ta K75,
écrivesùtai

DüssokjoHer MesseqoseflsriKAjmbH -

rIOWEA -, D-4000 EWjsdkki»f3a B
PosHoeh 320203.Chambre Offid*»*-

de Conuwrw Franco-ABemando.
de Miromewa. F-75008 Pb*.

Nous commandons cûtolotrrds

f4pi- _ ..
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euro-£missiohs

Optimisme persistant

AGKFI. La majorité des grands
,iarcji«* abUgatatras du monda en-
fer ont XB2t.au cours de la semaine

(virniêrç preuve d'une activité ot
:A

J us optimisme dont l'unJvenuOlté
» ,t oBsta rare.

marché américain qui, il y n
Jours à peine, s'inquiétait du

itumè énorme d'emprunts ez> vole
en attente de lancement, s'eat

puis nettement redressé. L’accueil
valeureux réservé au placement en

LONDRES
> Le marché conserve à l’ouverture,
en lee améliorant un peu. les mo-
destes gains acquis vendredi en clô-
ture après la publication des résul-
tats du commerce extérieur en mal.
Lee Industrielles sont soutenues, de
même que les pétroles et les fonds
d'Etat. Reçu] des mines d’or.

RR (ouverte!n) date» : 164 .. .astre 164 3S

VALEURS«
•A*/*
r <y

marché euro-obligataire a, pour
part, continué d’absorber «ann
de difficultés le not d'émissions

.-igmoles qui vient se renouveler
ns cesse. Sans le secteur des
im-cmpruntB libellée en dollars.
12.5 millions d'obligations ont été
lacées la semaine écoulée,vW 127 millions supplémentaires

(ÿ- yyu ,nt encore en ?oie de souscription.

D'une manière générale, la bonne
k<nue de ces différents marchés
ent à la persistance de la tendance
la baisse des taux d'intérêt & court
irme Mais ce sont principalement
4 professionnels qui tirent parti
e la différence entre les niveaux
aspect!ta des taux A court et A
jog terme. Dans se sens, la présente
ctlvlcé a un caractère artificiel
angereux, dans la mesure oû mie
îasqua la réalité et réserve des
.•demains désenchantés, à partir

moment où l'actuel différentiel
itra. ou tout au moins a’ea-

nnpem singulièrement. La clientèle
rivee paraît, pour sa part, beaucoup
lus soucieuse de l’Inflation qui
onpp les économies occidentales et
es perturbations subséquentes sur

, -s marchés des changea.

f L'émission de' 30 millions de H.TJB.
nlg-lneUement proposée par Alusolsse

succès; teinté de surprise,
semaine. On s'attendait A une

couturière s ; ce fut une gronde
première ». n a fallu, en deux

tapee. porter A 50 millions de
Fît îcate tnw’-T-S- te montant Anal de remprunt

“*;t ramener son coupon de 0 1/4 %
t P ^ pour tenter de . freiner la
K. i r ! if; ronvolttse des Investisseurs. Les obïl-

îatlona ont été émises au pair et
/, /

» es attributions réduites « A un nl-
11 ' lniiîreau ridiculement bas » jdlxil emo-

nnquler).

«'S

fr
bu iriglneUej

; [j i été le

r 1 J
All.fc 1® sen

*»' V V couturl

Taux du marché monétaire
Effets privés !. 7 3/1 %

Wsr Lan 3 1 %
Baecteups
Brttbh- PrtroJeB»
sken
«tare
Impérial Chemical ....
Courts triés

ne Beats
* Western Rtitflogs ...
Rio Ttnto Zinc Cn. .-
’ West Oriataitela' . .

.

(*) En (Ivres.

CLOTURE

13/S

24 I/O

287 ...
SIS ...
SIS ...

136 ;

3BI .

.

131 ..

285 ...

35 Ml
ISS ...
49 ...

COURS

18/B

24 1/8

297 12
522 1/2
920 .

ISS ...

292 .

130 ...

294 ...

34 7/8
ISS ...

48 S B

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE Ban 160 : 31 déc. 1974.)

„ • 12 Juin 13 Juin
Valeurs françaises . . 1253
Valeurs étrangères .. 123.4 ISZA

.
O DBS AGENTS DE CHANGE

(Ban 180 : 29 déc. 19KL)
indice général 73,5 itJt

NOUVELLES DES SOCIETES

COMPAGNIE DES LAMPES. —
Une assemblée extraordinaire est
convoquée le 17 Juillet «fin ce se
prononcer sur la conversion des
pats en actions (quatre actions pour
une part} et l'Augmentation corres-
pondante du capital de 51 958 200 P
A M 758 200 P par création de 320000
actions nouvelles de 140 F nominal.
LA BSDOUT&. — Bénéfice net

consolidé pouf l’exercice clce le
28 février : 28,71 millions de francs
(

—

10JS %). sans la contribution
fiscale exceptionnelle, il aurait at-
teint 33.1 million» (+3,6%).om - PARIBAS. — La valeur esti-
mative de l’action a progressé de
18 % depuis 1e début de l'année
pour atteindre 132 P.

DROITS DE SOUSCRIPTION

• VALEUBS
(Actions e£ parts)

IleHtfrKrCAMWnv. c. tl
Jacques Borri hit, c. 17,
Océanie, c. 28
TlmameR-BrsHft, « 27

1p. 10
1P.S
1M

f e.p. 9 a.

42B
Il 85
D 20
7 88

B. A/_L_ O.
Le numéro du 16 Juin publie

notamment lee tnmrriannn suivantes

Compagnie générale maritime. —
KmiSBÛiB au paix de 500008 obli-
gations de 2000 P, 1050 % amor-
tlasAUfis en rfix-sept ana
Société d’économie mixte de Vaéro-

part dm Tmujnet-Paris-Plage « SE-
MAT ». — Emission, A 964,20 F. de
600 obligations de 1000 P, 10,50 %
amartiseables en -vingt u&
Société chimique routière ex

d'entreprise générale (SCR.EG). —
Emleglos A 100 F de 417890 actions
de 50 F. joulssaaoe Janvier 1875
(1 pour 3). Le capital est porté
de 62 698 500 T A 83 598000 P.

Satnropt et Brtoe. — l) Emission
d'actions de 50 P, et cotation, dont
la souscription est réservée aux por-
teurs des SI 000 obhétions conver-
tibles de 130 P émises eu 1964.

La montant exact de Augmen-
tation de’ capital ne pourra être
déterminée qu'agrée expiration de la
période déterminée.

2) Augmentation de capital contre
espèces complémentaire, conformé-
ment au contrat d'émotion. La
société est tenue d’offrir aux obli-
gataires optant pour la convection
de leurs obligations sn actions la
Acuité de souscrire des actions nou-
velles su même prix et dans 1
mêmes proportions que rfls avalent
été actionnaires ou moment de
rémission.

3) Augmentation de 'capital par
incorporation de réserves. Le conseil
a décidé de porter le capital de
7500000 F A 15 000000 de francs
par incorporation d’une partie du
report A nouveau et attribution
d'une action gratuite nouvelle de
50 F pour une action anctenno.
La fraction des réserves suscep-

tibles de revenir ultérieurement aux
obligataires a été virée A un compte
de réserves indisponibles, de tells
sorte que les obligataires optant
pour la conversion reçoivent le
même nombre d'actions gratuites
que s'ils avalent été actionnaires au
moment de l'incorporation (l pour

Glaxo Holding Limited. — Kxnls-
sion A 200 pence de 15420 323
actions ordinaires de 50 pence : une
action nouvelle pour cinq actions
anciennes, et une action nouvelle
par tanche de 25 livres d’obli-
gations convertibles.

Manufacture de» produits 'chi-
miques du Landg. — Emission au
pair de 10 500 actions de 60 F,
Jouissance 1« Juillet 1975 (1 p<
l). Le capital sera porté de 680 000 F
A 1280 000 F.

OotBza ...

COTTES DU DOLLAR A TOKYO

1 dollar (en yenS)

13/6 18/8

292 70 294 25

> v îrcüveroct

i informé

t\ CrÜciV
11

n k!r qaoüiîî) BOURSE DE PARIS - 13 JUIN -COMPTANT
rfhrei sur d?

VALEURS %
dbnom

%ds
coupon

VALEURS
Coûts

précéd.

Dernier

cw ii Caere

précéd.

Dentier

cous i Cous
précéd.

iDéflrier

CMR

3%
[
0 50 2 IM France [La) 414 398 Séqaanaise Banq. 205 285 On. Hnm. France 113 ..

5 % M 41 1 822 Presarratrlce 5.4 30 30 SLIMJMCO 147 10 (S Acfar Investis*. 101 0 101
5 % 1928-1960.

.

124 54 1 8» Prévoyance r/oa 1106 SU Cent. Banque 70 M 70 .. Gestion Sélect . ISO 176
I % «nerf. 45-54 71 86 2 606 Prataetr/ca 4/JL 228 230 SOHCOMI 141 10 1urest et Cest >29 134 .

1/4 % T3G3... 101 50 0 290 Saraball. ... (0 0 147 ID 10 10
1/4-4 3/4* 03 87 56 3 332 UCIP-BaD 107 167 Placent, fnfer. .. <3 c ta
np. N. Eq. SIM. 100 30 3 647 Alsacien. Banque, 358 358 Onteall 137 21! 127 .. 208 208

Inp. N. Eq.6%68 98 20 -4208. (U) Bquo Dopent. 223 223 Un. ta*. Crédit.. ISO 148

1«P. N. Elfi%*7 95 10 B 213 Bampm Hanot. .

.

2BQ 60 250 68
Smp- 7% 1973.. tôt . 2 658 Bmm lednchlK ISS .. 195 .. .Abeille (Cia tad.). 203 208 .

WJU. 6 1/2 1950 0 40 Sté B. et Partie* 487 412 Applle. Hydrmri.

.

868 865— 3 % I960.. l 819 Banque Sorm.. 178 170 Fane ChiL-rEam 6(8 623 Artois M 82 50
CJML.C. 50 50 (M) S.D.F.U 132 135 .. cerne n. Blaszy . 290 7®
C.E.IJB. 73 73 faec. Ljrannrire. •645 G52 C. Reussel-Nobel 236 230

Coare Dernier Code» 7B 75 LBOTTt MS 202 50 fey) Champot .

.

107
coure CJL8LE. 58 Midi 477 . 4M Charg. Ré h n, (p.) 3043 3000

Crfid. gés. fednst 130 138 10 645 MS Orléans 81 60 St 50
(M) Crédit Mad... 620 5INVIM 1*0 (88 (U)0év. R-Nord (23 123

E.D.F. parta 1958 366 SU 387 50 Fiaandèra Sofal. 159 ira Valturcs i Paris. 226 It 226 10 Electro-Fteanc. .. 268 50 26S
E.BJ. parts 1959 272 374 Flnaxtel 113 . H3 Cogifi 109 II IBS 10 Fia. Bnrtagaa .

.

42 60 C 0 20
Ch. France 3%.

.

126 Fr. Cr. et B. (Cle). M M . Fanctoa 106 St 104 Hb. Haessmaan d 0 « 20
Ibaille-I.GJULD. 446 08 France-Bail 192 132 , Cr. Fin. Constr..

.

109 108 50 nnanclfirn léna 54 0 52
Vieille (V») 203 Mydre-Eim/gto. .. 34 50 34 10 lianteda 104 10 103 Gaz et Eam .... 320 319

*330 330 llll|JQL^lHÜL«'a'» * 10 147 larelnvesL • 61 83 La Mar* 0 50 70

285 sa 285 60 Imnmflce 1(5 113 80 Gie Lyu Imit... 95 10 95 (B La* sa BtCïe .... IBS ïT62
842 IntmtaalL. 192 131 . Saglrea 109 ID9 Mfl Larde* 107 sa 107 60

fane. T.UUI.D..

.

99 20 99 20 laoaflandirv.

.

IfS IIS . UFIMEG 64 M ClettancalM... 17 90 17 .

l

'rance (I.A.R.D.). 3W 300 Snt Mars. Crédit
|
267 267 Union Hâtait . .

.

128 129 0PB-Par*as .... 94 99 ..

Rniliai.

.

(HT) Sade
Santa-Fe .

Softo....
Soflnex ..

Cæsfaodfs....
Clause.

Indo-Hévéas ..

Allobroge ...
Baraüa
Fromage Bel.
Bertbtef-SamCD
Ctfis...

Docks France

Epargna.

sanram.
Cestst-Tmpls .

.

Mcatas
PiperfiBidsïeck
Potin....

Bnunb fort .

Ueptout.
Sm. Mardi
Talttfager

,

Onlsti.,

BéoaactiM
Bras. iBdocSûie

Cesanlar.

Rlcqlés-Za . .

.

SNnMtapfcaD.

BegtsJn-Saj

Siamss ...

Bcriltt-

Chanson (UsJ
Motobécane ....
Savfem ..

Bols Dér. Océan
Boris
Camp. Banian!.
«A..
tsAlU ......

F.EJULM..

BarOcq
Lambert Frères.
Lerey (Eri B.) .

.

Orlgny-Oenrofee
Porcher
Roogfer
Coastr. Rsstes .

RanUèreCetas

.

Sablières Seine-
Savobfeme ....
Schwartz-RavteL
Spie-Batigmiau.
TJ.Fabger.SWCT
Tibriel ........
HyirSA

Dimlop. ........
SafleÂlcaa .....

Bit. Asph. Ceotr,.

Cealphe»

Causant
PattMlaém.
Patrt-lbrcani
TonrEIfW....

AiMsdmMa . ...
AppRc. Mécac...
litd
Atelicre RAF. ..

Av. Bess.-Bragnet
Beranl-Metart.1
B. S.L.
Cledes Cmapt..
C. M. P.

Cape AU. Esope.

tin
Rfett.il
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569 Prirefiaa... 576 571 .. 571 .. 577
0 PW0P$ 41 8E 41 20 41 80 41 05
10 Prés. Bramé. 123 .. 132 10 131 M 133
2(5 Ballmte. . .

.

230 229 . 228 .. 275
172 RaadfOKL. 168 51 IES 90 102 90 >63 90
52 San fl. Se/ee.- 57 90 St 79 58 10 57 701

138 Rayai Orieh.. 10 0 144 90 10 40 10 20
18 Riolmta Zinc 17 œ 17 10 •7 œ 16

200 St-flBtBoa... 170 61 IBS 168 .. m 60
330 Sctatomberg» 538 -. 334 20 334 50 334 20
31 Shell Tr (S.).. 27 70 28 10 28 10 27 sa

j<50 Siemens AJL 07 50 04 .. 435 06
42 Sony 0 30 44 75 44 0 44 ea !

19 Tanganjtb.

.

19 20 19 20 19 20 19 05

1

172 Itaiïlavar.... 177 .. «77 .. 177 .. 175
27 Union Corp.. 28 0 21 .. 27 60 27 60
173 D. Min. 1/10 160 00 160 70 160 70 167 70
270 West Dtfef..

.

289 20 262 10 282 ro 250 10
HE J/est Dmp.

.

111 50 H2 ra 112 50 III 2B
2(S tiestflnld... 193 ra «97 50 197 .. 196 10 !

3 50 Zambie Cap.. 3 35 3 35 3 35 3
«|

* VALEURS DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
<*- : offert : e.: coma détaché; d.: demande; * droit détaché. — Unnnfea «premier

pas Indiqué, U y a ea cetation nlmu, portée dans b cefi

rn «premier car
«damier cane».

cann« n’est

COTE DES CHANGES
inSCSE OFFICIEL

Etats-Unis ($ 1)

Canada (f an. T) ....
Aitemegu (100 Ml) ..
Belglfe» (100 fr.) ....
BantatfcdDOkrA} ..
Espagne (100 pasj ..

Grande-Bretagne £ 1]

Italie (100 Eres) ....
Nvvége fioo Rng ..
Pays-Bas (IM AJ....
Portugal (wo esc.)..

Snèdo (ioo ttS4 ....
fuisse {ira »rj ....

COURS
Prfc.

4 ...

3 SM
171 725
M 478
74 070
7 180
9 085

0 641
81 720
187 SM
18 50

102 770
IM 825

C0DRS
13 <6

3 993

3 894
171 280
Il 484
73 980
7 IBS
9 100

0 639
81 700
IBS 875
18 490

102 350
198 425

COORS
DES BILLETS

échange
Oa grô i gré
entre tançum

4 ..

354
170 75
Il ..

74 25
7 12

9 17

084
82 S
186 25
19

102

160 50

MARCHE LIBRE DE L'OR

MONNAIES ET DEVISES

Orfis QbIb en barre) ...
Orfïn (Hlaa Gngflt) .

Pièce française (20 fr.) ,

TOc» française (10 frj .
Pièce sabre (20 ff.) ...
bqIm latin (20 ft.) ...
SoBwraid
Pièce de 20 dollars ...
Pièce da io dollars ...
Pfecaoo SdoHan ...
Pftea da 50 pesa
Pièce do 10 florins ...

COURS
prée.

[21815 ..

|21856 .

236 98
107 59
2» 20
206m i*
998
497 ..

347 10
878
194 80

COURS
13/3

21769 ..

121980 .

238 n
10 50
226 .

288 ..

207 66
991 20
49580

.875
“

194 49
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UN JOUR

PANS LC MONDE
t PMCHE-flsisrr
— Le raid de fedayin contra

Kfdr-Yooval a été revendiqué

par les Palestiniens.

3. AFRIQUE
— ANGOLA : la conférence

de Sa dernière chance entre

dirigeants nationalistes rirtuoc

s'ouvre an Kenya.

i ambiguës— ÉTATS-UNIS : la CLA. et

l'assassinat de Trujillo.

3. ASIE

4-5. EUROPE— « Les débats de la « seconde
Pologne » (II), par Manuel
Lncbert.— UJLS5. : M. Brejnev ne se

rendra aax États-Unis qa'après

la conclusion des travaux de
la conférence paaearopéeaae.

fi. DIPLOMATIE

7 à 11. POUTiailE
— Les assises de TUJ)JL à Nice.

— A Paris, les réformateurs font

on pas sur le
4

chemin de
l'unité.

12. ÉDUCATION
— La Fédération nationale des

syndicats autonomes déplore

«les hésitations et les incer-

titudes » du gouvernement

13. MÉDECINE

14. DÉFENSE— Des bombardiers américains

s'entraînent à des opérations

de « guerre aadéarre limitée ».

16. SPORTS— FOOTBALL : la Coupe de
France à Saint-Étienne.

— TENNIS : Bjorn Borg vain-

queur des Internationaux de

France.

— AUTOMOBILISME : les Vingt-

Qaatre Heures da Mans, une

coursa dangereuse et sans

grand intérêt.

VL JUSTICE

LE MONDE 0E L'ECONOMIE

PAGES 19 A 22

— Insaisissable par
A.-L. Cbadean.— Après la patente-, par V.
Thlbonst.— Six mois après l'accord avec
Peugeot. Citroen reprend
espoir.— Ven rma nouvelle crise viti-

cole 7

La chimie européenne a la

recherche d*nn second souffle-

23. JEUNESSE

21 PRESSE

24 à 26. ARTS ET SPECTACLES
— MUSIQUE : deux Soviétiques

et un Japonais lauréats da
prix Thibaad ; Dan Carlo

ouvre le Festival de Stras-

bourg ; Luciano Sgriza à Car-

navalet

31 LA RÉGION PARISIENNE
— Une innovation : les commer-

çants an secours des piétons.

34. ÉOOIPEMENT ET RÉGIONS
— AMÉNAGEMENT DU TERRI-

TOIRE : la richesse continue

d'aller à la rich

35 à 37. LA VIE ÉC0N0MI0UE

ET SOCIALE
— CONJONCTURE : le patronat

juge « inacceptable > le blo-

cage de certaines marges
commerciales.

— CONFLITS ET REVENDICA-
TIONS : deux grèves pour

la défense de l'emploi à
Grenoble.

LIRE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (20

Annonces classées (27 h 33> ;

Aujourd'hui (14) ; Carnet (141 :

« Journal officiel b (14) ; Météo-
rologie (14) ; Mots croisée (14) ;

Financée (39).

Le numéro du « Monda »

daté 15-16 juin 1875 a été tiré

A 512 988 exemplaire».

Pour louer une voiture

au Liban, réserver

chez Europcar au : 645.21.25

Couverts argentés
garantis 25 ans

- FINS DE SÉRIES

Fabricant - Vente directe

FRANOR &
II* swemstfen. on. ts les Jours saf an.

C D E F G H

À la veille de sa visite à Varsovie

M. GISCARD D'ETANG QUALIFIE.

D'« EXTRAORDINAIRES » LES RELATIONS FRANCO-POLONAISES

.le chef de l'Etat estime que la
Pologne, comme la France, est
engagée dans une politique de
changement : « Nous avons beau-
coup de - choses d faire ensemble,
a-t-ü déclaré. Nous pouvons

i France .et la apporter, je crois, une amtrfbii-
plan politique, non technologique pratique au
important qu’m grand effort de développement
....

Qf d’industrialisation de la Polo-
gne », tandis que des résonnes
minières polonaises peuvent être
Utiles au développement français.

M. Giscard d’Estaing, qui se
rend en visite, officielle A. Varso-
vie du 17 au 20 Juin, a accordé &
la télévision polonaise une Inter-
view au cours de laquelle fl a
qualifié d’« extraordinaires » les
relations entre la France et la
Pologne. Sur le
a-t-il dit. s ü est important QU
V ait entre un pays de FEurope
de FOuest comme la France et
un pays de FEurope de FEst
comme la Pologne des relations
qui soient iris confiantes, très
détendues et qui permettent dq
donner une sorte de contenu
humain et concret d la détente ».

le domaine économique

LE CENTRE

DES PROBLEMES PLANÉTAIRES

SE DÉPLACE

VERS LE TIERS MONDE

déclare le chef de l'Etat

New-York (APJ?.). — Dans le
Nao York Times de dimanche.
15 juin, M. James Heston rapporte
une conversation à bâtons rom-
pus qu’il a eue A Paris avec
M. Giscard d’Estaing.
Bien que la France soit favo-

rable & une concertation entre
pays industrialisés, lui a déclaré
le président de la République, elle
« ne considère pas FOTAN comme
compétente pour la coordination
de questions plus larges», telles
que « l'organisation du monde
économique et financier».
H a souligné enfin qu’il y avait

mftiwtpriftnt « un déplacement du
centre des problèmes planétaires
du monde industrialisé vers le

tiers-monde » et que « les événe-
ments les plais significatifs des
vingt prochaines armées, mar-
quant le cours de Vévolution poli-
tique et sociale, auraient lieu dues
les pays en voie de développement
et non pas dans les pays indus-
trialisés». c Et là, a-t-Il insisté, la
France, avec sa longue expérience
coloniale, a un rôle important &
à jouer.»

Au Zaïre

UN COMPLOT

CONTRE LE GÉNÉRAL MOBUTU

AURAIT ÉTÉ DÉJOUÉ
mnahBBB CAJ-). — VU complot

monté par les Etats-Unis pour
agmmrtmw le président Mobutn
Se» Seko a été découvert, «t tons
les conspirateurs ont été arrêtés, a
annoncé, lundi 16 Juin, le quoti-
dien a‘inspiration gouvernementale
c Mima a.

L’Information ne précise j
quand, et oh, -le président aboli
devait être

• La mission évangélique du
Tchad est sans -nouvelles, depuis
Je 21 Juin, d’un missionnaire
français du dlsoensaire de Matad-
jene, M. Paul Horala, annonce,
dans un comxmxniaué. le pasteur
Pierre Wldmer, responsable de la
mTRrfnn protestante franco-suisse
du Tchad, qui réside en France.

RECHUTE DE LA LIVRE

. Après sa remontée de vendredi
dernier, dû h la sensible diminution
du déficit de la balança eanxm
.i.i» britannique, la coum de la livre

retombait, lundi Butin 16 Juin, sur
im marchés - des changes, glissant

derechef en dessous da ZfBS dollars,

et revenant, à Paris, de 945 F à
9,97 E. Le dollar a fléchi contre le

franc français ÇSJOStS W contre 4 P).

WacancesClubà Calvi
à Prixchoc

® SITUATION Unique, en Corse, sur Tun des plus beaux golfes du

monde @ NATURE Mamnllque, pinède de 10 hectares en bordure

de 5 ion de plage$ HABITATIONS—

—

Mots», tous à proximité

de la mer O AMBIANCE Oicbeetra, Animation, sportO REPAS
Minnitmilii «t de quafitô, restaurant sous les pinsQ ANIMATION
Amicale, sans obligation O PRIX Extrêmement compétitif», pour

2 semaines depuis 920 F de Nice ou 1320 F de Ferle par «tau

3, rue de l’Echelle

Paris 2603162CUJBOiyMRQUE

TEDLAPDUS
SAINT-HONORÉ

HommeMW Femme

23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ

Anrèt fa dérision de fusionner C U. et Honeywell-Bujj

Le groupe Thomson demande

une aide-importante de I Etat pour restructurer

la péri -informatique française

Un mots après- la décision du gouvernement de

Compagnie internationale pour ttnfomatique et de regrentperses

activités «grande Informatique » avec BoneyweU-SttU. auameP^
sion supplémentaire n’a été apportée — du ”u3ia8

r
off^^n^ftràl

quant aux modalités pratiques de ces opérations. Le comtté centra

dentreprise de la CJJ-, s’estimant insuffisamment informé, a refuse,

fusqufà présent, de donner son avis sur la fusion projetée.

Comment expliquer ce silènes qui

ne fait qu’aggraver les incertitudes

des salariés ? Sans doute parce que

tout est loin d’ôtre réglé. SI une

décision — politique — a bien été

prise, si les grandes lignes de la

restructuration ont bien été tracées,

H reste à en définir les applications.

Aussi assiste-t-on, depuis un mois, â
des négociations tous azimuts. B!sa
ont trait, notamment, au sort des
activités mini-informatique de la G.U.
qui doivent être regroupées dans une
société, baptisée pour le moment
C.LL (B). Théoriquement, le groupe
Thomson doit en prendre la charge

en tant que leader industriel.

Cr, boulevard Haussmann, on n'a

guère prisé de se voir confier publi-

quement une telle responsabilité sans

qu’il y ait eu, au préalable, une
concertation qui aurait permis de
répondre à quelques questions fonda-

mentalas (aide des pouvoirs publics.

plan.de charge de l'usine de Tou-
louse, conditions d’un éventuel
regroupement dans la pérWnlorma-
tique). Faute d'avoir négocié avant,

on est donc obligé de discuter après.

Le groupe Thomson a formulé trois

revendications : que l'Etat « éponge -

le» pertes de rusine, de Toulouse
consécutives à la sclssion.de la C.LL.

et à l'Insuffisance du plan de charge ;

que les activités de commutation
téléphonique (essentiellement la fabri-

cation de l'ordinateur CS 40) restant

sous sa responsabilité, contrairement

A oe qui était initialement prévu ;

qu’une aide globale soit assurée à
l'Informatique spécialisée et à la péri-

tnformatique. Au total, l’aide Jugée
nécessaire des pouvoirs publics aurait

été estimée à 820 millions de francs,

chiffre que l’on trouve, bien sûr. trop

élevé au ministère de l’Industrie et

de la recherche.

.

Des études sont actuellement

menées afin de déterminer le mon-
tant des commandes que la future

société, , C.U.-Haneywell-Bull pour-

rait passer à l’usine de Toulouse. 1]

s’agit essentiellement du volume de
fabrication de . Iris 80, et d’ordina-

teurs X 4, X5. qui sera confié en
sous-traitance è cette usine.

A plus long terme, une partie de
l’usine de Toulouse pourrait être

reconvertie vers la production de

-matériel téléphonique d» hauts tech-

nicité, voire de composants élec-

troniques car on songe toujours ù

restructurer ce secteur. Certains pen-

sant que Thomson (saur fabricant

purement français de composants)

pourrait concentrer son activité sur

les composants utilisés dans les

techniques de pointe (téléphone,

militaire, circuits intégrés pour ordi-

nateurs). Le Commissariat & l’éner-

gie atomique pourrait apporter un

soutien technologique Important et

l’Etat consentirait uns aide publique

transitoire. A moyen terme, on envi-

sagerait un accord avec un fabricant

européen de composants : Philips.

Pbcrr le CS 40, une solution Inter-

médiaire pourrait être trouvée. Thom-

son pourrait le commercialiser en

France-et & l’étranger, mais sa fabri-

cation
.
restant du. ressort, de C.I.L-

Honeywell-SulL

Quant au « plan-calcul » pour la

mini-informatique, on souhaite le

cotipler avec un regroupement des

sociétés françaises de ce secteur.

Outre là CJJ. (B), certaines filiales

de Thomson, de la Télémécanique

électrique, voire la société Logabax,

pourraient participer à cette restruc-

turation. La Télémécanique électrique

dispose d’une division Informatique

dont le chiffre d’affaires (180 miHlons

de francs attendus pour 1975) est en
constante progression. Elle détient

15 V» du parc des petits ordinateur»

universels et ras matériels sont plus

ou moins complémentaires de ceux
de la C.LL

Un des projets étudiés consisterait

è faire de la C.I.I. (B) un holding

contrôlant au moins deux filiales ;

l’une regroupant les activités mili-

taires et spatiales, l’autre les acti-

vités mini-informatique et périphé-

rique. La Télémécanique pourrait

être associée dans le holding ou
simplement dans la Finale mlnl-

kiformatique.

Tout cola reste encore en pointillé.

Compta tenu du nombre des partira

prenantes, les négociations risquent

de traîner en longueur, alors que des
mW1ère de salariés, notamment ceux
de Tuslns de Toulouse, attendent de
connaître leur sort.

JEAN-MICHEL QUATREPOINT.

DERNIERE MINUTE
démarque cfe

et vente exceptionnelle

de

SACS

BAGAGES
dès aujourd'hui au

PAVILLON DU CUIR
167, rue St-Honoré
Métro PALAIS-ROYAL, près la Place du Théâtre-Français

Venez profiter des nouveaux prix Hewlett-Packard à
‘La Règ le à CalculMe spécialiste des calculateurs de poche;

démonstration-vente surstock des calculateurs-accessoires et bibliothèques - Crédit Cetelem.

lescakxfetBiiisscientiftques
l«x35 HP-45 HP-55 HP-21

1l58Ftta 1494Fttc. programmable te dernierné
2400 Fttc. .762Ft£c.

les calculateurs ffriaicierai

hP-SO HP-70
2400Ft±C. 1B38Fttc.

le 1
W

calculateur
de poche programmable

HP-65
4746 F ttc.

65Lbd SKàermafc 75005 P&ris-7ëL? 033LQZ63/D3354ej
1
er dJsHbuteu- agréé «ï France
çfescaJaMeusdepocteaectanjguæJæ

b&Sotfcëquesdéprogrammés :nteBtémaEques>staSs6qi^ -

électronique,topographie, médecine.

HEWLETTLM]PACKARD

Dans une interview <

à «l'Express»

«NOUS MAINTIENDRONS »

BOYCOTTAGE DE CUBA m
QU'IL N'Y AURA PAS Df

CHANGEMENT DANS 1'^’

1UDE DEM- CASTRO 2,^:
M. Ford.

Dans une interview irr rrnrilâi'Â

M. pierre Salfnger et mbUMm
lundi 16 Juin par TSipre», v
président Ford écarte l’évemw
Uté d’une normalisation des r&
tiens entre les Etats-Unis et Da»
« pour Ut bonne raison qu’U-îct

a aucun changement appatte
dans l’attitude de M. Castro j
Interrogé sur l’attitude £
Washington an cas où l’on,,

irisation des Etats amérioeS,
mettrait fin au boycottage fc-
produits cubains, le présida*

américain a répondu : «S
FO£A.. prenait une telle déchttt,.

eüe n’infléchirait en rien afa
position. Nous maintiendrons ^
boycottage. Tant qu’ü Tî'yaara jBr
de changement dans la poZ&qte
cubaine vis-à-vis des Etats-Oséj

D’autre part M. Ford défis*

à propos du Portugal : s Je M

»

encore sérieusement inquiet do it

tendance au Portugal. Le /ait Qu,
le peuple semble apparemmt#-

.

souhaiter la démocratie est a
facteur encourageant. f_J Hat,

c’est un combat difficile, et «si >

n’est pas gagné. Nous souhaüoiu
une démocratie pour le Portugal

De ce point de vue, l’attitude di

gouvernement n’est pas aussi ex-

courageante que nous le souhu-i
tenons. Il ne se presse pas. fi,

refuse de donner assez de liberté.',

(Jj Manifestement, a doit ftdn
r
.

face à des problèmes économiquer
œnsidérabïes^. » 1

[Les propos dt M. Gerald Ford,
1

pris â la lettre, traduisent tu au
durcissement de Washington su fc;

problème d» la répit» des relatiur

avec La Havane. Depuis an an et

demi, divers signes annonçaient nu'
évolution différente, les Etato-Undi 1

paraissant disposés à assouplir l’em-4

bargo décrété contra Cuba par l'Or-j

ganlsation des Etats américains, sou
leur Influence. An début da mob
de mal. à la suite de propos concV
liants tenus par M. Castro, M. Henry
Kissinger affirmait qne ro. 8. A
avait un plan ponr lever à bref dëli

les restrictions économiques 1ms
séea è Cuba. De source officieuse,

laissait entendra qne Waahlngt
donnerait cette fols le a feu vert J

pour la recherche d’on règlement
j

problème cubain. La déclaration
‘

M. gord parait remettre cette or
tatlon cm ann*. rite est sans don
guidée par le sond de ne pas
bllr la position des Etats-Unis av

tonte négociation, comme l'a*

déjà déclaré le U Juin devant b]
Congrès M. William Rogers. s*a-
secrétaire d’Etat pour l’Amérfq»'
latine (t le Monde » An U juin).] -

isea* ou

Décoration
TOILES

IMPRIMEES
‘TESNOUVELLES
INDIENNES”

sous ccttc appellation à la poé-
sie exotique et surannée, du
dessins et des colons ravissants

ponr la décoration des maisons,
[de campagne.
Nombreux moûts de style

indien, persan, “patchwork”,
provençal, etc.

coton 100% - lorg. 130cm

Je.10 j- j 3 0 f
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